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M"* Thatcher 
au pied du itltlr 

Rarement une négociation 
européenne, an départ complexe, 
s’est présentée en des termes 
aussi clairs. Désormais, le 
succès èâ conseil européen qui 
se tiendra les lundi 19 et mardi 
20 mars à Bruxelles .dépend 
presque exctudreneit de Lon- 
dres et de la volonté de 
M" Thatcher de faire preuve 
«Tan mîniawtrm d’esprit de com- 
promis. Le mérite de la France, 
c’est d’être parvena it suffisam- 
ment débrouiller les cartes pour 
ne pas offrir aux Britanniques, 
si tant est qu*Bs en aient Penvie, 
la possibilité de mélanger les 
problèmes et de joner sur des 
rivalités subalternes pour se 
soustrafre à lents responsabi- 
lités. 

Ainsi Paris n'a pas cherché à 
se dérober à une réforme eti pro- 
fondeur de la politique agricole 
commune. Cette denüère appa- 
raît, malgré ses défauts, comme 
une grande réussite. Victime de 
sod succès, elle ai est arrivée an 
temps des contraintes. Celles qui 
viennent d’être acceptées pour le 
lait sont dures. Mais, outre le 
fait que Je sacrifice est demandé 
à tons, il est vrai que M. Rocard, ; 
plaidant la cause <Ttm pays où fa 
production laitière a plus qu’aii- 
kurs un ride social,- est parvenu 
à limiter les dégftts. 

Paris y demandé aux Alle- 
mands, en contrepartie, de snp- 
prïmer les montants compensa- 
toire monétaires (MCM), qui 
sont derans blite noire des 
paysans français. L’arrange- 
ment qar est mterrenu prévoit 
leur éfinrifla tfoa "ten trois ans. 
Sans étre toat à fait satisfaisant, 
Ü'a^pdBé «meffort réeJ pou r 
F Allemagne, qui 
que les prix eé deafidienartES 
soient griés jusqu’en 1987, 

Les Dix sont également 
d’accord poàr mieux maîtriser 
révolution des dépenses agri- 
coles et non agricoles. Ces dis- 
positions constituent Félément le 
plus novateur des décisions qui 
devraient être prises par Je 
conseil européen. C’est une 
garantie contre les dérapages 
budgétaires de toutes sortes, et 
en particulier contre ceux qui 
pourraient résulter du futur 
élargissement à l’Espagne et an 
Portugal. C’est, même si ou le 
tait, une réforme institutionnelle j 
de fait : les gouvernements, sans j 
toucher aux pouvoirs que le Par- 
lement détient des traités, pren- 
nent rengagement politique de , 
ne plus tolérer, comme dans le : 
passé, ses débordements. 

Sur les dossiers jusqu’ici 1 
traités, le Royaume-Uni n’a fait 
aucune concession. Les déci- 
sions (Mises vont au contraire 
<hns fa sens de ses revendica- 
tions. Il reste & fixer la compen- 
sation à hri accorder pour allé- 
ger sa contribution au budget 
européen. M. Roland Damas, 
ministre français des affaires 
européennes, a noté mardi « une 
convergence des points de vue 
des Neuf». Nul doute que, sou- 
deux de régler le contentieux, 
ceux-ci feront une offre géné- 
reuse. L’idée serait de proposer 
un montant pour 1984 — on cite 
le chiffre de 750 millions 
d’ECU, - puis, à partir de là, de 
bâtir un mécanisme garantissant 
à Londres qu’une fraction subs- 
tantielle de sa contribution 
serait prise en charge par les 
partenaires. 

M - ’ Thatcher peut être tentée 
d’exploiter le souci d’aboutir de 
ses interlocuteurs, et en particu- 
lier de fa présidence française, 
pour faire monter les e nchèr es. 
Mais le jeu a ses limites : le coût 
politique, notamment envers les 
paysans, que M. Mitterrand a 
accepté de paya- pour re lanc e r 
une coopération européenne 
qn*il considère comme néces- 
saire à la France n’est déjà pas 
négligeable. L’effort en faveur 
du Royaume-Uni, pour être 
compris par Topimon publique, 
peut être réel mais doit demeu- 
rer rai so nnable. C’est toute la 
différence entre fa solidarité et 
fa défaite. 

(Lin page 32.) 


Nouveaux succès pour M. Hart Compromis sur l'école privée 

^ -- 

Le sénateur démocrate réussit une percée Les concessions faites de part et d'autre 
dans le sud des Etats-Unis mais ne parvient pas vont permettre le dépôt d’un projet de loi 
à prendre un avantage décisif sur M: Mondale portant sur tous les points en discussion 


Washington. - M. Gary Hart a 
! marqué de nouveaux points le mardi 
13 mars dans la course à l'investi- 
ture démocrate, sans arriver pour 
'autant à prendre un avantage décisif 
sur M. Walter Mondale. Une dure 
■compétition va donc se développer 
encre le jeune sénateur du Colorado 
et l’ancien vico-présideot de M. Car- 
ter. Lès deux autres , candidats res- 
tant en lice ne devraient y faire que 
de la figuration. 

La médiocrité de- ses résultats, 
mardi, et l’endettement de sa cam- 
pagne (2 müËoos de dollars) pour- 
raient en effet Obliger bientôt le 
sénateur Glenn à jeter le gant, bien 
qui! ait affirmé sa volonté de se 
maintenir. 

Le pasteur Jackson a. lui, obtenu 
.de bons scores en Alabama et en 
Géorgie (environ 20. % des voix), 
mais sans arriver à se rallier les 
Blancs ni même d’autres électeurs 
noirs que- les plus jeunes. En consé- 
quence, sa campagne ne peut pins 
relever que du témoignage. 

Quant à M. McGovern, il a 
annoncé son retrait -sitôt après avoir 
appris qu’il- était arrivé- seulement 
troisième (avec 20 % des voix) dans 
le Massachusetts, Je seul des neuf 
Etats enjeu ce « super-mardi» où il 
était bien placé, te seul Etat aussi où 
3 l’avait emporté face à M. Nixon 
en 1972. . 

Sur tes cinq Etats dont tes résul- 
tats étaient connus ce mercredi en 
fin de «TMitinX» {heure .de Paris), 
M. Hart en a rempqné trois, la Flo- 
ride {41% des voix contre 33% à 
M. Mondale} , te Massachusetts 
X39 %f .contre. 27%) et le jqiodc- 
biand (49% contre 37%). Sa vic- 
toire -sétaridaH . é galemen t assurée 
.-dans l’Oktebrânau.M. Mondale!' n’a 
nettement .devancé te sénateur du 
-Gttiamdauue dcut TAlabama (34% 
contre 23 %). U n’â fait que sauver 
tes meubtes.en Géorgie (31 % centre 
28%) (tf. 

Compte tenu de Técrasant rap- 
port de forces en faveur de M. Mai- 
date, üy à deux -semaines encore, 
ces pourcentages constituent un 
succès pour M. Hart qui. en janvier, 
ne' réunissait, par exemple, que 3 % 
des intentions de vote dans 1e Massa- 
chusetts. Sa réussite est encore plus 
impressionnante dans 1e Sud, où il 
n’avait eu qu’une huitaine de jouis 
pour se faire connaître face à un 
adversaire puissamment organisé et 
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Des candidats 
choisis 

par tes électeurs 

par MAURICE DUVERGER 


De notre correspondant 

soutenu par la plupart des personna- 
lités démocrates locales, y compris 
la veuve du pasteur King qui avait 
refusé de se rallier à M. Jesse Jack- 
son. 

Les huits points d’avance obtenus 
-en Floride (dont la population est 
âgée et conservatrice), le coude- 
à-coude en Géorgie (Etat de 
M. Carter qui appuyait son ancien 
vice-président), et même la 
deuxième place en Alabama, où la 
force de la centrale syndicale AFL- 
CIO acquise à M. Mondale a pesé 
lourd, sont autant de raisons pour 
M. Han de triompher. 

Inconnu hier, il a démontré que 
son «message» sur la nécessité du 
* nouveau départ * pour PAmérique 
séduisait non seulement la Nouvelle- 
Angleterre, mais aussi 1e Sud et mik 
doute également l’Ouest, où il avait 
remporté samedi le Wyoming et où 
on attend les résultat de l'Okla- 
homa, du Nevada et de l’Etat de 
Washington. 

Ballotté par ce raz de 
M. Mondale n’a repris pied qu’en 
Alabama. C’est peu, mais cela a 
suffi à lui redonner le sourire. Le 
danger d’une percée aussi rapide 
que celte de M. Hart est, en effet 




qu^ les télévisions, l’opinion et la . 

presse, en attendent toujours pins à Ç 

Chaque nouveau scrutin. Lorsqu’on «. \ 

a remporté haut la main quatre élec- 
trions consécutives, B suffit de deux f 

très relatives défaites, même balan- 1 f AM pvrj 

cées par trois nenes victoires, pour f/ JiP Ç £ ylvT- ■ jXj 

paraître commencer à marquer le JS (h 

Cela s’est senti mardi soir dans les jJÉL • 

^ 'ers commentaires à chaud de A 

rvision, et cela est préoccupant rc\ ,e sjË p& prfjr 

pour M. Hart, car si sa percée f 

n’était due qu’à hii-mcme, l’élan qui ÇjV y*" 
le porte depuis repose largement sur 
son image de gagneur. '\®\ 

Défait dans deux des trois Etats 
du Sud votant mardi, M. Mondale ^ 

n'aurait eu que peu d’espoir de se 
rétablir. Défait dans un seul d’entre Oj/uÂfc ,_ - 
eux, il peut affirmer avoir com- if ] |( 

mencé d’endiguer la vague, et c’est 

ce qu’il a aussitôt fait en répétant 

dans la soirée que la compétition .... - « 

serait serrée, mais qu’a n’était nulle- M. Alain Savary, ministre de 

ment balayé et comptait bien gagner Téducation ratjonale, devait présen- 
r investi turc, puis l'élection préside»- *“■ au conseil des ministres dn mer- 
rieUe credi 14 mars le bilan des négocia- 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 5. ) niqué officiel devait préciser que les 

n égo ci ati ons sont terminées, après 

(I)M. Mondale a, par ailleurs, rem- avoir porté sur tes quatie points qui 
porté la primaire (par correspondance) étaient, initialement, à Tordre dn 
des démocrates de Téuanger, avec sept jour : tes règles d’inscription au bud- 
poincs d’avance sur M. Hart. get des crédits destinés aux créa- 


Ç<1 He recan-M*,},, 


Moi iîüSsi .'// 
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M. Alain Savary, ministre de 
Téducation nationale, devait présen- 
ter au conseil des ministres du mer- 
credi 14 mars le bilan des négocia- 
tions sur renseignement privé et les 
conclusions qu’il en tire. Le commu- 
niqué officiel devait préciser que les 
négociations sont terminées, après 
avoir porté sur tes quatre points qui 
étaient, initialement, à Tordre du 
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«Langue de bois» et «parole vraie» 


Depuis que quelques-uns des 
acteurs de notre vie publique se som 
donné. pour rôle de «parler- vrai»,' fl 
est convenu de condamner la «lan- 
gue de bois » de la plupart des 
hommes politiques et de vanter 1e 
langage neuf dont usent ceux qui — 
de Michel Rocard à Yves Montand, 
en passant par Simone Veü et Jac- 
ques Delors •— savent apparemment 
se faire entendre de l'opinion. 

A y bien regarder, ce qui distin- 
gue la «langue de bois» de la 
« parole vraie », c'est principalement 
la pauvreté de son contenu, ou, ri 
l’on préfère, 1e caractère très général 
des notions qu’elle véhicule. Les 
vastes mobilisations se font à ce 
prix. L’inconvénient est qu'elles ne 
vont pas sans malentendus. 

A l’inverse, lorsque l’analyse 
devient plus précise et entre dans le 
détail des situations concrètes 
jusqu’à devenir, avec Yves Mon- 
tand, 1e récit d’une expérience singu- 
lière, 1e message s’enrichit, mais sa 
portée s'en trouve réduite. 

Entre la «langue de bois», qui 
laisse dans te flou faction qu'elle 
accompagne, et le discours prétendu 
«véridique», qui a d'autant plus de 



par THOMAS FERENCZ1 

force qu’il ne s’accompagne 
d'aucune action, le langage que le 
peuple attend de ses dirigeants est 
celui qui limite au strict minim um la 
pan de dissimulation qu'impose tou- 
jours la conduite des hoouncs. 

Cette pan est aujourd'hui exces- 
sive. dans le discours du pouvoir, 
comme dans celui de f opposition. Si 
le langage politique n'est plus adé- 
quat, ce n'est pas qu'D soit délibéré- 
ment mensonger, c’est plutôt qu'il 
correspood à une vision dépassée des 
choses ou, au mieux, à une vision 
confuse. 

L’affrontement s’est 1 ainsi orga- 
nisé autour de quelques notions qui, 
à l’usage, se révèlent impropres à 
rendre compte de la complexité du 
réel, et brouillent, plutôt qu’elles ne 
clarifient, te discours de la gauche 
aussi bien que celui de la droite. 

Une première dichotomie est 
devenue pour te moins incertaine : 
c'est celle qui oppose, en de nom- 
breux domaines, te privé au public. 

A considérer les programmes des 
partis, tes choix sont simples : la 
gauche est pour tes nationalisations, 
pour l’école laïque, pour la prédomi- 
nance de l'Etat dans l’audiovisuel ; 
la droite défend l'entreprise capita- 
liste, l’enseignement dit • libre », et 
veut soumettre la radio et la télévi- 
sion aux classiques lois du marché. 
D’un côté som tes partisans du ser- 
vice public, de l’autre les tenants de 
l'initiative privée. 

La politique menée par le gouver- 
nement socialiste a pris appui sur 


AU JOUR LE JOUR 

Rupture 

A seize ans. l’âge des 
absolus et des grandilo- 
quences. U a tué son profes- 
seur avec le pistolet de son 
pire. avant de se donner la 
mort devant le reste de la 
classe. Il était fasciné par 
Mesrine, • héros • moderne 
de la rupture. 

Ailleurs, le même jour, on 
a retrouvé morts -.asphyxiés 
pendant leur sommeil - cinq 
adolescents, des fugueurs qui 
avaient trouvé refuge dans 
une cave, sous un stade. 

fis n'avaient en commun 
que l’ardent besoin de tout 
plaquer ; délit de fuite devant 
notre monde. C’est fait. 

BRUNO FRAPPAT, 


ces principes consacrés, et il faut 
bien (tire que l'opposition n’a pas 
fait prenve dans ses - critiques de 
beaucoup plus d’originalité. On a vu 
récemment comment la controverse 
sur récote privée inspirait aux divers 
protagonistes des déclarations 
outrancières, les uns accusant 
l'enseignement public de corrompre 
l'esprit de la jeunesse et les autres 
retournant ce reproche à l’Eglise 
catholique. 

Le débat sur l'audiovisuel suscite 
tes mêmes excès, puisque la gauche 
entend protéger les ondes de 
f influence perverse des puissances 
d’argent et que la droite prétend les 
arracher à l'empire dangereuse du 
pouvoir politique. 

Enfin, tes dernières grèves, celle 
des camionneurs, puis celle des fonc- 
tionnaires, ont ranimé les vieilles 
polémiques sur les défauts respectifs 
du secteur public et du secteur 
privée 

Or tout indique qu'aujourd*hui, 
dans quelque champ d’activités que 
ce soit, les problèmes ne peuvent 
plus être posés en ces termes. 

(Lire la suite page 8. ) 


lions de classes, le financement des 
établissements privés par les collec- 
tivités territoriales, la création de 
l'établissement d'intérêt public 
(EIP) et le statut des personnels 
enseignants. 

La position arrêtée par 1e gouver- 
nement ne sera connue que le ven- 
dredi 16 mars lorsque ]e minis tre de 
l'éducation nationale présentera un 
« texte cadre ». Un comité intermi- 
nistériel, qui a réuni mardi, autour 
de KL Pierre Mauroy, des ministres 
représentant toutes tes sensibilités 
politiques de la majorité, s'est assuré 
de la solidarité du gouvernement & 
propos des décisions qu’annoncera 1e 
ministre de f éducation nationale. 
Cest à partir de ces orientations que 
seraient rédigés projet de loi, décrets 
et arrêtés. 

Ni le gouvernement ni l’enseigne- 
ment catholique ne conçoivent de 
main tenir te statu quo. D’amant 
que, contre toute attente, les négo- 
ciations ont permis à chacun des 
deux principaux partenaires de faire 
un pas vers l'autre. 

« La négociation, relève, par 
exemple, 1e secrétaire général du 
Syndicat professionnel de renseigne- 
ment libre catholique (SPELC), a 
permis de constater qu’il y avait un 
certain nombre de solutions techni- 
ques aux problèmes de principe qui 
étaient posés sur les quatre points. » 
CATHERINE ARDITT1. 

( Lire la suite page 11.) 
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Qui a peur 
du Conseil 
constitutionnel ? 

par MICHEL KAJMAN 


f LA PUISSANCE ET LES REVES», DE REGIS DEBRAY 

Un iconoclaste à l'Elysée 


c Le règne du droit suppose que la 
croix, non l’épée, soit l'axe du 
monde. Car l'épée peut s’aligner sur 
la croix, plus grande qu’elle parce 
qu’universelle, non sur le code, plus 
petit parce que particulier. Le socia- 
lisme démocratique, tardive défec- 
tuosité chrétienne, apparaîtra-t-il 
comme un simple accroc dans la 
tunique sans couture de la chré- 
tienté ? » 

Quel est fauteur de ce jugement 
définitif, on n'ose pas dire « der- 
nier » ? Maritain, Jean Guitton. 
Etienne Borne. Domenach ? Non 
point : Régis Debray, passé en vingt 
ans des maquis et des prisons de 
Bolivie au cabinet d'un président de 
la République, dont il fait remarquer 
au passage dans son nouveau livre, 
la Puissance et tes Rêves, que, s'il a 
célébré en 1981 le centenaire de la 
naissance de Tsilhard de Chardin, ü 
n'a pas consacré ne serait-ce qu'un 
mot, l'an dernier, à celui de la mort 
de Marx. 

Siens doute fauteur de Révolution 
dans la révolution ? n'a-t-il pas eu à 
forcer beaucoup son talent pour 
montrer tout l’artificiel des slogans 
dont s’est trop longtemps nourrie, en 
matière de politique étrangère, la 
pensée social-démocrate. 


* Arbitrage international, sécurité 
collective, désarmement », ces mots 
ont en commun de présupposer que 
la raison, celle de Kant, finira par 
avoir le dernier mot. Ils ont nourri ce 
que Debray appelle joliment la 
« diplomatie des lacs » : les grandes 
conférences internationales à 
Genève, Stresa. Locamo. Et aussi la 
pensée d'un Jaurès (« te socialisme, 
cette foi acharnée dans la raison 
humaine ») ou d'un Léon Blum, que- 
l’auteur accuse du péché de s réa- 
lisme inexact ». en ce qu'il « prête 
une force contraignante à un traité » 
et tient s pour réel ce qui ne l’est 
pas ». 

Si l'on ajoute que Debray, à 
l'occasion, s’en prend à la c diploma- 
tie lamartiruenne (...) velléitaire. 6/é- 
giaqua et normative (...) qui est à-la 
diplomatie de puissance ce que la 
poésie est à la prose, puisque la 
forme y est sa propre fin ». on peut 
se demander, alors que Ton connaît 
le goût du présidant de la République 
pour le père de Jocelyn, si une seule 
des grandes figures du panthéon 
socialiste lui paraît mériter d'être 
totalement épargnée. 

ANDRÉ FONTAINE. 

( Lire la suite page 2. ) 
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La gauche 
et 

l'individu 

* Peut-il y avoir 
un individualisme 
de gauche ? » 
demandait 
Frédéric Gaussen 
dans le Monde 
du 23 février. 

Sur ce thème, 

Roger Quilliot note 
que la massification 
des comportements 
est le fruit 
du marché 
et non du socialisme. 
De son côté, 

Pierre Bercis 
signale 
que Jaurès 
a déjà répondu 
à la question, 
en expliquant 
le socialisme 
comme 

« un individualisme 
logique et complet ». 
Au reste, 
poursuit Fauteur, 
qu’y a-t-il 
de plus individuel 
que les droits 
de l’homme ? 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

Depuis 1731 



250 ans de 
grands vins 


“Domaines du Château de Beaune” 
“92 hectares dont 71 hectares 
de premiers crus et grands erns" 
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Une longue tradition libérale 


F rédéric gaussen ci) 

vient de mettre opportuné- 
ment le doigt sur les diffi- 
cultés qu’éprouve paradoxale- 
ment la gauche face aux 
manifestations modernes de l’indi- 
vidualisme. 

Paradoxalement car, dès son 
origine, la gauche se définit 
comme la contestation par les in- 
dividus de ces puissances collec- 
tives qu'étaient le trône, l’autel, la 
famille au sens romain du terme. 
Jean-Jacques Rousseau fui le 
chantre d'un individualisme tous 
azimuts, qui n’assouplit ses exi- 
gences qu'au profit d'un Contrat 
social librement assumé: en dé- 
coula le suffrage universel et se- 
cret, qui délie l'individu des hié- 
rarchies figées et fait de l’intérêt 
général non pas la somme, mais le 
produit majoritaire des volontés 
individuelles. 

D'une certaine façon, la Révo- 
lution de 1789 marque cette as- 
sompüon de l’individualisme : li- 
quidation des « ordres » et des 
privilèges qui s’y attachent : disso- 
lution par la « loi Le Chapelier » 
des corporations et autres associa- 
tions professionnelles. La critique 
de la Révolution faite par De 
Maistre, Bonald ou Balzac a d’ail- 
leurs constamment porté sur la 
place excessive faite à l’individu 
au détriment de Tordre social. La 
gauche, ce fut bientôt Hugo, La- 
martine ou Stendhal, autant que 
Barbés et Blanqui. 

Le combat de la gauche indivi- 
dualiste culmina avec deux événe- 
ments: l'établissement de la laï- 
cité dans l'Etat et l'école, libérés 
Hans les dernières années du dix- 
neuvième siècle, non de la reli- 
gion. qu’elle respecta, mais de 
l’intolérance cléricale, dont Veuil- 
lot avait été l'incarnation: l'af- 
faire Dreyfus fit passer le respect 
de l'individu avant la raison 
d'Etat : formidables affronte- 
ments idéologiques où le « parti 
de Tordre», comme il s’appelait 
(ui-mcmc. dut céder progressive- 
ment face à la gauche « libé- 
rale - : la Ligue des droits de 
l’bomme en naquit, qui n'a cessé 
d'être animée par des hommes de 
gauche, socialistes ie plus sou- 
vent. 

L'émancipation féminine, si 
elle doit son éian aux deux 
guerres successives de 1914 et 
1940 comme à la contraception, 
n'a juridiquement progressé qu'en 
s’appuyant sur l'attachement de 
la gauche aux droits de l'indi- 
vidu : divorce autorisé par l'As- 
semblée constituante, supprimé 
en 1816 par la Restauration, réta- 
bli en 1884 quand fut laïcisé 
l’Etat, droit de vote en 1945, in- 
terruption volontaire de gros- 
sesse : dans ces deux derniers cas, 
de Gaulle et Simone Veîl ont été 
combattus par la droite tradition- 
nelle et soutenus par la gauche. 

Mais il est vrai que, parallèle- 
ment, la pratique et la pensée col- 
lectivistes envahissaient la vie so- 
ciale et politique : Rousseau et la 
Révolution française avaient 
gardé pour modèles le paysan et 
l'artisan indépendants : la pensée 
proprement socialiste se déve- 
loppa dans un monde bouleversé 
par l'industrialisation, une indus- 
trialisation qui déshumanisait la 
vie sociale comme l'existence in- 
dividuelle. Alors, Marx imagina 
de remplacer * l'individu mor- 
celé. pone-douleur d’une force 
productive de détail, par l'indi- 


par ROGER QUILUOTC) 

vidu intégral qui sache tenir tête 
aux exigences les plus diversi- 
fiées du travail et ne donne, 
dans des fonctions alternées . 
qu’un libre essor à la diversité de 
ses capacités naturelles ou ac- 
quises (2) > : à l'extrême droite 
du machinisme, l'individu s'épa- 
nouit dans le travail comme dans 
le loisir. L'individualisme est au 
bout de l’industrialisation. 

Cette vision dialectique de 
l'évolution des choses débouche 
sur deux voies : celle que choisit 
Lénine, la conquête de l'Etat, 
avec l'illusion de s'en débarrasser 
un jour, la mise entre parenthèses 
de l’individu avec l’arrière-pensée 
d’en assurer l’épanouissement ; 
celle que préférait Jaurès qui, 
« au risque de surprendre un mo- 
ment les lecteurs -, se plaçait 
• sous la triple inspiration de 
Marx, de Michelet et de Plutar- 
que • pour décrire tout à la fois 
« l'évolution économique fonda- 
mentale qui gouverne les sociétés, 
l’ardente aspiration de l’esprit 
vers la vérité totale et la noble 
exaltation de conscience indivi- 
duelle défiant la souffrance, la 
tyrannie et la mort. Et de chanter 
toutes les libertés : le socialisme 
devenait l'élargissement de la dé- 
mocratie (3J. 

11 y a quelque chose de com- 
mun, lyrisme mis à part, entre 
l'inspiration d'un Jaurès, qui doit 
autant à ses origines paysannes 
qu'au voisinage de Carmaux, et 
celle d'un Mitterrand, amoureux 
des grandes promenades soli- 
taires, enraciné dans les villages 
individualistes de son Morvan et 
pourtant embarqué, avec chacun 
de nous, dans un monde industriel 
qui nivelle les modes de vie, mas- 
sifie les comportements et fait 
éclater les relations urbaines. 


La raassiflcatiOB . 
est le font do marché 


Car la massification des com- 
portements est le fruit du marché 
et non celui du socialisme : il suf- 
fit de vivre aux Etats-Unis pour le- 
çons ta ter ; la bureaucratie naît de 
la concentration et du gigantisme, 
même si le collectivisme la porte à 
son 2 énith ; et le nivellement s’est 
accentué avec la mécanisation des 
tâches et Je travail à la chaîne. Ce 
n'est donc pas à dire que la pensée 
et la pratique collectiviste n’y 
aient pas lourdement ajouté; ils 
n'ont pas créé le mouvement 

Quant à l’Eiat-providence, si 
vertement mis en cause au- 
jourd'hui, et qu'il faut distinguer 
de l’Etat-producteur, il n'eut d'au- 
tre ambition initiale que d’assurer 
l'épanouissement de l'individu, 
jeune, adulte ou vieilli, en le ga- 
rantissant. autant que faire se 
peut, contre la maladie, les infîr- 
mités de Tâge. en lui permettant 
de préserver son autonomie, de sa- 
tisfaire ses aspirations ou ses dif- 
férences. Pourquoi l’Etat devrait- 
il être policier pour protéger les 
biens matériels et s’abstenir de 
protéger les personnes ? Tout le 
problème est de savoir à quel ni- 
veau de crise l’Etat doit interve- 
nir : est-ce pour prévenir la tem- 
pête. pour en arracher les 
naufragés ou pour les ensevelir ? 

” Ancien ministre. 


Tonte prévention a sa logique. 
Mais aussi ses perversions et ses 
excès qu'il faut combattre. Et 
c'est de quoi l'on se préoccupe, lé- 
gitimement. 

Décentralisation, nous dit-on : 
depuis 1884, jamais on est allé 
aussi loin qu’avec les « lois Def- 
ferre ». Soutien aux initiatives lo- 
cales : les plans Etat-région et les 
contrats de culture ou d’environ- 
nement en fournissent des exem- 
ples. Modification des conditions 
de travail ou d'exercice de l’auto- 
rité : pour les premières, l’évolu- 
tion technique y pourvoira de fa- 
çon imprévisible ; pour les 
secondes, les «lois Auroux », si 
critiquées, les adaptent aux temps 
présents. Médias : les radios libres 
fonctionnent, tout comme la 
Haute Autorité de l'audiovisuel ; 
et la loi sur la presse devrait en 
préserver le pluralisme, en inter- 
disant d’excessives concentra- 
tions. Logement : le choix est 
équitablement ouvert entre la lo- 
cation et l'accession & la pro- 
priété. Santé publique : on accroît 
continûment la prévention, et le 
maintien & domicile, parallèle- 
ment aux nécessaires hospitalisa- 
tions : encore faudra-t-il en mesu- 
rer le coût. Et, s'il est vrai qu'en 
matière d'éducation le précepto- 
rat reste la formule idéale, nul ne 
la tient pour praticable : alors, va 
pour le tutorat, préconisé par 
Alain Savary, et contesté on ne 
sait trop pourquoi. 


Chat» se veut fibre, 
mas aidé 


Bref, dans bien des domaines, 
l'intervention étatique se fait 
«plus sélective et plus incita- 
tive». Mais Frédéric Gaussen a 
raison de le dire ; en dépit de tout, 
la gauche passe pour ne penser 
qu'en termes de masse et d'Etat. 
Sans doute, le recours aux natio- 
nalisations y est-il pour quelque 
chose : mais il s'agissait précisé- 
ment, en matière économique 
comme ailleurs, d'établir des 
contre-pouvoirs aux énormes coa- 
litions d’intérêts supranationales. 
Et puis, il y à les impôts, les prélè- 
vements sociaux que seule là crise 
alourdit, et qui semblent alimen- 
ter un appareil collectif insatia- 
ble. Mais chacun oublie qu'il y 
puise, qu'il en réclame et en rede- 
mande. Chacun se veut libre, 
mais aidé, soutenu, garanti dans 
ce qu'il entreprend. L'Etat- 
providence, c'est nous tous qui 
l'avons sécrété au long des ans, 
qui le nourrissons et nous en nour- 
rissons en retour. Peut-être avons- 
nous oublié & tort la tradition mu- 
tualiste et coopérative, plus 
respectueuse des choix indivi- 
duels. 

Quant â l’égalitarisme qu'on 
dénonce à l'envi, je n’en vois nulle 
trace dans la tradition de la gau- 
che : lutte contre les privilèges, 
oui ; pour des chances égales, oui 
encore. Et que Ton m’excuse de 
citer un texte peu connu de Léon 
Blum : - J’ai toujours considéré 
que l’égalité était le respect égal ; 
de la variété et les formules de ' 
l’égalité sont non pas « tous à la 
toise -ou - tous dans le même 
sac • mais - chacun à sa place - 
a - à chacun son dû Ainsi les 
élites (4) dégagées par la sélec- 
tion. pour la direction, / 'organisa- 
tion, le commandement, ne ris- 
queront pas de devenir des 
aristocraties... De ce point de vue. 
il ne s’agit plus d'assurer à toutes 
les unités sociales des droits iden- 
tiques, mais d’employer au 
mieux, pour la diversité des tâ- 
ches sociales, la diversité inégale 
des tempéraments indivi- 
duels (5).» 

N’est-ce pas là le fondement 
d’un individualisme de gauche 
qui, comme le montre brillam- 
ment Max Gallo, a ses antécé- 
dents, ses lettres de noblesse et 
son actualité — et sans doute son 
avenir? 


(1) Le Monde du 23 février 1984. 

(2) LeCdpiudU. 

(3) Histoire socialiste. Introduction 
générale. 

(4) C'est Blum qui souligne. 

(5) Notes d'Allemagne. Buchenwald, 
23 février 1945. 


RECTIFICATIF. - MM. Jean- 
Claude Hourcade et Jean-Marie 
Poutrd, coauteurs de l’article • En 
phase avec le nouvel Impératif in- 
dustriel» (ie Monde du 3 mars), 
sont respectivement chargés de re- 
cherche au CNRS et directeur 
d’étude au BIPE (Bureau d’infor- 
mations et de prévisions économi- 
ques) et non « chercheurs du 
GERMES», qui avait organisé le 
colloque auquel ils participaient 
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Jaurès, réveille-toi ! 


par PIERRE BERCIS {*) 


A gauche au pouvoir depuis 
mène 


L mai 1981 mène une lutte 
sans mena sur le plan écono- 
mique avec, souvent, des résultats 
positifs. Après avoir œuvré au réta- 
blissement des grands équilibres, 
elle s'attaque maintenant a la ré- 
forme de structures industrielles hé- 
ritées d’un brillant passé maïs ina- 
daptées à la situation de demain. Le 
courage de tus dirigeants est, de ce 
point de vue, pen commun. . 

Gagner la bataille économique 
peut cependant n'être qu'une vic- 
toire à la Pyrrhus si nous perdons la 
guerre idéologique. Or, tout laisse â 
penser, volens noiera, que c’est ce 
qui se produit. La gauche n'a pas 
réussi à faire passer son message. 
Les Français, désorientés, ne com- 
prennent pas le sens profond de son 
action. 

En mai 1981, Os ont . rejeté la 
droite arrogante pour appeler aux 
responsabilités François Mitterrand 
sa n«c mesurer exactement ce que 
oela signifiait De sorte que les so- 
cialistes sont en train dè réaliser leur 
programme devant un électorat 
étonné, voire irrité par tant de boule- 
versements auxquels il ne s’attendait 
pas. H y a eu quiproquo, incompré- 
hension réciproque, bien que per- 
sonne n’ait trompé personne. 

Ce quiproquo pourrait s’évanouir 
toutefois si là gauche définissait et 
faisait participer les Français à la 
définition du projet de société pour 
la France de demain. Ceux-ci com- 
prendraient alors plus facilement le 
sens de la politique actuelle et, au 
lieu de s'en déclarer déçus, la sou- 
tiendraient. Ce n'est pas la mise sous 
le boisseau des questions idéologi- 
ques, l'alignement derrière des va- 
leurs de droite, qui assurera la pé- 
rennité de Za gauche an pouvoir; 
c’est le contraire : une bonne, pro- 
fonde explication sur ce qu’est le so- 
cialisme aux couleurs de la France. 

Four l’heure, qui sait dans quelle 
perspective s’inscrivent nos ré- 
formes ? Qui sait en quoi la France 
fait œuvre originale depuis 1 981 ? H 
manque aux Français la part du 
rêve, la part de l'espoir. 

Pourtant, ce n’est pas ce qui est le 
plus difficile & faire : brosser le ta- 
bleau de la société à laquelle nous 
aspirons afin que chacun se sente 
concerné. Nos ancêtres libéraux, en 
1789, n’ont-ils pas déjà procédé 
ainsi ? Qu’est-ce que notre socia- 
lisme, sinon r extension de nos Br., 
bertés. la conquête de droits sur le 
pouvoir de l’argent, comme. Font fait . 
les républicains sur.Ic pouvoir de lâ 
force militaire héréditaire (la mo- 


narchie), qu'ils baptisaient « tyran- 
nie* ? Pourquoi ne pas lier tous ces 
droits nouveaux ensemble en une 
nouvelle déclaration des durits, à la 
veille du bicentenaire ? La Fiance, 
patrie des droits de l'homme pour le 
passé, le serait aussi pour l’avenir. 
Entre les deux idéologies domi- 
nantes, elle sécréterait (en coordina- 
tion avec d’antres gouvernements so- 
cialistes démocrates)' un 
tiers-monde idéologique - que Max 
GaUo appelle la troisième alliance - 
en répondant à ceux qui, comme 
Frédéric Gaussen, s’interrogent sur 
la possibilité d’un individualisme de 
gauche. 

Jaurès lui-même a déjà répondu 
puisqu’il expliquait le socialis m e 
comme « un Individualisme logique 
et complet ». Pourquoi ne pas. le dé- 
finir, plus précisément encore, 
comme des droits nouveaux, à 
conquérir on en cours de conquête ? 

Ce gouvernement a ceci d’in- 
croyable qu’il est le meilleur que la 
France puisse avoir (honnête, coura- 
geux, compétent, progressiste...) et 
qu'il ne réussit pas à faire passer son 
message alors que sa philosophie 
limpide se résume en quelques 
mots : défense et extension des 
droits de l'homme. 

Droits des travailleurs, loi sur la 
presse, rapports Nord-Sud, Est- 
Ouest, régionalisation, culture, laï- 
cité, agriculture— Rien de tout ce 
qui est fait depuis 1981 ne sort de 
cette doctrine de défense et d'exten- 
sion des libertés. Et qui le proclame 
haut et fret ? En général, ks politi- 
ques ont de grands principes et des 
applications fort éloignées. Noos, 
c’est l’inverse, noos avons la politi- 
que optimale, et les principes corres- 
pondants sont timidement formulés. 
A croire que la gauche aime les 
coups, que nous sommes com- 
plexés— 

Simone Vefl déclare à la télévi- 
sion qu'eUe sera tête de liste aux eu- 
ropéennes de juin pour défendre les 
libertés : qui relève l'injure ? Quand 
allons-nous cesser de raser les mura, 
de nous excuser ? Bref, de reconnaî- 
tre l'hégémonie idéologique, de la 
droite ? 

Jaurès» réveille-toi, ton parti fout 
le camp! La France cherche des 
prophètes quand nous, sommes au 
pouvoir ! L'heure est venue de nous 
rassembler autour d'un projet de so- 
ciété, comme il y. a deux cents ans. 
I^s en deux cents psges^ea vingt ar- 
ticles, porteurs de libertés nouvelles. 

* Res pon s ab le de Droits socialistes 
de l'ho mm e . 


LU 

« La Puissance et les Rêves » 

de Régis Debray 


(Suite de la première page.) 

Son but en tout cas est dar : 
c’est une invitation brutale à la 
gauche de casser de croire au 
Père Noël. Marx, au siècle der- 
nier, avait la même ambition. 
mais son approche était toute 
différente : fl cherchait, et croyait 
avoir trouvé, les Icms de la so- 
ciété. fl était convaincu que ('his- 
toire déboucherait un jour sur 
l'harmonie universelle. Régis De- 
bray l'a peut-être cru lorsqu'il 
suivait c Che » Guevara dans la 
Sierra. Il en était déjà bien revenu 
lorsqu'il a publié, en 1974, la 
Critique dm armes (1). Ce qu'il 
cherche à mettre en lumière, au- 
jourd'hui. c'est la complexité et 
la noirceur shakespearienne du 
réel quotidien, telles qu'3 peut 
les mesurer de son bureau de 
l’Elysée et au cours de ses 
voyages à travers le monde. Ce 
monde qu’on est bien obligé de 
prendre tel qu’il est, et non pas 
tel qu'on voudrait qu'il fût. e II 
faut passer des compromis avec 
la réalité », disait récemment 
Max Gallo (2). 

U est plus difficile de cerner 
cette réalité, même quand on a 
comme Debray le goût .des for- 
mules à J ' emporte-pièce, que de 
faire voler en édats les mythes 
rassurants dont s’est trop long- 
temps nourrie la philosophie du 
PS. Retenons tout de même 
quelques idées essentielles : 
e L'homme es t un être tarrrto- 
rihl », et les grandes idéologies 
du siècle, ces r patries d'apa- 
trides », pourraient bien n'être 
que e la pts-aller d’une frustra- 
tion généalogique sans précé- 
dant a. De ce fait, le c nationa- 
lisme » a aujourd'hui vaincu aussi 
bien le < montSafisme Obérai» 
que ('« internationalisme proléta- 
rien a. 

,D’où résulte pour l’Etat, quel 
qu'3 soit; puérils que sort l'orien- 
tation idéologique de ses maîtres 
du moment, le devoir prioritaire 
de défendre !’ * intérêt natio- 
nal ». sans pour autant laisser 
guider son action par d'autres, 
qu'il s'agisse de l’opinion - et 
des médias, — y e intox n’étant 
pas à sens unique ». ou des bu- 
reaux, à commencer par ceux du 
Quai d'Orsay, dont l'auteur nous 
livre une description fouillée et. 
naturellement, sans complai- 
sance. 


S! Ton Ajouta à tout ce qui 
vient d’être rapporté des pré- 
ceptes comme ceux-ci : la mis- 
sion de la France est d’être 
l'« embêïeose du monde» {Gi- 
raudoux dndt, Debray aurait pu ie 
rappeler], c alla n’est pas faite 
pour être aimée mais pour exis- 
ter» (e Un grand peuple n’a pas 
d’amis», sout enait J e général). 
On se dit que, décidément, R y a 
du gaulliste chez cet homme-là. 
Voire du monarchiste, puisqu'il 
fui arrive de regretter au passage 
qu'il s manque à la RépubUqua 
une famille royale ». 

H sera bien intéressant en tout 
cas de voir à quelles conclusions, 
puisqu'il s'agit plutôt pour le mo- 
ment des attendus, conduira le 
second tome de cet ouvrage, an-' 
noncé sous le titre : l'Alliance et 
les Menaces. Arrivera-t-il â défi- 
nir les contours de la Realpolitik 
que Debray appelle de ses 
vœux ? La question reste posée, 
quand ce ne serait que parce 
qu'il y expédie un peu rapide- 
ment à notre sens, la seule véri- 
table expérience de BeaJpolitik 
qu'ait connue 1e mande occiden- 
tal dans la seconde moitié de ce 
siècle : celle du tandem Nixon- 
tOssnger ; et parce que, exal- 
tant. après tant tf autres, le na- 
tion, fl ne fournit pas de réponse 
à le solution des problèmes de 
tous ces peuplas qu'on a consti- 
tués en Etats, sans que pour au- 
tant ils aient jamais existé en 
tant que nations. 

Enfin Régis Debray ne nous en 
voudra pas d'attirer son atten- 
tion sur. un problâme d’écriture 
ou, si Ton préfère, de communi- 
cation. Ce n'est pas pour rien 
qu*H est passé par Normale sup. : 
son érudition n'a d'égales que la 
richesse de son vocabulaire et la 
fermeté de sa syntaxe. N' empê- 
cha qu'un langage plus simple 
atteindrait sans doute plus facile- 
ment te public de militants au- 
quel la Puissance et les Rêves 
devrait, en bonne logique, être 
destiné en priorité. 

ANDRÉ FONTAINE. 

* Régis Debray, la Puissance et 
les Rêva. Gaflûoara, 307 p, 75 F. 


(1) Editions dn Seuil, deux vo- 
lâmes. - 

(2) Interview au Quotidien de 
Paris. 25 janvier 1984. 
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LA CONFÉRENCE INTERLIBANAISE DE LAUSANNE 

La Syrie est intervenue énergiquement pour imposer un cessez-le-feu 


. . Lausanne. - Il ne faut sans doute 
s’étonner de rien quand on observe 
la scène politique libanaise. Ce qui 
parait inimaginable, oui jour se 
concrétise le lendemain, sans que 
l'an décèle au premier abord une 
quelconque logique. 

Mardi 13 mars an soir, le prési- 
dent Amine Gemaycl s'est entretenu 
longuement avec son ennemi irré- 
ductible, M. Walid Joumblatt, le 
chef druze dn Parti" socialiste qui 
exigeait ü y a peu la mise en jngo- 
; ment du chef de PÉtai comme « crt- 
' mlnel de guerre ». Mercredi matin, 
k vice-président syrien, M. Abdd- 
halim Khaddam, devait recevoir 
M. Camille Cbamoun, qui se vante 
d’avoir été l'initiateur de la collabo- 
ration du Front libanais (coalition 
des partis chrétiens) avec IsraèL De 
quoi vont-ils parler ? « Du rétablis- 
sement de l'intégrité territoriale du 
Liban », nous a indiqué k président 
dn Front libanais. « fl faudrait envi- 
sager le retrait des troupes sy- 
riennes - Damas, 3 est vrai, préfère 
k mot de redéploiement — ainsi que 
l’évacuation des forces israé- 
liennes», ajoutait notre interlocu- 
teur. Sur ce dernier point, le prési- 
dent Assad, rapporte-t-on de bonne 
source, a fait savoir au chef de l’État 
libanais qu'il n'avait aucune objec- 
tion & ce que Beyrouth négocie avec 
Jérusalem de nouveaux « arrange- 
ments» assurant la sécurité des 
frontières de l’Etat hébreu sans 
««céder pour autans & ce dernier 
des « avantages politiques ou écono- 
miques ». 


De notre envoyé spécial 

Damas entend jouer un rôle (Far* pants. Le Liban et la Syrie s’« ap- 
bitre, dont on connaît désormais la partiennent réciproquement et de- 
portée et les conditions. Dans un vrorU entretenir à l’avenir comme 
message adressé mardi 13 mars aux dans le passé des relations particu- 
congressistes de Lausanne, k prési- Itères » (M. Assad évite le terme de 
dent Assad a énuméré quatre posta- « privilégiées »)... 
lats de sa politique : 

- Le Liban devra rétablir « son 

mdté. sa souveraineté et l'intégrité DeS échanges poléfmqueS 
oie son territoire • sur la base d’insti- 
tutions - garantissant l'égalité des . ... , . 

droits et des devoirs de tous ses ci- lu „, !e m ^ se ^ 

toyens dans le respect d’un équilibre d f ntl £ a 1 n ^ïil unc ï™ LÎ 
national» (sous-entendant Péquili- {?* Abd ^ h *' 

• hm Khaddam, le nouveau vxce- 


Après avoir lu le message prési- 
dentiel au cours d’une séance à huis 


bre intamunmtuuutàiv). preMaa ^ s ^ 

- D n’y a pas de solution mih- que de son gouvernement plus eu 
taire au problème libanais, et seul détails, précisant toutefois qu’il 
un dialogue entre ks parties en n’entendait pas s’ingérer dans les af- 
conflit est susceptibk de rétablir f aires intérieures d'un - pays frère ». 
l'imité nationale. Se référant d'évi- Son intervention pourrait se résumer 
denœ aux forces de l'opposition, ses clic aussi en quatre points prïnci- 
allifis, k président Assad ajoute que P*ux : 

n faudrait que -certains liba- 
aWde, car « d ne peut y <™>ir de ^ M m6fi ^ t de ramitie que 

tmnqueursdansunpaysqmsedé- kur témoigne Xsrafil pour s’attete- à 

iruu "■ la tèche commune d’obtenir de 

- La Syrie soutient « tin Liban hébreu, de gré ou de farce, k 

■arabe et souverain ». entend retrait de ses troupes ; la réforme du 
« rester à distance équidistante en- système politique libanais - une 
tre les deux camps antagonistes ». * nécessité vitale » - devrait faire 

Elle déploiera dès lors tous ses ef- 1 ob J et d m accord de principe avant 
forts pour favoriser un compromis la fin de la conférence, afin qu'un 
« équitable » à la conférence de gouvernement d’union nationale 
Lausanne. « Faites en sorte qu'elle puksere constituer rapidement; U 
n’échoue pas. comme la prêté- “! ^ ** «eaires soient 

dente » (oui s’est tenue à Genève) P mcs P our ramener dans leurs 
Se k ^dert de k rS ftp» les centaines de miUtes de 
syrienne en s’adressant aux partiel- Libanais, musulmims ou chrétiens, 

qui ont dû fuir au fil des années ks 

.'combats et ks massacres; enfin, 

i ■ - • m priorité des priorités, un cessez- 

}ient avoir cesse k-feu définitif devrait être mis en vî- 

b _ „ _ gueur sans tarder. 

montagne Chose dite, chose faite. Des diver- 

gences ayant fait l’objet d’échanges 

SS SS p 016 ™^ prési 5 nt 9* 

Son de reiwfa M. Benri a M. Joamblan mardi mmtln. 


Le cessez-le-feu annoncé, mardi 
13 mars à Lausanne, par la confé- 
rence interfibaiJsBse paraissait à peu 
près respecté, mercredi matin, dans 
. le Grand Beyrouth. Seules quelques 
rafales d’armea automatiques ont 
été entendues sur la ligne de démar- 
cation dans la capitale. Le front de 
la montagne était calme. 

Mardi, les bombardements sur ks 
deux secteurs de Beyrouth avaient 
fût vingt-sept morts civils et cent 
vingt-cinq blessés, soit k. bilan k 


Les combats semblent avoir cessé 
à Beyrouth et dans la montagne 

Le cessez-le-feu annoncé, mardi Beyrouth lors du prochain voyage 


tion de l'Elysée. M. Berri a égale- 
ment confirmé qu*3 avait été invité 


M. Khaddam est intervenu énergi- 
quement pour imposer en début 


par 1e pape et qu’il envisageait donc ï*™"* -^ ur un P oscr cn , aeDUl 
de se réndre également au Vatican. daprtHmdi un -compromis» en 

Forces libanaises, dont le éhef est e°*re eUes d uanMiim 

réouverture dn port et de laéroport 


M. Fadî Frem, de constituer un 


conseil chrétien de résistance natio- ^ Beyrouth et l'arrêt des campa- 


phJ meurtrier dans la capîtak de- ÏLl* 6 » de *’<&*** à /ï«“ 

y*****?»»* 


puis un mois. Les habitants de Bey- 
routh, en début de soirée, quelques 
minutes après l'annonce du cessez- 
le-feu, crurent même à une explo- 
sion particulièrement forte, mais 0 
s'agissait d'un tremblement de terre 
qui a été ressenti dans toute l'agglo- 
mération... 


de personnalités, notamment reli- 
gieuses et universitaires, ont parti- 
cipé i la réunion constitutive. Selon 
M. Frem, ce conseil luttera en fa- 
veur de la « can tanisation » du Li- 
ban, sur k modèle suisse, pour l’éva- 
cuation de «toutes» les forces 


Selon un haut responsable Gba- ' et f° ntre 

nais, la France, qui «t k seul des •Jetaient politique sur la pen- 
pays ayant composé la Force multi- arabe ». 

r ■■ , . ^ •_ J I J . , Cafta la mlflul CauoI I alumrf 


nationale i mamtenîr des soldats à 
Beyrouth, pourrait être invitée à 
participer, au mains provisoirement, 
an comité d’observation dn cessez- 
le-feu. M. Nabih Béni, principal di- 
rigeant chiite, pourrait évoquer cet 
éventuel nouveau rôle de la France à 


Enfin, k colonel Fonad Lahoud, 
président de la commission parle- 
mentaire libanaise de la défense, est 
arrivé, k 13 mars, à Tripoli. Des 
troupes libyennes se trouvent, en ef- 
fet, au Liban avec l'accord des Sy- 
riens. (AFP, Reuter, AP.} 


gnes de presse entretenues par les 
parties ai conflit. 

• Personne parmi nous ne croit à 
un arrêt durable des combats aussi 
longtemps que nous ne serons pas 
parvenus à un accord politique glo- 
bal », nous déclarait peu après 
M. Cbamoun. Le président du Front 
libanais, qui est à cet égard « modé- 
rément optimiste ». fait preuve d’un 
réalisme peu commun. Né avec 1e 
siècle, armé d’une expérience politi- 
que acquise pendant une soixantaine 
d’années, celui qui passe pour être k 
plus intransigeant des dirigeants ma- 
ronites s'adapte avec bonne grâce A 
une conjoncture particulièrement 
défavorable à son camp. 


SELON UN RESPONSABLE SOVIÉTIQUE 

Le veto de Moscou à l'envoi de « casques bleus » au Liban 
est dû à la « précipitation » de la diplomatie française 

Moscou semble quelque peu tordit au seul New-Jersey. Une relevées récemment dans la 

embarrassé d'avoir infligé un ca- formule satisfaisante pouvait-elle presse de Moscou, ces actions ne 

mouflet A la France en s'opposant être trouvée ? La question reste sont pas forcément le démantèle- 

au projet de résolution sur renvoi ouverte, mais l'on peut se daman- ment des Pershing. D'autres 

de * casques bleus » au Lfoan et der. si. parallèlement à la « préd- gestes feraient l’affaira, du genre 

voudrait bien que ce fâcheux épi- pitation » dont auraient fait de ceux dont M. Tchemenko s 

sodé n'entrava pas le développe- preuve les cfiplo mates français, la donné une lista dans son discours 

ment d'un dialogue politique en diplomatie soviétique n'aurait pas du 2 mars : ratification de l’ac- 

net progrès. Telle est f impression m, die aussi, ses lapsus dus au cord signé il y a dix ans et fimitam 

qui se dégage d'une conversation changement de pouvoir A Mos- la puissance des explosions nu- 

avec un haut fonctionnaire sovié- cou. - déaires souterraines, signature 

tique rencontré à Parte. Selon ce d'un accord interdisant la militari- 

responsable, la diplomatie fran- < »_**__*_ sation de l'espace, gel des arme- 

çaise aurait pu éviter cet échec si *• aUcilUJ ments nucléaire®, etc. Du coup, 

ses négociateurs à New-York dé M œBt&£ COftCfütS È 0(1 P® 0 * considérer comme peu 
avaient bien voulu s'attarder * un «f* 9 probable un dégel soviéto- 

ou peur-étre doux jours de plus » ^ m revanche ^ ^ américain, voire une simple re- 

au règlement des ultimes dïver- oud g n 'v a pas de changement P" 88 des conversations STAR! 

gences avant de passer au vote. est l'hostffité professée a l'encon- avant les élections américaines de 

Sur le fond, estime ce respon- tre de M. Reagan. Selon ce ras- novembre, 

sable soviétique, les désaccords potable soviétique, il n'y aura Peu de surprises sont à atten- 
n'étaient pas profonds. Moscou ^ ^ repf j 8e ^ négociations dre également, selon notre inter- 

était et reste favorable A I envoi FNI sur les armements nucléaires locuteur, de ta session du nou- 

d'un contingent de * casques j nterméd i aires 8 „ Europe, ni veau Soviet suprême prevue poui 

biais s à Beyrouth. Saseuie»- mSmg ^ START avnl. M. Tchemenko sera, sekxi 

mande é tait q ue la no n» aman- ^ ^ armements httercontinen- toute vratsemblanee. nommé A la 

caine sa retire et cesseses bor£ tBW| - ^ ^ Washington n'aura Présidence du présidium du Soviet 

bardements : il suffisait de démontré par des « gestes suprême, devenant donc aussitôi 

« mettn * conemtssw volonté de négocier chef de l'Etat comme Brejnev ei 

fi0n ^ K aur «** nouvelles bases. Autre- Andropov l'ont été avant lui. U y 

ment dit. il ne suffit pas pour Wa- aura Quelques changement au 

et des autres, et ceia etanmui a . . montrer sa c cësdoô- gouvernement, mais M. Tikhonov 

fah pos^bla Mlon notra ntariocu. pn&kton, du ™»eil <ta 

^ . . , . _ antérieure .au déploiement des rrontetres malgré ses soixante- 

J? 1 Pershing en Allemagne fédérale. dy-neufans . La releva des gé- 

comme on 1e dteait à la fin du rê- restions ? 0n y pense, mais plu- 
en effet de séparer 1^ actxms m- d'Androoov Cette c disoosr- h3t dans deux ans, quand se 

«tairas aménaine* de cÿ«d« réunira le congrès du parti. U ne 

libanais et ne voywt pas, bons tu» sera elle aussi d ce rendez- 

exempte, pourquoi I artillerie ^ sy- ■ vousdaia lonoévité. 

rtema basée è terre aurait été au- En revanche, contrmrament è longévité. 

torisée A faire ce qu aurait été in- certaines déclarations confuses MICHEL. TATU. 


relevées récemment dans la 
presse de Moscou, ces actions ne 
sont pas forcément le démantèle- 
ment des Pershing. D'autres 
gestes feraient l’affaire, du genre 
de ceux dont M. Tchemenko a 
donné une lista dans son discours 
du 2 mars : ratification de l’ac- 
cord signé il y a dix ans et limitant 
la puissance des explosions nu- 
■ déaires souterraines, signature 
d'un accord interdisant la militari- 
sation de l'espace, gel des arme- 
ments nucléaire®, etc. Du coup, 
on peut considérer comme peu 
probable un dégel soviéto- 
américain, voire une simple re- 
prise des conversations START 
avant les élections américaines de 
novembre. 

Peu de surprises sont à atten- 
dra également, selon notre inter- 
locuteur. de la session du nou- 
veau Soviet suprême prévue pour 
avril. M. Tchemenko sera, selon 
toute vraisemblance, nommé è la 
présidence du préskfium du Soviet 
suprême-, devenant donc aussitôt 
chef de l'Etat comme Brejnev et 
Andropov l'ont été avant lui. Il y 
aura quelques changements au 
gouvernement, mais M. Tikhonov 
restera président du conseil des 

ministres malgré ses soixante- 
dix-neuf ans... La relève des gé- 
nérations ? On y pense, mais plu- 
tôt dans doux ans, quand se 
réunira le congrès du parti. U ne 
reste plus qu'à espérer que la na- 
ture sera elle aussi è ce rendez- 
vous de la longévité. 

MCHELTATU. 


« D’ici jeudi, ou au plus tard ven- 
dredi, un accord sera probablement 
conclu », noos dil-fl, avant d'ajouter 
sans sourciller : « Le document de 
travail que j'ai présenté ce matin, 
conjointement avec M. Pierre Ge- 
mayel [le chef du Parti phalangiste] 
ef dans lequel nous exigeons la 
transformation du Liban en une Ré- 
publique fédérale, dotée de départe- 
ments à base confessionnelle, n’est 
qu’une déclaration de principe. 
Nous nous accommoderons de 
toutes réformes nécessitant un ou 
deux amendements de la Constitu- 
tion. » Il s’agît de la création d’un 
Sénat qui ferait contrepoids A une 
Chambra où les musulmans seraient 
proportionnellement plus nombreux 
que ks chrétiens et de dispositions 
renforçant les prérogatives du chef 
du gouvernement musulman sunnite 
au détriment du président de la Ré- 
publique maronite. 

Toujours selon M. Chamoun, les 
postes-dés de l’administration et les 
forces années feraient l’objet d’une 
nouvelle répartition entra chrétiens 
et musulmans, tandis que les di- 
verses milices seraient soit désar- 
mées soit transformées en police ré- 
gionale, chacune étant chargée du 
maintien de l’ordre au sein de la 
communauté i laquelle eDe appar- 
tient. Les Forces libanaises (milices ! 
chrétiennes) ne risquent-elles pas de 
s’opposer, comme elles ont menacé | 
de le faire, à un compromis qui cor- 
respond si peu A leurs objectifs ? 
M. Chamoun hausse les épaules et 
répond : « Elles feront ce que 
M. Pierre Gemaycl et moi-mime 
leur diront de faire, tout comme les 
formations de l'opposition se sou- 
mettront aux directives de la Sy- 
rie... » 

De tout cela,' on peut déduira que 
ks trois partenaires de la conférence 
de Lausanne - k Front libanais, ce- 
lui de l’opposition et la Syrie - cher- 
chent, au-delà des apparences, A ga- 
gner du temps pour des raisons 
différantes mais convergentes. Si tel 
est k cas, la conférence ne débou- 
cherait pas sur une véritable récon- 
ciliation nationale et se solderait par 
an marché dont aucune des parties 
contractantes ne serait dupe, notam- 
ment quant A sa pérennité. 

ERIC ROULEAU. 


Jordanie 

Nette percée du courant islamiste 
aux élections législatives partielles 

Correspondance 


Amman. - Les résultats des élec- 
tions législatives partielles qui se 
sont déroulées, lundi 12 mars, en 
Jordanie oui révélé une nette percée 
du courant islamiste fondamenta- 
liste. Sur les six sièges « musul- 
mans » qui étaient A pourvoir, trois 
ont en effet été remportés par des 
candidats de cette tendance : 
MM. Leitb Cbbeïlat A Amman, 
Ahmed Koufahi A Irbid (Nord) et 
-Abdallah Akaileh A Tafileh 
(Centre-Ouest), ces deux derniers 
ayant la réputation d’être proches 
des Frères musulmans. 

Ce « tir groupé » n’est pas vrai- 
ment une surprise, dans la mesure 
où les trois hommes étaient parmi 
les personnalités considérées avant 
1e scrutin comme réellement suscep- 
tibles d'être élues. Il n’en est pas 
moins significatif, d'autant qu'un 
autre fondamentaliste est arrivé 
quatrième en voix parmi ks candi- 
dats musulmans dans k gouvernerai 
de Sait (nord-ouest d’Amman). 

Il convient cependant de nuancer 
ces résultats, les députés ayant été 
élus avec un nombre relativement 
faible de voix (18 4S8 pour 
M. Chbcïlat et 23 288 pour M. Kou- 
fahi). en raison de la pléthore de 
candidats de tous horizons qui 
étaient en lice (101) et du mode de 
scrutin (majorité simple et un seul 
tour). A cela s'ajoute k fait qu’un 
peu moins de la moitié des électeurs 
inscrits (43 % A Amman) ont effec- 
tivement voté. 

Cette dispersion des voix a proba- 
blement coûté cher aux représen- 
tants de la « gauche », ou, plus exac- 
tement, des tendances nationalistes 
arabes (bassistes, cx-nassériens, 
etc.) . L’un d’eux a cependant été élu 
A Kérak (Centre-Ouest) et plusieurs 
autres, comme M. Fares Naboulsi 
(fils d’un ancien premier ministre) 
A Amman, sont arrivés en bonne 
position derrière ks vainqueurs de 
ces élections. 

Autre fait significatif : sur les huit 
députés élus, trois sont d 'anciens 
professeurs d’université, deux sont 
médecins et un autre ingénieur. 
• On a voté pour des intellectuels et 
non pour des chefs de tribu », relève 


un universitaire, qui voit là le signe 
de l’évolution de la société jorda- 
nienne et de l’émergence d’une nou- 
velle génération d’hommes politi- 
ques et d'électeurs. Les relations 
tribales et familiales sont cependant 
loin d'avoir perdu leur influence, 
notamment â Sait, où les trois 
députés élus (deux musulmans et un 
chrétien) appartiennent A de 
grandes familles traditionnelles. 

C’était la première fois depuis 
1967, date des dernières élections 
législatives dans 1e Royaume haché- 
mite, que les Jordaniens étaient 
invités à élire des députés dans cinq 
des six gouvernorats du pays. Il 
s'agissait de pourvoir à huit sièges 
rendus vacants par lé décès de leur 
titulaire transjordanien, six pour les 
musulmans et deux pour les chré- 
tiens. 

Le Parlement commun aux deux 
rives du Jourdain, suspendu en 
1974, a été rétabli en janvier. La 
Chambre basse comprend soixante 
membres, trente Transjordaniens et 
trente Palestiniens de Cisjordanie. 
Faute de pouvoir organiser des élec- 
tions dans ce territoire occupé par 
Israël, huit députés cisjordaniens, 
dont ks sièges étakm également 
vacants, ont d’ores et déjà éLé dési- 
gnés par scrutin interne au sein du 
Parlement en vertu d'un amende- 
ment à la Constitution adopté le 
9 janvier (le Monde du 6 janvier). 

Près de 560 000 électeurs inscrits 
étaient concernés par le scrutin du 
lundi 12 mais. Fait important, les 
femmes votaient pour la première 
fois au niveau national dans l’his- 
toire du pays. 

Tous les candidats sans exception 
appelaient dans leur programme à la 
» libération de la Palestine • ; cer- 
tains prenaient même k contrepied 
de la politique officielle jordanienne. 
Ainsi a-t-on pu lire, dans des profes- 
sions de foi publiées par la presse, 
des slogans tels que ■ Non au plan 
Reagan, non aux solutions capitu- 
lantes », ce qui est pour k moins 
inhabituel à Amman . 

EMMANUEL JARRY. 
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Grand prix du roman de 
l’Académie Française 11969) 

Prix.des Maisons 
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Magique, humoristique, 
irréel et quotidien, 
il faut avoir lu La Grenade. 
Un roman porte-bonheur. 


ALBIN MICHEL 
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LA GUERRE DU GOLFE 


Téhéran accuse Bagdad d'avoir de nouveau 


tiré six roquettes de gaz toxiques près des îles Majnoun 


L’Iran a accusé l’Irak d’avoir en 
de nouveau recours, mardi 13 mais, 
aux armes chimiques sur le front sud 
de la guerre du Golfe, faisant des di- 
zaines de victimes parmi les soldats 
iraniens et contaminant la région 
marécageuse de Hovcyzeh et celle 
des îles Majnoun, au nord de Basso- 
rah. 

Le gouv e rnem e nt iranien a de- 
mandé aux experts de l'ONU ar- 
rivés & Téhéran 'de se rendre * dès 
que possible » sur le terrain pour vé- 
rifier le fait Selon Téhéran, les 
forces irakiennes ont tiré six ro- 
quettes de gaz toxiques sur deux 
zones proches des Majaoua. 

L’Iran a envoyé un certain nom- 
bre de ses soldats blessés dans des 
hôpitaux, en Europe occidentale et 
au Japon. Six des blessés iraniens 
sont déjà morts dans les hôpitaux 
ouest-européens, et certains méde- 
cins ont déclaré que (es victimes 
avaient souffert des effets de subs- 
tances toxiques. 

Mardi, à Lausanne, le professeur 
Serge Krupp. qui traite deux soldats 
iraniens, a souligné qull était, pour 
hii, encore prématuré d'affirmer que 
leurs lésions provenaient de gaz toxi- 
ques. U a estimé cependant qu'elles 
paraissent bien provenir de subs- 
tances chimiques. A Londres, les 
médecins poursuivaient, mardi, 
l’examen de trois soldats iraniens 
hospitalisés, afin d’établir les causes 
et là gravité de leurs blessures. 

A Genève, le chef de la délégation 
américaine à la conférence du désar- 
mement des Nations unies, M. Louis 
Fïelds, a condamné, mardi, l’utilisa- 
tion apparente d’armes chimiques 
par l’Irak, déclarant que cette utili- 


peuvent être * des civils victimes 
d'accidents dais l'une des nom- 
breuses usines de produits chimi- 
ques iraniennes », qui seraient pré- 
sentés comme soldats * à des fins de 
propagande »■ 

« Nous n’avons pas d’armes chimi- 
ques, mais si nous en avions nous 
les utiliserions pour défendre notre 
pays », a-t-il cependant ajouté. 


• A Téhéran, l’hodj&toleslam 
Hakim, porte-parole du Conseil su- 
périeur de la révolution islamique 
iranienne, a déclaré dans un inter- 
view à l’AFP que plusieurs milliers 
d'opposants irakiens combattent aux 
côtés des forces iraniennes contre les 
troupes de Bagdad. L'Iran a mis 2 la. 


disposition de ces opposants quatre 
bases militaires où ils sont entraînés 
et équipés avant d'être envoyés en 
unités constituées combattre sur le 
front, sekm les dirigeants iraniens. 

• A Bagdad, Ut conférence ex- 
traordinaire du conseil ministériel 
de la Ligue arabe, convoquée à la 
demande de l’Irak, débute ses tra- 
vaux ce mercredi. Tous les membres 
de la Ligue arabe sont présents à 


cette conférence, à l’exception de 
la Libye et 


trois pays, la Syrie, la Libye et 
l'Egypte. La Syne et la Libye ont 
pris position en faveur de Téhéran et 


position en 

rte est exclue de la Ligue 
iis 1979, en raison de la si- 
gnature des accords de paix êgypto- 
rsraétiens. 


sation soulignait le besoin urgent de 
ion générale 


conclure une interdiction g< 
de ces armes. D a réaffirmé que son 
pays présenterait son propre projet 
de traité sur une telle interdiction. 

De son côté, l’ambassadeur d'Irak 
& Paris, M. Sadiq El Maschat, a 
réaffirmé, mardi, que l’Irak ne pos- 
sédait pas d’armes chimiques et n’en 
avait jamais employé dans le conflit 
qui l’oppose à l’Iran, invitant une 
commission d’enquête internationale 
à se rendre sur place pour le vérifier. 

D a déclaré qu’il n’y avait « au- 
cune preuve» que les blessés en- 
voyés par l’Iran dans différents pays 
européens, et notamment en France, 
• étaient effectivement soldats sur 
•. Ces 


le front ». Ces blessés, a-t-il estimé. 
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Quelques éléments cliniques 
peuvent laisser penser 
à l r utilisation d'un produit chimique 

affirme un médecin français 
qui soigne trois blessés iraniens 


L'état clinique actuel des trois 
soldats iraniens hospitalisés à 
Paris depuis le 12 mars ne per- 
met pas d'affirmer d'une manière 
certaine qu’ils ont été les vic- 
times de l'utilisation de produits 
chimiques par l'armée irakienne. 
Pris en charge par le SAMU à 
leur arrivée de Téhéran, les trois 
blessés ont été hospitalisés à 
l'hôpital Saint-Antoine (service 
du professeur Serge Baux). L'un 
d'eux a ensuite été admis à r hô- 
pital Foch. 

Les malades souffrent de brû- 
lures cutanées, disséminées, ac- 
compagnées de lésions oculaires. 
D’après les éléments recueillis au 
cours de l'interrogatoire (les 
échanges se font par ! intermé- 
diaire d'un interprète de l'ambas- 
sade d’Iran), ces blessures re- 
monteraient aux environs du 
1* mars. De fait, certaines des 
brûlures sont aujourd'hui en voie 
de cicatrisation. Les malades 
évoquent aussi des problèmes 
respiratoires qui, aujourd'hui, 
n'existent plus. 

Quelle peut être r origine de 
telles lésions 7 Un diagnostic a 
posteriori est toujours difficile et 
aléatoire, a Quelques éléments 
cliniques peuvent néanmoins 
laisser penser è l'utilisation d'un 
produit du type e ypérite a (î), 
nous a déclaré le docteur Baux. 
« If s'agit du caractère très dissé- 
miné des brûlures et de leur loca- 


lisation oculaire et génrtafe. Ce 
sont en effet des éléments qui 
cadrent mol avec des brûlures de 
vêtements ou avec les consé- 
quences des brOfaros après utiB- 
sation de lance-flammes. Il ne 
s'agit n éan mo in s que d'une hy- 
pothèse. » 

Aucune anomeTie biologique 
n'a pour l'heure été décalée. De 
même, bien que les malades ap- 
paraissent, aux yeux des méde- 
cins, «fatigués a et «dâxws- 
solés ». aucun troubla du 
comportement n'a été mis en 
évidence. L'état général des 
blessés est jugé relativement bon 
et la thérapeutique mise en œu- 
vre n'a rien de spécifique. 

L'équipe médicale, qui attend 
plusieurs jours avant de se pro- 
noncer, cherche actuellement à 
prendre contact avec les autres 
services hospitaliers européens 
qui, ces derniers jours, ont aussi 
reçu des blessés iraniens. 

JEAN- YVES NAU. 


Cl) La ypérita (an distingue 
ypérités à l'azote et ypérita an son- 
lie) sont des composés chimiques 
liquides de faible volatilité, classées 
parmi la agents vésicants (9s dé- 
truisent la surface de h i peau en 
provoquant l'apparition de brûlures 
et de vésicules). La ypérita ont 
été utilisées pour ht première fois 
par la Allemands le 12 juillet 1917 
contre des troupes françaises. 


Israël 


U VISITE DU MINISTRE DE L'INDUSTRIE ET DE LA RECHERCHE 


M. 


art des « retombées industrielles et commerciales » 


Jérusalem. — Le ministre de l'in- 
dustrie et de la recherche, fil Lau- 
rent Fabius, a achevé mardi 13 mars 
une visite de trois jouis en Israël qui 
confirme l’amélioration des relations 
entre Farts et Jérusalem. Hamas le 
voyage éclair de M. Cheysson eu 
juillet dentier, fl s'agissait du pre- 
mier séjour officiel en Israël d’un 
membre du gouvernement français 
depuis l’intervention de l’Etat hé- 
breu au Liban en juin 1982. 


De notre correspondant 

quilibre eu leur défaveur de ia ba- 
lance commerciale. Cinquième four- 
nisseur et quatrième client dlsraSL 
la France lui a vendu pour 2^ mil- 
liards de dollars de marchandises 
depuis 1975, date de l’accord préfé- 
rentiel entre Jérusalem et la Com- 
munauté europ é enn e, contre seule* 
ment 1,7 milliar d dans Fautre sens. 


tante et qu’en t ant q ue présidente en 
exercice de la CEE, elle ferait tout 
pour « faire avancer ce dossier ». 


M. Fabius était l'invité de M. Gi- 
déon Patt, ministre israélien du com- 
merce et de l'industrie. « Votre vi- 
site, a lancé M. Patt à soc hâte tara 
d’une conférence de presse com- 
mune, marque le retour à l'époque 
historique de Ut compréhension et 
de l'amitié entre nas deux pays. » 
Le ministre français, quant a lui, a 
estimé que « Cantitii profonde entre 
nos deux peuples sortait renforcée » 
au terme de son séjour en Israël 


Le rééquilibrage de la balance 
n’étant pas pour demain, les deux 
veulent surtout augmenter ca- 
le volume des échanges. 
Patt a mentionné un possible 
«doublement » du co mm erce bila- 
téral, objectif que sot collègue fran- 
çais juge • mobilisateur ». 


Ces brames paroles témoignent 
d’une indéniable volonté politique 
d'intensifier la coopération bilaté- 
rale. Ainsi, MM. Fabius et Patt out- 
ils procédé à un échange de lettres, 
créant une Association franco- 
israélienne pour le développement 
de la recherche scientifique et tech- 
nique. Cette association, du type loi 
de 1901 , favorisera la mise eu œuvre 
de projette commua. Elle permettra 
accompagner » la coopération 
gouvernem enta le sans s’y substituer. 
Les deux parties ont doté l’associa- 
tion d’une mise de départ de 
100000 dollars. 0 resté â préciser 
les projets, ce qui sera fait km du 
vorage d’une délégation israélienne 
& Pans dans trois semaines, et sur- 
tout, è intéresser à l’affaire le mécé- 
nat scientifique. Car, à terme, l’asso- 
ciation doit être auto-suffisante 
grâce aux contributions privées. 


A propos des craintes israéliennes 
envers les p ersp ectives tTétaigisse* 
ment du Marché commun, M. Fa- 
bius a assuré que la France se préoc- 
cupait d’instaurer des « procédures 
de sauvegarde * des intérêts esris- 


Pendant son séjour en Israël, 
M. Fabius a été reçu par M. Shamir, 
à qui il a remis un • message d’ami- 
tié » du président Mitterrand. B a 
eu avec le premier ministre un 
échange de vues surfa situation au 
Proche-Orient, et rappelé notam- 
ment rattachement de la France 
• au retour d’une paix et d’une sta- 
bilité durables au Liban ». B a aussi 
rencontré les ministres israéliens de 
la soence et de l'énergie» MM. Nee-- 
imm et Modai, le président de fa 
Knesset, M. Savidor, et le chef de 
l'opposition travailliste, M. Pues.: 
y a des hauts et des bas dans les 


rapports entre nos deux pays, a dé- 
clare M. Fabius à fa radio israé- 
lienne. Mais en ce montent, ça mar- 
che bien. » 


ÆAN-PIERRELANGELUER 


Pour l’instant, fa coopération 
scientifique concerne avant tout l'in- 
formatique (robotique, banques de 
données}, ragmoomie (améliora- 
tion des espèces, biotechnologies) et 
la médecine (immunologie) . L’insti- 
tut Pasteur et l'institut Weizman de 
Rehovot, qui sont liés par un accord, 
ont, par exemple, mis au point en- 
ime un appareil de traitement du 
rhume. La France et Israël échan- 
t des chercheurs et organisent 
en commun. 


M. Fabius a formulé l’espoir que 
fa relance de la coopération ait des 
• retombées industrielles et com- 
merciales». Les (sraéüens parta- 
gent sans doute cette attente car ils 
se plaignait régulièrement du désé- 


La commission des pèlerinages chrétiens 
accuse les autorités de <c chercher 
à djfepoear du domaine rdigieux » 
pour la promotion du tourisme 


Jérusalem (AFP). — lu commis- 
sion des pèlerinages chrétiens a es- 
timé, mardi 13 mars, â Jérusalem, 
que « la liberté du pèlerinage n’est 
plus garantie en terre sainte • les 
autorités israéliennes. 

Dans un document rendu puUic & 
l’ouverture d’une campa gne israé- 
lienne de promotion du pèlerinage 
Chrétien en terre cette com- 
mission oecuménique, créé e en 1981 
et regroupant tontes les Eglises chré- 
tiennes, accuse les autorités israé- 
liennes de « chercher à disposer du 
domaine religieux comme d’un in- 
grédient folklorique pour la promo- 
tion touristique d’Israël ». 

La commission dénonce particu- 
lièrement le fait que les autorités is- 
raéliennes entendent adjoindre à 
chaque groupe de pèlerins un guide 
israélien dont les iôpEcatïans et le* 
directives entreraient directement 
en conflit avec celles du prêtre, du 
ou du pope organisant le pè- 


La colère des représentants des 
Eglises chrétiennes a été cristalisée 
par le lancement sans leur accord, 
mardi, par le ministère du tourisme 
d'une campagne de promotion du 
pèlerinage chrétien en IsræL Cent 
quatre-vingts personnalités reli- 


gieuses, agents de voyage ou journa- 
listes ont été invités en Israël pour 
une opération de prestige qui n'a paa 
l’accord des différents patriarches 
chrétiens. Ceux-ci estimait en effet 
que le- gouvernement entend déve- 
lopper non pas les pèlerinages chré- 
tiens mais un cocktail tourisme- 
religion très rémunérateur en 
devises fortes pour IsraEL 
Le nombre des pèlerins c hr é ti ens 
eu tore sainte est généralement es- 
timé par les autorités religieuses à 
trois cent mille par an, soit une put- 
non négligeable du flux de voya- 
geurs se rendant en IsrafiL La com- 
mission des pèlerinages estime jxrur 
sa part que le nombre des « vrais pè- 
lerais» n'excède pas cent cinquante 
mille personnes, chiffre encore très 
important pour l’économie israé- 
lienne. 

La situation est encore conrpti- ‘ 
par le fort que b majorité des 
saints se trouvent dans les ter- 
ritoires occupés et que les pèlerins 
utilisent très souvent tes services et 
FhflteUerie arabes. Les milieux pro- 
fessionnels israéliens, et notamment 
les guides, rédament périodique- 
ment des autorités israéliennes 

S 'une part plus large de ce marché 
tr revienne. 


DIPLOMATIE 


LA CONTROVERSE ENTRE WASHINGTON ET L'UNESCO 


M. M’Bow annonce qu’il accepterait la constitution 
d’âne commission d’enqnête sur sa conduite personnelle 


Le Congrès des Etats-Unis 
enquête actuellement sur d'éven- 
tuelles malversations financières du 
directeur général de iUNESCO, 
M. Amadou Mahtar M’Bow, a-t-on 
récemment appris à Washington de 
source parlementaire. Selon des 


Qui 


ira jamais reve 
d’un chalet au bord 
de l’eau avec une barque 
et une plage de sable fin 



Planche è voile, pèche, 
promenade— au chaud soleil d’été 
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accusations portées devant deux 
commissions de la Chambre des 
représentants, M’Bow aurait cher- 
ché à se faire rembourser par 
rUNESCO des frais de voyage se 
mentant à plusieurs milliers de dol- 
lars, et qui lui auraient déjà été 
payés par d’autres organisations 
relevant des Nations unies, indique 
notamment le Washington Posu 

Le Congrès américain avait déjà 
décidé de procéder à on * examen 
de la coopération UNESCO - 
Etats-Unis ». comportant une * véri- 
fication - des comptes de l’Organi- 
sation, avec raccord de M'Bow. 

Ce mardi 13 mars en fin de mati- 
née, un communiqué émanant de la 
direction générale devait être publié 
à l'occasion d’une conférence de 
presse. Après avoir rappelé que 
M’Bow a récemment accepté la 
demande d’enquête américaine, ce 
communiqué conclut : « Pour cou- 
per court aux allégations menson- 
gères dont il est l'objet, le directeur 
générai, dont l’éthique et la gestion 
administrative ont toujours été 
règles par l'intégrité personnelle et 
une volonté de transparence totale, 
accueillerait volontiers la constitu- 
tion par les instances compétentes- 
de IVNESCO d’une commission 
internationale à laquelle seraient 
fourmes toutes les informations et 
toute la documentation néces- 
saires.» 


VISITE DU PRÉSIDENT 
CHINOIS EN TURQUIE. - U 
président de fa République popu- 
laire de Chine, M. Li Xîammian. 
est arrivé mardi après-midi 
23 ours à Ankara, venant de Jor- 
danie, pour une visite officielle de 
six jouis. Il doit ensuite se rendre 
au Népal - (AFP.) 


AFRIQUE 


Tunisie 


MINISTRE DE L'INTÉRIEUR LORS DES ÉMEUTES DU MOIS DE JANVIER 


M. Driss Guiga est accusé de haute trahison 


Tunis. - Accusé de haute trahi- 
son, fancicn ministre de Ilntérieur, 
M. Driss Guiga, devra co mp araître 
devant la Hante Cour de justice, si 
toutefois il rentre en Tunisie, qu’il a 
quittée le 8 janvier, au lendemain de 
sot éviction du go u v e rne m ent 
Cette décision a été annoncée 
mardi 13 mars après que le présï- 
dem Bourguiba eu pris connaissance 
dn rapport de fa commission d’eo- 
d e • délimiter les res- 


De notre correspondant 


ponsabtlita • dans tes émeutes du 
début de l’année consécutives à 


l'augmentation des prix du pain et 
des produite céréaliers. 

Rédigé à partir de témoignages de 
gouverneurs (préfets), de délégués 
(sous préfets) et de policiers inter- 
rogés par tes hauts fonctionnaires 
c o mp osa n t la commission, ce rap- 

nOH n*o nae U.L 


port n’a pas été rends public. Mais 
tel qu'il a été rédigé, errât-on savoir, 
il établirait de façon incontestable 
quê tes avertissements de ra dmînfa . 
Ration régionale sur k» risques de 
soulèvement populaire sont de- 
meurés (fans les tiroirs du ministère 
de l’intérieur sans être communiqués 
au gouvernement, et que les car 
rances notoires des services de sécu- 
rité durant tes événements auraient 
été dans plus d'un cas intention- 
nelles. 

Parmi tes faits les pins troublants 
dont fa presse tunisienne s'est déjà 
fait l'écho, (m relève rutflnatirm de 

; et 

sans effet pour disperser tes 


manifestants, des centaine*; de poli- 
ciers désarmés pour «révision du 
matériel » à fa vrille des désordres, 
d’antres en congé se présentant à 
leurs unités au plus fort de la tension 
et renvoyés aussitôt dans leurs 
foyers» 

A ces charges déjà lourdes vint 
s ajouter l'attitude {dus que troi> 
bfanîes des forces de Tordre lak^nt 


se développer, quand eûtes ne les en- 
cadraient pas, les manifestations 
contre te premier ministre , M. Mo- 
hamed Mzaü, qui se sont déroulées 
dans fa capitale 1e 6 janvier, tandis 
que M. Guiga dépêchait auprès du 
chef du gouvernement un émissaire 
pour lui conseiller de démissionner. 

Dans l'entourage de M. Mzali, on 
a souvent laissé entendre clairement 
depuis qu'en laissant se dégrader 
aima fa situation est en poussant le 
premier ministre à se retirer, 
M. Guiga visait purement et simple- 
ment à 1e remplacer. La Constitu- 
tion tunisienne faisant du premier 
ministre te successeur automatique 
du chef de FEtat en cas de vacance, 
le poste est évidemment l’enjeu de 
cette course à la succession qui sc 
dispute au fil des aimées avec un 
peu plus (ffiptWé. 

Enfin, te co mmi ss io n d’enquête 
aurait établi que M. Driss Guiga se 
serait livré à diverses malversations 
depuis sa prise de fonction en mm 
1980. Selon Fhebdomadaire Jeune 
Afrique, il aurait perçu des commis- 
sions. notamment pour un marché 
passé arec te Brésil par Facqumtioa 
de matériel destiné à Féqmpement 
des forces de sécurité. 

Cest te seconde fois depuis Fin- 
dépendance qu'un membre du gou- 
vernement tunisien est appelé à 
comparaître pour «haute trahison* 
devant ta mute Cour de justice. 


M. Ahmed ben Safah, ancien minis- 
tre de l'économie et des finances, 
avait été condamné en 1970 à dix 
ans de travaux forcés par cette 
même juridiction présidée par un 
haut magistral et comprenant qua- 
tre ing» ci trais suppléants, tous dé- 
qni devront être désignés 
i saxes. SU nantit seu 


que M. Guiga accepte de rentrer en 
Tunisie pour se présenter devant la 
Hante Coor, plusieurs de ses colla- 
borateurs directs risquent de pren- 
dre place au banc des accusés. 
Parmi eux, sekm des rumeurs qui 
circulent avec persistance, figure- 
raient notamment l'ancien préfet de 
Tunis, M. Ezzedïne Driss et l'ancien 
directeur général de la notice. 

M. AhririRntmri RMwrî 

Même si l'affaire est nettement 
antérieure à « la révolte du pain », 
ce n’est probablement pas une sim- 
ple coïncidence si te ministère de fa 
défense nationale a annoncé mardi 
l'exécution de deux Tunisiens, dont 
un fonctionnaire du ministère de 
■ L'intérieur, accusés d’avoir livré « à 
une ambassade étrangère des rensei- 
gnements de la plus haute impor- 
tance et ultra-secrets ayant trait à 
la sûreté de l'Etat ». Les deux 
hommes, dont le président de la Ré- 
publique avait regeté voici quarante- 
huit heures 1e recours en grâce, 

* travaillaient », cràzt-on savoir, 
pour te compte de l'ambassade de 
Libye àTums, et teur condamnation 
& mort, te 14 janvier, par 1e tabulai 
militaire n’avait fait rohîet d’aucune 
pubficSté. 

Dernière répercussion des événe- 
ments du début de l’année dnrant 
lesquels te parti socialiste destoonea 
(PSD) a rit spectaculairement dé- 
passé : te pretident Bourguiba a 
sommé M. Ütedi Baccouchc, actuel 
amba ssade u r a Alger, directeur du 
parti. M- Bacconche aura à réorga- 
nisa: et à dynamiser tes structures , 
du PSD, dont la sclérose s’est confir- 
mée tout au long de ce s dernières 
années. H remplace M. Mongi 
Rooti, qui devient ministre représen- 
tant perâomré du président de fa R6- 
pobhqoe. 

MICHELOEURÉ. 
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AMÉRIQUES 


LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS « PRIMAIRES » AUX ÉTATS-UNIS 


Nouveaux succès pour M. Hart 


(Suite de la première page. ) 

Cette nouvelle image 4e lutteur 
lui est profitable, car il .avait souf- 
fert jusqu'à maintenant de passer 
peur imbattable et de s’être kis&éal- 
ler î le crains, en K comportant 
comme a son seul adversaire .était 
M. Reagan. . , . .. -, . • 

Désormais, c’est & lui que revient 
le r5k de «challenger» qttU inier- 
prëte avec brio depuis plusieurs; 
jours déjà. Beaucoup moins com- 
passé et pontifiant, faisant campa- 
gne comme s'il était soudain doué 
d’ubiquité, il ne manque plus une oc- 
casion de s'en prendre, avec bonne 
ou mauvaise foi, à M. Hart, qu*3 a 
mû au défi d’accepter un débat 
contradictoire avant chacune des 
« primaires » à venir. 

Sentant le danger, le sénateur du 
Colorado a immédiatement rétorqué' 
qu’il n’avait pas, luv cette « arro- 
gance »4à etqu’Unepeutyavoir dé- 
bat -qu’avec rensemble des candi- 
dats et non pas à deux. C’était 
habile, mais la voie est étroite pour 
M. Hart, qui doit à la fins souligner 
ses victoires et test» celui qui ne 
faUqæ monter en puissance.-- 

Le vote noir 

Le moindre déséquilibre serait 
car le «nwtiAir des « idées 
nouvelles* n’a pas que des points 
forts. Si, contrairement à M. Mon- 
dait, dont les partisans sout surtout 
d’âge mûr, il plaît aussi bien aux 
personnes figées qu’aux jeunes ca- 
dres et cols htascs, Il ne perce, en re- 
vanche, pas du tout dans la oommn- 


. sauté noire. Or te vote noir, pour 
l’heure, partagé entre MM, Mon- 
dale et. Jackson, contribuera de ma- 

■ mère non négligeable au résultat de 
la convention. 

Tirant profit du grand réalisme de 
k campagne de M. Hart sur les 
questions socio-économiques, 

■ M.. Mondale enfonce le clou en dé- 
nonçant te manque de * compas- 
sion » de son adversaire pour tes 
plus défavorisés. Les positions nuan- 
cées <|e M. Hait en matière de dé- 
fense Fexpofient de plus eu plus fi 
l’accusation de n’étre pas véritable- 
ment partisan d'un gel des anne- 
ments nucléaires ; fi Traversé, 3 s'en- 
tend reprocher d’être « naïf» et 
•faible * 4 P«pos de Cuba (qu’il 
s’était, il y a deux a»w, refusé à qua- 
lifier de m totalitaire » ) et du golfe 
Persique, pour la défense duquel il 
ne considère pas que les Eiaü-Ums 

devraient s'engager mflitnfr yrni y t » . . 

Les co otrfrettaqncs que M. Hart 
se préparerait fi mener vigoureuse- 
ment ne sont pas aisées, car sa force 
est précisément d’apparaître «mim». 
& la fois libéral et réaliste. On peut 
être sûr, en revanche, que le béné- 
fice de l’ambiguité ne hii sera plus 
laissé, ni par M. Mondais ni par la 


■ Dernière drainée : aussi longtemps 
qpe se. maintiendra M. Gkxm — qui 
a tout de même obtenu 23 % des 
voix en Alabama et 19 % en Géor- 
gie, - 3 bloquera une marge de dé- 
mocrates modérés qui, sans lui, se 
reporterait plus aisément sur 
M. Hart que sur M. Mondale. 

BERNARD GUETTA. 


Le résultat des cinq « primaires » 



Mondale 

Hat! 

Gtoan 

Jackson 

McGovem 

Atatanaa ....... 

34% 

. 21 * 

21% 

19% 


Floriie..~. 

33* 

48* 

11% 

12% 

2% 

Géorgie i. 

.‘38% 

28% 

18% 

21% ' 

3% • 

Msmorl— fit* U 

: 26* 

48% 

7% • 

5% 

21% 

Rhofe-Btead.... 

35* 

46% 


7» 

5% 


VaU fcsjrMM» des deq Etats de l*Est qrf ecvaéstia* des Oectlans 
« prlswlwa -, aud -13 un. Os ifwlnu tout pmtiqnenent dËfinftifii 
; 3î^îr% portent du «êtes TWfrtiwteut de 88 % A 97% des dmmsatpshsm, 
Qootn Etats de FOoest — Bbnrafl, Nsfpd», OttahooM «t PEtat de WaaÛsgten 
— nigeslsshat aussi des «canes»» poar ahlpu km d Ut ga fa A la nms- 
daa Se jSaa-Fnadtace, qd se «kd*A du Ida» Vf Jatte*, teste les résultats as 
tout pas en— . Ou tarait sàuhuMBt am wj, eu fte de mat taie, que Guy 
Hait et Walter Mandate fetakat gratte— rat A éqalüé dam PONUahoua et 
que le sénatear du Colorado axait m léger axautage dans h Nevada et PEtat 
de Ti'silduiluu S Pou ae dent pus essarte de ne quatre dtraleu « cancns », 
099 d flipw» sur le» 3933 qd aérant p if senti A Sxa Fr—rfarn ont d Êjfi été 
dfc n ga fo . Us ae lépnrttasent ainsi: peur M on d ais ^ 378; poar Hart, 197; pour 
Gkn. 29 ; pour Jackson 26| pour MeGomra, 21 ; un tapages, 148. 

Des «caucua» doivent noir Beu ce mercredi dora le Ddavrarè, jeudi eu 
Alaska et aaaaed eu Attentas, dans le K entucky, an Michigan, daaa leMbsb- 
sippi ce eu Carottas du Sud. Les « primaires » des grands Etals hdaatilels 
aorout Ben le 28 mars en Bttwte, le 3. avril dans PEtat de New-York, le 
24 avril en Pcrasyhrauie et le 5 juin, eu CaBfwdi. Os ^■ frr d en de ra Etats 
d él i ent A eux senls plus de n»Me dtltgnBs. 


Des candidats choisis par les électeurs 


Les «Secteurs américains ne se 
contentent pas d'élire le présidant 
des Etats-Unis. Ils maîtrisent aussi la 
sélection des candidats qui vont s’af- 
fronter dais la course à la Maison 
Blanche. Dans la structure tradition- 
nelle des partis, l'appareil démocrate 
aurait pu briser l’ascension d'un Gary 
Hait. U n’en a plue les moyens après 
le réformé radicule appliquée depuis 
1972. Elle mérite d'être décrite aux 
Européens, qui r ignorent en général. 

" Lès notables de chaque parti ont 
d'abord étroitement contrôlé la com- 
position de la Convention nationale 

chargée da choisir celui qui portera 

ses couleras « bénéficiera da son ap- 
pui dans la campagne présidentielle. 
A l'origine, teus les délégués des 
Etats fi la Convention étaient dési- 
gnés par des c au cusea (au singulier : 
caucua). Par ce terme bizarre, d'ori- 
gine indienne, paraït-fl, on désignait 
des comités fermés composés par les 
notables locaux du parti. 

Pour échapper A la tutefle de cas 
derniers, les citoyens ont ensuite ob- 
tenu que les caucuses soient rem- 
placés dans certains Etats par des 


par MAURICE DUVERGER 


s primaires », «rates de préscnitins 
au suffrage universel, oh chaque 
électeur se déclarant en faveur d'un 
parti contribue à désigner désormais 
ses délégués à la Convention natio- 
nale, en fonction du postulant A la 
candidature pour lequel ils s’enga- 
gent à voter au premier tour. 
Jusqu'au début des années 1970, 
les délégués êtes dans des «pri- 
maires » restaient très minoritaires i 
la Convention. 

La succès de J. F. Kennedy aux 
« primaires » de 1 960 n’aurait peut- 
être pas suffi fi Ira faire obtenir l'in- 
vestiture s’H n'avait pas mené depuis 
des années une politique de couloirs 
dans tes comités démocrates. Les 
victoires d*Esenhower aux primaires 
de 1952 servirent seulement fi mon- 
trer la popularité d'un homme provi- 
dentiel choisi par les républicains 
pour propulser leur parti au pouvoir. 
La même armée, les performances de 
Kefauver aux primaires n'empêchè- 
rent pas son échec fi la Convention 
démocrate. Mas celle de 1968 fit 


tout basculer en allant trop loin dans 
le mépris des électeurs. 

L'assassinat de Robert Kennedy, 
deux mois auparavant, avait provo- 
qué une émotion profonde. Lui et 
McGovem avaient gagné la plupart 
des « primaires ». Le scandale éclata 
quand on s'aperçut qu’ils réunis- 
saient seulement 25 % des délégués, 
alors que la domination de l'appareil 
permettait fi Hnmphrey d'en contrô- 
ler 67 %. qui le firent élire au premier 
tour. Dans la tempête, la Convention 

dut accepter qu’une commission pré- 
sidée par McGovem réforme la dési- 
gnation des délégués. Ses proposi- 
tions furent appliquées dès les 
élections da 1972. Depuis lors, deux 
nouvelles commissions {Mikulsky et 
Wmograd) ont prolongé le mouve- 
ment, la dernière annonçant cepen- 
dant rai certain retour en arrière. 
Soucieux de redorer leur blason après 
le Watergate, les républicains ont 
adopté des règles pratiquement ana- 


Le pasteur Jackson n'a pas pu s'imposer 
auprès des Nous du Sud 


Washington (AFP). — Le pas- 
teur noir Jesse Jackson n’a pas 
réussi mardi la percée qu'il espé- 
rait dans les Etats du Sud, où 
r importante communauté noirs 
s'est divisée entre lui et l'ancien 
vice-président Walter MondaJa. 

Les élections primaires qui sa 
déroulaient en Raids, en Géor- 
gie et en Alabama représentaient 
le premier test de l’impact de la 
candidature de Jesse Jackson 
parmi les Noirs américains. Tous 
ces Etats ont une impartante 
communauté noire, allant de 
1 1,3 % des personnes en fige de 
voter en Floride fi 22.9 % en Ala- 
bama fi et 24,3 % en Géorgie. En 
Alabama, les Noirs représentent 
35 % de r électorat démocrate. 

En Alabama, Jesse Jackson, 
militant des droite civiques, an- 
cien compagnon de Martin Lu- 
ther fGng, n'est arrivé qu'en qua- 
trième position, avec 19% des 
suffrages et, en Géorgie, il finit 
troteième avec 21 % des. voix.. 

L'hostilité fi sa candidature de 
la plupart des dirigeants noirs, 
soucieux <te soutenir rat démo- 
crate susceptible de battre Ro- 
nald Reagan en novembre pro- 
chain, et le soutien apporté fi 
M. Walter Mondale, notamment 
par la famille du pasteur Martin 
Luther King, semblent avoir lour- 
dement pesé. 

Selon des estimations de la 
chaste de télévision CBS, 50% 


des Noirs auraient voté pour 
Jesse Jackson an Alabama et 
61 % en Géorgie. Walter Mon- 
dale aurait obtenu le reste, la po- 
sition da Gary Hart auprès des 
Noirs apparaissent très faible. 
Dans cas deux Etats, Jesse Jack- 
son n'aurait obtenu que 1 % des 
voix de l'électorat blanc. 

S'a n'est pas le premier Noir fi 
se porter cancfidat i la Maison 
Blanche, Jesse Jackson était en 
tout cas le premier qui semblait 
susceptible de bouleverser les rè- 
gles du jeu. En cherchan t fi rallier 
derrière lui la communauté noire, 
qui vote démocrate fi 80%. fi 
souhaitait démonter que celle-ci 
n’était pas systématiquement 
acquise aux candidats de l'appa- 
reil du parti. 

Ses résultats n’ont sans doute 
pas été à la mesure de ses ambi- 
tions, mais Jesse Jackson a aus- 
sitôt affirmé sa volonté dV aHer 
jusqu'au bout » et de demeurer 
lq e conscient» du Parti démo- 
crate ». Les 21 % da voix Ob- 
tenue en Géorgie vont dans f im- 
médiat lui permettre de 
bénéficier i nouveau pour sa 
campante d'un financement fé- 
déraL Celui-ci lui avait été retiré 
après qu'9 eut obtenu moins de 
10 % des suffrages dans le New- 
Hampshire et dans le Vermont. Il 
lui fallait obtenirau moins 20 % 
dans une autre élection primaire 
pour y avor fi nouveau droit. 


Désormais, les « primaires » sont 
plus nombreuses et plus impor- 
tantes. Dans ta Parti démocrate, elles 
passent de 17, en 1968, à 23 en 
1972, 29 en 1976 et 31 en 1980. 
Elles ont rai peu régressé en 1984 ; 
on n'en comptera que 26, leur nom- 
bre restant fixé i 31 dans le Parti ré- 
publicain. Cela laisse de côté un bon 
nombre d'autres Etats, beaucoup 
moins peuplés en général, de sorte 
que tas délégués des primaires « do- 
minent » maintenant les Conventions 
nationales. Chez les démocrates, ils 
sont passés de 37,5 %, en 1968, fi 
60,5 % en 1972, 72 % en 1976 et 
74,7 % en 1980. En 1984, ils at- 
teindront fi peu près 74 %. Toutes 
ces proportions sont calculées sur les 
seuls délégués des Etats, auxquels 
s'ajoutent des représentants natio- 
naux des élus et des appareils du 
parti. Malgré tout, tas délégués des 
primaires représenteront, cette an- 
née, plus de 63 % de l’ensemble de 
la Convention démocrate. Les pro- 
portions ne seront guère différentes 
chez les réptàücains. 


Da leur côte, les caucuses d’Etat 
ne sont plus fi ta merci des caciques 
locaux, lis s'ouvrent maintenant à 
toute personne se déclarant pora le 
parti. En somme, ta « primaire a a 
seulement l'avantage d’offrir un bu- 
reau de vote proche du dcxnkâle de 
chaque électeur potentiel et fonction- 
nant dans une atmosphère paisible, 
tandis que le caucua oblige le plus 
souvent fi se déplacer plus loin et fi 
participer fi une réunion plus 
bruyante. La première attire plus de 
monde que le second, cependant fi la 
disposition de tous tas sympathi- 
sants actifs. . 

Les réformes réalisées depuis 
douze ans donnent fi la désignation 
des candidats fi la présidence améri- 
caine un caractère démocratique 
dont n'approche aucune autre des 
nations qui élisent leur chef d'Etat au 
suffrage universel. Si François Mitter- 
rand ne se représentait pas en 1988, 
imagine-t-on ce que signifierait chez 
nous ta sélection du candidat socia- 
Hste pour l'Elysée par une convention 
nationale réunissant les délégués 
élus dans chaque département par 
des primaires où poraraient voter les 
g 400 000 électeurs du parti ? 
Quelle révolution par rapport fi une 
procédure qui réserve ce choix à un 
congrès représentant 250000 adhé- 
rents I 

Reste fi savoir quelle méthode 
donne les meilleure résultats. Celle 
pratiquée par les Etats-Unis a mis en 
selle McGovem en 1972, qui était un 
mauvais 'candidat, et Jimmy Carter 
en 1976, qui fut un mauvais prési- 
dent. Elle tend à désagréger les 
partis politiques, ce qui n’est pas 
sain dans une démocratie. Va-t-elle 
révéler ses qualités, en 1984, par le 
succès d’un homme téiégénique et 
sympathique, dont nul ne peut dre 
ce qu'il ferait A ta tête de ta plus 
grande nation de l'univers 7 Pour 
l'heure, constatons que ses aptitudes 
ne paraissent pes inférieures fi celles 
du favori de l'appareil démocrate ni fi 
celles du président républicain qu’il 
aspire i remplacer. 


A TRAVERS LE MONDE 


Anguilla 


UN NOUVEAU PREMIER 
MINISTRE. - M. Emile 
Gnmbs, nouveau « ministre prin- 
cipal » de la petite île d' Anguilla, 
au nord des Petites Antilles, a 
prêté serment le lundi 12 mais. 
L'Alliance nationale (ANA) de 
M. Gnmbs avait remporté, la se- 
maine précédente, des élections 
anticipées convoquées par son 
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de Melville (hors commette) 


prédécesseur, M. Ronald Webs- 
ter, du Parti du peuple (APP). 
Les deux formations avaient ob- 
tenu, respectivement, 53,8 % et 
41,7 % des voix. LUe, qui compte 
sept mille habitants, a été, en 
1976, doté d’un statut d’autono- 
mie interne par la Grande- 
Bretagne. Dix ans pins tôt. An- 
guilla avait refuse de choisir 
l’indépendance en association 
avec Saint-Kitts et Nevis. Cette 
sécession avait été matée par l'en- 
voi de parachutistes britanniques. 
M. Webster avait dirigé le gou- 
vernement durant onze ans. - 
(Reuter.) 

Etats-Unis 

» USr CONDAMNÉ EXÉCUTÉ 
PAR INJECTION DE POI- 
SON. — James David Autry, 
condamné à mort en 1980 pour le 
meurtre d’une jeune femme, a été 
exécuté mercredi 14 mars dans 
une prison du Texas par une in- 
jection de poison. La Cour su- 
prême des Etats-Unis avait rejeté 
mardi une ultime demande de 
sursis. Agé de vingt-neuf ans, Au- 
try, qui a toujours proclamé son 
innocence, avait demandé que 
son exécution soit retransmise en 
direct à la télévision, mais la 
commission de l’application des 
peines du Texas avait rejeté sa re- 
quête. - (AFP.) 

T urquîe 

DÉMENTI A PROPOS DES 
RAIDS DE L'AVIATION 
TURQUE EN IRAN. - Ankara 
a démenti, mardi 13 mais, les in- 
formations selon lesquelles des 
raids auraient été effectués au 
cours des dernières semaines par 
l'aviation turque contre des posi- 
tions kurdes en terri Loire iranien 
(le Monde du 13 mars). Dans un . 
communiqué, le ministère turc 
des affaires étrangères a affirmé 
que •> de telles informations sont 
destinées à porter atteinte aux 
bonnes relations que la Turquie 
entretient avec les deux pays de 
la région (Iran. Irak) dans le ca- 
dre de sa politique de neutra- 
lité *. - (AFP.) 


( Publicité ) 


ERRATUM 

Dans l'annonce « Points Eco- 
nomie » du 13 mars, le nom 
de Michel Beaud, auteur du 
livre a Histoire du -capita- 
lisme », a été omis. 

Editions du Seuil. 
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ASIE 


EUROPE 


Afghanistan 


L'extension du service militaire 
provoquerait une vague de désertions 


Inde 


RFA 


Espagne 


TRAFIC DE FEMMES 
DEVANT NOTAIRE 


La décision du gouvernement de 
porter de trois à quatre ans le service 
militaire pour ies soldats stationnés 
à Kaboul a eu pour conséquence une 
nouvelle vague de désertions, rap- 
portent les diplomates occidentaux 
en poste au Pakistan. Us affirment 
qu'un grand nombre de soldats en 
service à l’aéroport de Kaboul et 
dans la principale base située au 
sud-ouest de la ville se sont en fuis 
après avoir entendu l'annonce de 
cette décision par la radio (le 
Monde du 8 mars). Des affronte- 
ments sanglants auraient eu lieu 
dans la nuit du 8 au 9 mars, au cours 
d'une mutinerie au quartier général 
de la 8 e division de l’année de terre à 
Kargha. 


Le gouvernement a mis en place, 
ces derniers mois, un pian draconien'' 
pour endiguer l’hémorragie de dé- 
sertions dans P armée afghane, dont 
les effectifs auraient diminué de 
moitié depuis la prise du pouvoir par 
les communistes, en avril 1978. Les 
diplomates occidentaux estiment 
que rallongement du service mili- 
taire touchera finalement l’ensemble 
de l’année. 


Les diplomates font, d’autre part, 
état de l’arrivée à Kaboul de per- 
sonnes âgées, de femme* et d’en- 
fants venant de la vallée du Pansbir, 
place forte de la résistance, au nord 
de la capitale, où les maquisards 
s’attendent à une nouvelle offensive 
des forces sovîéto-afghanes. Un ac- 
cord de cessez-le-feu local avait été 
conclu l'année dernière dans la val- 
lée du Panshir. mais les contacts in- 
directs en viié de le rénégocier ont 
jusqu’à maintenant échoué. 


D’autre part, la presse afghane a 
dénoncé « /es activités d'espion- 
nage » de l’ambassade des Etats- 
Unis à Kaboul. Le quotidien Kaboul 
Times, cité par l'agence officielle 
Bakhtar, reçue à Paris, a rapporté 
récemment que * les activités d’es- 
pionnage - du personnel diplomati- 
que américain avaient été révélées 
« par des laquais de la Cl A ; le jour- 


Népal 

ARRESTATION 
DE DIRIGEANTS POLITIQUES 


Katmandou (AFP. UPI). - 
Trois dirigeants du Parti du 
Congrès népalais et plus de trois 
cents personnes ont clé arrêtés, 
mardi 13 mars, alors que, en dépii 
d'une interdiction, ils participaient 
à une procession silencieuse pour 
disperser dans la rivière Bagmati 
les cendres d’un militant de ce parti 
tué le S mars. Les trois dirigeants 
arrêtés sont MM. K.-P. Bhattarai, 
président. G.-P. Koirala, secrétaire 
généra], et G.-M. Singh. 

Le militant congressiste 
Y.-N. Alok avait été tué au cours 
de l'attaque, par des inconnus, d'un 
rassemblement réunissant trois 
mille partisans du Parti du 
Congrès, à Surajpur, dans le sud- 
ouest du pays. Le gouvernement a 
décrit l'incident comme « un 
affrontement entre factions 
rivales sans désigner plus précisé- 
ment les parties en cause. 

Le Parti du Congrès népalais 
réclame la restauration d'un sys- 
tème autorisant les activités des 
mouvements politiques. Les partis 
sont interdits au Népal depuis 
1972. 


Chine 


LE FUS HANDICAPE 
DE M. DENG X1A0PING 


Pékin {AFP). - U fils handi- 
capé de M. Deng Xiaoping a fait 
sa première apparition publique, 
te mardi 13 mars, i Pékin, pour 
une conférence de presse sur tes 
handicapés. 

M. Deng Pufartg. âgé d'une 
quarantaine d'années, a tenu 
cette conférence de presse assis 
dans un fauteuil roulant Selon 
des indications ckculent avec in- 
sistance à Pékin, M. Deng aurait 
été défénestre par les gardes 
rouges au début de la révolution 
culturelle, ce qui lui a brisé le co- 
lonne vertébrale, le laissant para- 
lysé des deux jambes. II a 
confirmé que son handicap était 
dû aux mauvais traitements subis 
à cette époque, mais a refusé 
d’entrer dans les détails et s'est 
borné à déclarer : t Ce n’est pas 
une expérience heureuse à racon- 
ter maintenant. » 

M. Deng Pufang a été nommé 
vice-directeur d'un « fonds pour 
le bien-être des handicapés*, 
dont la création a été annoncée 
mardi. Il a évalué à vingt millions 
le nombre de personnes victimes 
en Chine de différents handicaps 
accidentels ou de naissance. 


nal cite les noms d’ » espions de la 
CIA qui ont avoué ». 


Au Pakistan, le président 23a- 
Ul-Haq, qui s'adressait aux popula- 
tions de régions proches de l’Afgha- 
nistan, a déclaré, mardi 13 mars, 
que son pays était capable de répon- 
dre aux violations de l’espace aérien 
pakistanais par des appareils af- 
ghans. Mais, a-t-il dit, » le Pakistan 
ne veut pas porter préjudice à la 
paix dans la région en répondant 
par la force aux provocations ». 


Enfin, à New-York, on indique 
que M. D. Cordovez. chargé par le 
secrétaire général des Nations unies 
du dossier afghan, va effectuer use 
nouvelle mission au début du mois 
d’avril & Islamabad, Téhéran et Ka- 
boul- 


New-Delhi. — Environ 
3000 F. Tel est le prix d'un buf- 
fle de poids moyen sur les mar- 
ché* du Penjab, et telle fut ta 
somme payée par deux ti n te tr è s 
personnages indiens pour l'achat 
de te belle Lilawati. Le très sé- 
rieux Times of India vient de le 
révéler. Lüawao. alias Usha, une 
petite intouchable de Calcutta, 
fut enlevée par un marchand de 
chair féminine avant d‘ aboutir 
dans Iss griffes de Ramp et Ram 
Awatar. 


LE SYNDICAT DE LA METAL- 
LURGIE LANCE UN ULTIMA- 
TUM POUR LES TRENTE- 
CINQ HEURES 


Les attaques de camions français font tort 
aux pêcheurs détenus à Lorient 
estime le gouvernement de Madrid 


De notre correspondant 


Thaïlande 


INCIDENT 

A LA FRONTIÈRE BIRMANE 
Au moins douze morts 


Bangkok (Reuter). - A l’issue 
d’une nuit de violents combats, des 
unités de Tannée thaïlandaise ap- 
puyées par des transports de troupe 
blindés ont repoussé, le mardi 
13 mars, une incursion de quelque 
deux cents soldats birmans, faisant 
plus d’une dizaine de morts parmi 
ces derniers, a-t-on appris de source 
militaire à Bangkok. 

Les Birmans avaient franchi la 
frontière dans l’intention d’attaquer 
un camp de rebelles sécessionnistes 
karens situé dans un saillant du côté 
thaïlandais de la frontière. Ils se 
sont heurtés à la police des fron- 
tières thaïlandaise dont deux mem- 
bres ont été tués et dix-sept autres 
blessés au cours des affrontements. 

Cest la première fois que les sol- 
dats birmans franchissent la fron- 
tière en aussi grand nombre. 


ns s'amusèrent trois ans avec 
elle, te prêtant aux amis pour 
quelques roupies, puis décidèrent 
do te revendre. Entre-temps, Lila- 
wati eut un enfant. Il était en- 
combrant, les deux compères 
l'assassinèrent. La cota da Lila- 
wati grimpa aussitôt en flèche : 
un nommé Ram Prakesh paya 
6 000 F pour l'utiliser è son tour. 

Mais le cadavre du bébé fut 
découvert, les deux infanticides 
arrêtés et la c marchandise > re- 
trouvée. L'affaire est devant tes 
tribunaux. Ram Pradesh, le der- 
nier acquéreur, se défend, en ne 
semblant pas avoir bien compris 
ce qu'on lui reproche. Au juge qui 
l'interrogeait, il a fourni un acte 
notarial tout ce qu'il y a de plus 
légal, avec timbre fiscal et coup 
de tampon officiel faisant de lui 
l'honnête p ropriétaire d'une pe- 
tite jeune femme nommé Lila- 
wati. 


Francfort (AFP). - LTG-MetalL 
syndicat comptant 2,5 millions 
d'adhérents, a lancé, mardi 1 3 mars. 

tu ul tima t um au patronat alleman d, 

lui donnant jusqu'au 29 mars pour 
accepter ses propositions concernant 
la réduction à trente-cinq heures de 
la durée hebdomadaire du travail 
sans diminution de salaire. Le co- 
mité directeur de l'organisation ou- 
vrière a estimé que si aucun com- 
promis n’était atteint d'ici à la fin du 
mois •de nouvelles négociations 
étaient inutiles ». 


Les responsables de i'IG-MetaO 
ont, par ailleurs, appelé leurs adhé- 
rents ! prendre part massivement 
aux grèves d’avertissement et aux 
actions locales qui ont commencé la 
semaine dernière afin de • protester 
contre le comportement des pa- 
trons ». 


Madrid. - La vague d'agitation 
antifrançaise an Pays basque espa- 
gnol ne semble pas devoir céder de 
sitôt, après l’incendie de œuf ca- 
mions immatriculés en France. Ces 
actions sont menées par de petits 
groupes de pêcheurs venus d’Ondar- 
roa, port d’attache des deux chalu- 
tiers espagnols mitraillés le 7 mars 
par un garde-côte français. Afin 
d'échapper à la surveillance des 
forces de police, d’ailleurs fort lâ- 
che, les assaillants ont renoncé aux 
barrages fixes et se déplacent en voi- 
ture le long des routes, interceptant 
tes camions aux carrefours, ou aux 
péages d’autoroute. Ds obligent le 
chauffeur à quitter la cabine avant 
de lancer des cocktails Molotov 
contre le véhicule. La plupart des 
camions brûlés ne transportaient pas 
de poisson. 


Dernière précision : ('histoire 
se passe è Morena, dans l'Etat 
du Madhya-Pradash, P un des 
plus pauvres de l'Inde, et aussi le 
plus infesté par tes brigands da 
grands chemins. Plusieurs mil- 
liers de jaunes fille* connaîtraient 
chaque année te même sort. 


Les négociations salariales, qui 
doivent cette année fixer à la fois les 
rémunérations et la durée du travail, 
se sont poursuivies mardi à Siaàcb 
fxngen (près de Stuttgart) pour six 
cent quarante mille salariés - du 
Bade-Wurtemberg sans que les posi- 
tions des deux parties se rappro- 
chent. Ces négociations ont été ac- 
compagnées d’arrêts de travail d’une 
à deux heures suivis par deux mille 
salariés, a indiqué l’IG-Metall. 


Le responsable de l’IG-Metall de 
Stuttgart, M. Ernst Eisenmann, a 
appelé à la poursuite des grèves pour 
mercredi. De son côté, le prérident 
de l'association patronale de la mé- 
tallurgie dans le Bade-Wurtemberg 
a menacé de répondre aux grives 
d’avertissement par des fermetures 
d’usines. 


CX Base 200 + Texte 


Cest fou ce que l'on peul faire avec CX Base 200 + Texte sur un 
simple Apple //. ... ... 


simple Appie //. . 

Premier d’une nouvelle génération de programme, il mlè 
totalement gestion de fichiers, calculs el traitement de texte. 

il ri’ ri rtm 3 licar In nlnisarl rloc nnor.ilifinc frliP 


Bref. il donne un sacré goût à la Pomme: ü transforme un Apple U I 
en un véritable outil professionnel de gestion. 9 


totalement gesuon ae ucniers. caicuis ei irauemem ue lexie. 

Il permet ainsi d'automatiser la plupart des opérations (clients, 
ventes, stocks, commandes, documentation, etc.) liées à l'exerci- 
ce d'une profession libérale, à la gestion d'une PME. d'une 
association, etc. Par exemple, en produisant des états récapitula- 
tifs. des lettres personnalisées, des compte-rendus, des devis, 
des fiches de salaire, des étiquettes, etc. 

El il esl tellement simple d'emploi qu'il ne nécessite aucune 
connaissance informatique particulière. 


Ses qualités ont déjà été reconnues: CX Basé 200 + Texte a reçu 
la Pomme d'Or du meilleur logiciel Apple .1983, categorie | 
personnel-professionneL 


Contrôle X 


Disponible chez tous les concessionnaires Apple. Pour toule 
demande de documentation, s'adresser à: Contrôle X - Tour 
Maine Montparnasse - 75755 Paris Cedex 15 - TéL : (i) 538.98.87. 



O est vraisemblable que ces ac- 
tions se poursuivront jusqu'au 
procès des pêcheurs et des arma- 
teurs des deux bateaux mitraillés 
par la marine française qui doit s’ou- 
vrir le 15 mars à Lorient. L’em- 
barras est visible dans les milieux 
gouvernementaux de Madrid, où 
l’on a conscience qu’une répression 
trop énergique de ces actes de vio- 
lence serait mai vue par une opinion 
publique plus que jamais montée 
contre le voisin du nord. Le minis- 
tère des transports a publié dans la 
soirée du 13 mars un connmiqué in- 
diquant que ces agressions « portent 
préjudice aux efforts faits par le 
gouvernement espagnol pour aider 
les pécheurs détenus en France » et 
rappelle que tes déglxs ainsi causés 
devront être remboursés par l’Etat 
espagnbL 


De nombreux poids lourds ont dès 
lors changé d’itinéraire et passent la 
frontière espagnole plus à Test, dans 
la région catalane. Quelqnes 
groupes de pêcheurs ont toutefois 
commencé â se déplacer vers cette 
zone et, H«n« l’après-midi du mardi 
13 mars, ils ont brûlé deux camions 
allemands chargés de poisson, à 
MartorelL au nord de Barcelone. 
Une quinzaine d’autres personnes 
qui tentaient d'intercepter un autre 
poids lourd, danois celui-là, près de 
Gérane, ont été arrêtées par la garde 
civile, puis rapidement relâchées. 
Plusieurs camions français étaient 
toujours stationnés mardi soir an 
poste-frontière de la Jonquera. dans 
l’attente d’une escorte policière qui 
leur permette de descendre vers le 
sud. 


THERRY MALWIAK. 


Grande-Bretai 


QUATRE AffflESTATIONS 
APRÈS LA SÉRIE D'ATTEN- 
TATS A LONDRES ET A 
MANCHESTER 



Londres JAFP). - Quatre per- 
sonnes ont été inculpées, mardi 
13 mars, à Manchester et à Londres 
à la suite «les attentats à la bombe 
commis pendant le week-end der- 
nier. Deux bombes avaient explosé 
Hun* la nuit de samedi à dimanche 
darpf un quartier de Manchester ha- 
bité notamment par des exilés li- 
byens. L’une avait fait trois blessés. 
La police avait fait exploser l’autre 
après l’avoir découverte à temps. 
Trois personnes, dont ridenlité n’a 
pas été révélée, devaient être présen- 
I tées au tribunal de cette ville mer- 
credL 

-A Londres, on homme d’affaires 
libyen, M. Ah El Giabour, quarante- 
quatre ans, a été inculpé de * com- 
plot » dans l'organisation de la série 
des cinq attentats perpétrés dans la 
capitale britannique dans la nuit de 
vendredi à samedi. L’un des atten- 
tats avait fait trois blessés graves et 
vingt blessés légers dans un restau- 
rant arabe. Une sixième bombe 
avait été désamorcée lundi soir par 
la police dam un autre restaurant 
arabe. 

L’homme d’affaires n'a « aucun 
lien » avec fa Jamahiriya, a affirmé, 
mardi, un représentant du bureau 
du peuple libyen (ambassade) à 
Londres. Le gouvernement britanni- 
que soupçonne la Libye d’être à 
l'origine dès attentais malgré les dé- 
mentis de Tripoli. Le gouvernement 
libyen a officiellement protesté 
contre !’ * arrestation de vingt- 
quatre libyens ». dont le chargé 
d 'affaires à Londres et réclamé des 
* excuses officielles ». 


Pologne 


AUGMENTATION DU NOMBRE 
DES PRISONNIERS 
POLITIQUES 


Trois cent dix personnes sont ac- 
tuellement détenues pour des motifs 
politiques en Pologne, a indiqué 
mardi 13 mars le porte-parole du 
gouvernement, M. Jerzy Urban. Le 

10 janvier dernier, M. Urban avait 
fait état de la.détention de deux cent 
quinze prisonniers politiques. Les 
données officielles en ce dfinwiim se 
sont souvent révélées contradic- 
toires, mais cette dernière informa- 
tion correspond à peu près aux esti- 
mations rapportées par la presse 
clandestine. 

La forte augmentation du nombre 
des détenus semble due essentielle- 
ment â de nouvelles arrestations, 
tandis que tes détentions provisoires 
se prolongent — en particulier pour 
les prisonniers les plus connus, 
comme les anciens dirigeants de So- 
lidarité ou les animateurs du K.OR, 
le pouvoir héritant toujours à ouvrir 
leur procès. Selon M. Urban, ü n'y a 
parmi .tes prisonniers politiques que 
cinquante-huit condamnés contre 
deux cent cinquante-deux détenus 
* provisoires » . 

L’un de ces condamnés, ML Ja- 
nusz Palubicld. ancien membre de la 
commission provisoire de coordina- 
tion (clandestine) de Solidarité, a 
été transféré d'urgence, dimanche 

11 mars, dans un institut de cardio- 
logie. Selon une source médicale. 
M. Palubicld, qui a entrepris une 
grève de la faim en décembre 
dernier et est alimenté de force, se 
trouve dans un état très grave. Il est 
âgé- de trente-six ans. Le 
porte-parole du gouvernement s'est 
borné à indiquer qu’il devait subir 
des • examens médicaux ». - 
(AFP. AP.) i 
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Loin de l'Europe 


La can^agne chj Parti commu- 
niste pour ta «actions ■ euro- 
péennes ne sera pa* une eampa- 
gna ouropéenno. NI. te présence 
de ministres communtat» au 
gouvernement ni. te fait que la 

'premier d* entre- «ux. M. Charles 

FHarman, présidé’ èfe qualités la 
consaa-dea ministres européens 
des tr a n sp ort s et qu'à enregi str e 
un succès avec la décision de 
construire T Akbus A-32Q, n'ont 
eu d'effet sur le» orient ati on » de 
ta campagne du PCF pour là 

scrutin du 17 juin, t eMe n qu'efle» 
ressortent du rapport présenté 
par M. René Piquet au donna 
national du parti. 

Ce rapport m manque- pas 
d'un. volet constructif avec d» 
propositions tetiss que rutfisa- 
tion de l'ECU dans ta échanges 
commerciaux, mais cette es- 
quisse d'un programme eompéan 
pèse de peu de poids au regard 
de la dénonciation des *mé-, 
faits s de ta CEE et de r affirma- 
tion selon taquePe * depuis plus 
d'un quart de s&da, la droite et 
ié grand patronat ont joui (...) 
rEumpe contra fa France x les 
institutions européennes, aux 
yeux des communistes^ ae sont 
trop bien prêtées è ce jeu pour en 
être innocentes. 

On est loin des propositions 
des communistes italiens qui, 
sans ménager leurs critiques 
contra ceux qui veulent asservir 
rEisnpe aux lois des sociétés 
multinationales, estiment que ta 
CEE est r enjeu et 1e terrain d'une 
lutta entre feras pro gr essist e s 
« conservatrices et que la partie 
est loin- d'être perdue pour ta 
prarinrs. Loin de préoomaar un 
repli dans te cadre national, ta 
Pa soutient ta projet SpîneK. qui 
tend à - renforcer le rôle de r As- 
semblé» européenne et le pou- 
voir- exécutif de Ja Comnrânon 
daBnantee. 

• A l'appui do rapport de M. Pi- 
quet, ta déclaration faite, par 
M. André Lajoirô, présidant du 
poupe commimsta de l'Assam^ 
blés 'nationale, sur- le compro mis 
Intier de BruxeQes, montra que le . 
PCF n'enténd pas sftnscrirê dans 
la poBtique européenne du gou- - 
vememont, mais au contras» ti- 
rer parti des mécontentements 
que oette poétique peut provo- 
quer. «Les communistes sont : 
aux côtés des paysans français . 
qui défendent leur produc- 
tion (...), comme des travaBham 
qui luttant contre la cassa de leur 
industrie», a dit M. Lajoinie. 
Sous-entendu : le gouverneme n t , 
lui, est-i de oe côté-ft ? 

L'axe de le campagne du PCF 
doit être, selon le rapport de 
M. Piquet, la défense des enga- 
gements pris par ta gauche en 
1981. Depuis ta réunion du co- 
mité central et ta déclarations 
dé M- Georges Marchais an jan- 
vier damier, on sait que. pour ta 
communistes, la politique gou- 
vernementale est plus que sus- 
pecte d'infidélité h «*s engage- 
ments. H s’agit de .montrer aux 
électeurs qui avaient voté pour 
M. Marchais an 1981 qu'Hs 
avaient bien raison de se méfier 
des sociafistes. M. Piquet a souli- 
gné qu'ayjourd'hui artfin, comme 
le PCF Tavait souhaité prématu- 
rément il y a trois ans, dans ta 
phase de préparation de l'êta©- • 
tion préndentieDe de 1981. ta 
question posée n'est pas de bat- 
tra la droite, mais de savoir 

queUepoBtiqua fera la gauche. 

La dtacusaion au consefl natio- 
nal, talto que rHomanhé en rend 
compte mardi, a montré quelles 
sont ta conséquences logiques . 
de cette démarche. Ainsi M" Ca- 
therine Margaté, membre du co- 
mité central, a-t-eHe fait état de 
dtaussions à ta base, au cours 
desquelles on s’est interrogé sur 
le sens de ta paitiapatiqn du PCF 
au gouvernement, dès kxs que ja 
politique de cekà-d est critiquée 
dans ses pri nc ipes. M"“ Margaté 
a, certes, soufigné que cé serait 
nn si l'opposition revenait au 
ouvoir, mais ta question resta 


La dynamique dans laquefle ta 

directeur du PCF s'est engagé 
depuis janvier risqua de se révé- 
ler dHfkâle i maStriser. 

PATRICK JARREAU. 


LE PCF ET LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

« Assurer en France les chances de réussite 

d'une politique nouvelle» 


Le consefl national du parti com- 
muniste, réuni pour deux jours à 
vîtry • (Val-de-Marne), a entendu, 
.mardi 13 mars, un rapport de 
M. René Piquet, membre du bureau 
politique, président du groupe dés 
communales français à l'Assemblée 
européenne. M. Piquet a insisté sur 
la gravité des problèmes de l'emploi 
et du pouvoir d'achat. 

«L a gauche, a dit M. Piquet, est 

confrontée à une tâche historique. 
Elle peut réussir en 1984, en 1986 et 
après, à condition de prendre, dis 
aujourd'hui, les décisions nova- 
trices indispensables pour surmon- 
ter les multiples obstacles rencon- 
trés. Cotte tâche, quel que soit le 
problème abordé — mutations tech- 
nologiques^ emploi, croissance - est 
traversée per un choix majeur, dont 
les termes se résument ainsi : orga- 
niser là production pour la rentabi- 
lité financière du capital du pour 
répondre aux besoins des hommes. » 

M. Piquet a expliqué que le scru- 
tin propor ti o nn el, appliqué aux élec- 
tions européennes du 17 min pro- 
chain, joue en faveur du PCF, 
d'autant plus que « dans [les] 

- enjeux du printemps 1984 , ce n’est 
plu» .seulement la volonté de chan- 
gement. telle qu'elle s'est exprimée 
en mai 1981. qui se manifeste, ce 
sont les questions sur le contenu du 
changement qui sont à l’ordre du 
jour»- «Un plus grand nombre 
d'hommes et de femmes 
.l'en 1981] peuvent être conduits 
comprendre que, pour faire échec 
au l 


patronat, aux, 
de la droite, la meilleure 




EN BREF 


. • La majorité conserve la imzrrf- 
dpalité de Bouillante à la Guade- 
loupe. - Une élection muni cipale 
partielle a eu lieu les 4 et II mars à 
Bouillante (Guadeloupe). Les résul- 
tats de ce scrutin, consécutif à la 
démission de iduneun conseillers 
rimmeipaux qui s’opposaient au 
maire sodaHste flu en mars 1983, 
-ont été lés suivants:- . 

' l" tour .vïnaiL, 3 878 ; vot-, 
2 47.3 ; surf, tac., 2 398. - PS 
0». Isidore Canapé, ou), 887; 
trop- (M. Chaulet, RPR), 851; 
dw.g. 04* Vairac, ext. g.), 660. 

’ "2* Ujur Inscl, 3 878 ; voL, 
2 769; suff. ex., 2 713. - PS 
(M. €anopc>,-l 053 (38,81 %), 21 
ELUS; opp. (M. Cbaulet, RPR), 
1 034 <38,11 %), 5 ELUS; d vr. g. 
,(M. Vairac, e*t. g.),. 626 

<234)7%), 3 Elus. 

■: Pbur M. Georges Lemoine, secré- 
taire d'Etat aux DOM-TOM, « cette 
élection confirmant Ja conquête 
d'une commune de ce département 
par la majorité, présidentielle, en 
mars 1983 , illustre bien que les 
Guadeloupéens, el les Guadelou- 
péennes réagissent favorablement à 
la politique de décentralisation 
menée outremer par le gouverne- 
ment». • ■ 

m Trêve au conseil général de 
Corrèze. — En modifiant son régle- 
ment intérieur pour permettre à 
M. Armand Boucheter (PC) de 
conserver sou poste de président, 
tout - en- rinànwurf à la majorité de 
droite la possibilité d’exercer ses 
pouvoirs, lie canseiT général de Cor- 
rèzea ma un terme a ses dissensi o ns 
lie Monde du 29 février). Elu au 
bénéfice de Page. M. Boocheter pré- 
side une assemblée départementale 
dans laquelle, è la suite ' de deux 
Sections partielles, l'opposition est 
majoritaire avec vingt sièges contre 
seize & ta gauche. Après raccord in- 
tervenu cotre gauche et droite, cette 
dernière dispose des présidences dés 
six commissions permanentes avec 
des pouvoirs accrus. 


• RECTIFICATIF. - Rendant 
compte dans Le Monde du 6 mars de 
r élection partielle de Bouxièrea- 
am- Dgmea (Meuxthc-Ct-Moscllc) , 

qui a eu lieu le 4 mars, nous avons 
rappelé les résultats du scrutin de 
mais dernier. Dsétaiant inexacts. Le 
6 mars ,1983. ta liste d'opposition 
conduite par JÆ Roussel a recueilli 
975 voix, celle de la majorité 
conduite par M. Parison (PS), 
865 voix et ta Hâte divers gauche de 
M. Séverin.496, pour 2336 suf- 
frages «primés, . 2 410 votants et 
3 481 électeurs inscrits. Le 
13 mais 1983, ta liste d’opposition a 
obtenu 1 184 voix (50.29 %) et 
21 sièges et celle de ta majorité 
1 .170 voix (49,70 %) et 6 sièges. La 
Este conduite par ML Séverin n’a pus 
participé au second tour. 



Infrersltydtmflss la 


Amer! 


came. 


riposte, c'est le vote communiste», a 
dit M. Piquet. 

M. Piquet a réaffirmé l'opposition 

du PCF a rentrée de l'Espagne et du 
. Portugal dans ta CEE, car ce projet 
d’élargissement a pour but de 
« transformer l’Europe en zone de 

libre-échange, offrant de nouveaux 
terrains de manoeuvre aux multina- 
tionales contre les peuples »; II a 
souligné, aussi, que le PCF refuse 
- « toute relance des vieux projets de 
défense européenne, auxquels se 
rallie le RPR de Jacques Chirac». 

M. Piquet a continué : « En 
exprimant les soucis et aspirations 
populaires, en plaçant l’emploi, la 
croissance, le pouvoir d’achat, la 
justice sociale, la formation, les 
droits des travailleurs, la sécurité et 
la paix au centre de sa campagne, le 
Parti communiste se situe au cœur 
de ce qui est en jeu : assurer en 
France les chances de réussite d’une 
politique nouvelle par des solutions 
originales, indépendantes, sans les- 
quelles notre pays ne saurait agir 
efficacement pour des avancées 
positives en Europe. Sur cette base 
nous disons à tous ceux et à toutes 
celles qui s’inquiètent, qui éprou- 
vent des difficultés : en votant com- 
muniste, vous pèserez dans le sens 
d’une pleine utilisation des acquis 
de la politique nouvelle pour tenir 
les engagements pris (—). Voter 
communiste, ce sera voter pour une 
politique audacieuse de créations 
d’emplois, ce sera voter pour la 
réussite en France. pour une concep- 
tion nouvelle de l'Europe, de la coo- 
pération industrielle, du progrès 


économique, technologique, du pro- 
grès sodaL » 

M. Piquet a appelé les commu- 
nistes & se mobiliser pour les élec- 
tions européennes, « avec la certi- 
tude que le résultat obtenu 
infléchira, dans les mois qui sui- 
vront, l’évolution de la situation 
politique française, ainsi que Ut 
place et le rôle du Parti communiste 
dans la vie nationale». 

Dans la discussion qui a suivi le 
rapport de M. Piquet, et dont il est 
rendu compte dans l'Humanité du 
mercredi 14 mars (1). M. Rémy 
Auchcdé, premier secrétaire de ta 
fédération du Pas-de-Calais, a 
déclaré que si, en 1981, des engage- 
ments avalent été pris par le candi- 
dat François Mitterrand, si « des 
mesures concrètes, en rupture avec 
ce qui se faisait avant » ont été réa- 
lisées, aujourd’hui, h l’issue de 
» campagnes et pressions formida- 
bles ». sc dessillent « des choix inac- 
ceptables ». H a ajouté : « Depuis 
belle lurette, nous considérons, dans 
U Nord-Pas-de-Calais, que la cam- 
pagne pour les « européennes » à 
commencé. » 

M. Roland Favaro. responsable 
régional du PCF pour ta Lorraine, a 
affirmé : - Nous pouvons nous 
adresser aux sidérurgistes avec la 
volonté non de combattre le gouver- 
nement. mais de créer les conditions 
■ qu’il tienne ses engagements. » 
nier les contraintes imposées, 
notamment par ta politique de la 
CECA a-t-il dît, • nous récusons 
l'idée que nous produisons trop 
d'acier, avec une sidérurgie dépas- 
sée, coûteuse ». Prendre aes disposi- 


tions pour accroître les débouchés, 
far ta reconquête du marché inté- 
rieur, le développement de coopéra- 
tions internationales, la création 
d’emplois, « ce serait rentable pour 
le pays, la gauche -, a ajouté 
M. Favaro. Selon lui, il est possible 
de convaincre les sidérurgistes, les 
mineurs, les populations des hn««n« 
touchés par ta crise, que • te vote 
PC. c'est le vote utile pour l’indus- 
trie forte. compétitive qu'ils souhai- 
tent. pour le maintien et la moderni- 
sation de leur entreprise, pour des 
emplois durables ». 

M“ Catherine Margaté (Hauts- 
de-Seine), membre do comité cen- 
tral, a fait état des questions débat- 
tues au sein de ta section de ta 
défense et de plusieurs cellules 
d’employés, de techniciens, d’ingé- 
nieurs : « 1984 sera l’année de choix 
cruciaux, mais, s'ils sont faits de 
mauvaise façon, que fera-t-on ? Ou 
bien : la présence des ministres au 
gouvernement n’est pas remise en 
cause, mais ne servent-ils pas de 
caution ? Ou encore, certains cama- 
rades estiment que • le plan Delors, 
c’est pire que le plan Barre », tout 
en mettant de côté ce que ferait ta 
droite si elle revenait au pouvoir. 
D’autres pensent que tes luttes ne 
doivent pas être tournées contre le 
gouvernement, mais soulignent que 
ce même gouvernement doit cepen- 
dant se sentir concerné. » 


(I) La discussion s’est déroulée à 
huis dos mardi 13 mars. Et eo était 
ouverte h la presse mercredi. 


M. P1NTQN N'EST PLUS CAN- 
DIDAT A U CANDIDATURE 
POUR LA LISTE D'OPPOSI- 
TION 

Le bureau politique de l’UDF se 
’ s jeudi 15 


réunira le] 

non cer sur les noms de ses > 
qui figureront sur la liste commune 
UDF-RPR pour les élections euro- 
mes. ML Michel Pin ton. prési- 


raare pour se pro- 
candidats 


lent des «adhérents directs», a 
annoncé, ta mercredi 13 mars, qu’il 
avait « décidé de ne pas figurer sur 
la liste de M Veil * ; il est vrai que 
les « adhérents directs» n’ont droit 
qu’à une place parmi les éligibles, et 
que M. Michel Debatisse, ancien 
président de ta FNSEA et ancien 
secrétaire d’Etat, semblait devoir lui 
être préféré. 

Pour sa part, le comité directeur 
du CN1P a décidé, le mardi 
13 mars, de participer & ta liste 
d’union de l'opposition. □ a désigné 


quatre candidats : MM. Philippe 
Mataud, président du Parti, Michel 
Junot, adjoint au maire de Paris, 
M“ Magdeleine Angtade et M. Pas- 
cal Vanhelder. 


• La liste centre-gauche : 
M. Berthmn renonce. - M. Georges 
Berthoin que MM. Edgar Faure et 
Maurice Faure avaient sollicité pour 
conduire une liste pour les élections 
européennes, a estimé mardi 
13 mars que sa candidature • qui 
devait exprimer une volonté nova- 
trice et un accord dans l'action, 
n’a plus de raison d'être ». M. Ber- 
thoin entend cependant « rester soli- 
daire de ceux qui, malgré leur dé- 
ception, veulent entreprendre un 
renouveau essentiel au cœur de la 
vie politique nationale et qui de- 
mandent à pouvoir se prononcer 
sans ambiguité en faveur de l'unité 
de l'Europe pour ne pas défaire la 
France. » 


Um impartants œomèatSon anhuntare amfncam von offre h poseMte de 
Us unsn d'étude* da* tfrrUm tUMOhé VIS quafcqua «o*rtt wtra 

(cotra pbÔHM « v» dpMma [tteH tra**» au dbcavmj ou «T«njp9» w 
eveta compta de pfention aa « Bacfetar» sur Mnar > ou ai « Ph. D. k 
■ CAüRïME, FLGRfflE. M00LÉ WEST, NORD-EST. 
USA-RandhQffioar 67, rm Charittiaffitt*, 82200 Nfutty. 722*4*4. 


Les éditions Jean Bonnefoi présentent 

ANTHOLOGIE 
DES LECTURES 
ÉROTIQUES 

de Jean-Jacques Panvért 

LA FABULEUSE HISTOIRE 
DU DÉSIR ET DE SES FANTASMES 


Une anthologie exhaustive 

Feuilleter cette anthologie c’est 

partir à ta découverte de Punivers 

peu connu et délicieuse m e nt trou- ■ 

blant de la littérature érotique. 

Aucun aspect n’est faussé dans 

l’ombre, tous les domaines sont 

explorés, tous les écrits qui furent , 

qualifiés suivant l’humeur, l’épo- 

que, ta nation, de légers, grivois, 
libertins, polissons, licencieux, 
scabreux, voire, résolument por- 
nographiques, ont leùr place dans 
cote gigantesque "Somme”; J.- 
J. P au vert situant chaque extrait . 
dans l’ambiance de l’époque et 

dans la chronologie de r oeuvre de 

chaque auteur. 

. Maurice Barrés 
écrivain érotique ! 

Vous vous attendez certes, i 
retrouver parmi les 249 extraits 

réunis, les grands noms de là litté- 

rature licencieuse: Sade, Rétif de 
la Bretonne, Pierre Loaÿs, Barbet 

d’ Aurevilly, Casanova, et autre 

Baudelaire; vous ne serez pas 

déçus. Mais pensiez- vous, y 
découvrir les noms et les écrits de 
Saint-Just (oui, le révolution- 

naire), de Michelet ou de Renan, 
savourer un très léger poème de 

Frands Jammes ou une historiette 

vraiment “gauloise” dit traditio- 

naliste Maniri» Barrés. Mention- 
nons encore un extrait de Gamiani • 
ou la collaboration - littéraire cettie 

fœs - entre Mnsset et GeorgeSand 

noos permet 'apprécier un aspect 

peu connu et plutôt scabreux de ta 

Sttéranne romantique- et venons 

en aux 80 anonymes recensés, 

l’anonymat couvrant souvent des 

grands noms ayant choisis le 

secret pour éviter les foudres de ta 

censure. 

Vos irez de surprise en surprise 

dans un jaillissement de textes iné- 

dits que vous ne trouverez nulle 
part ailleurs, passant de poèmes 
délicieusement übertins & une let- 

tre franchement érotique, voire à 
un conte plus que scabreux qui 

vrais coupera httérakment le 
souffle. 


Jean-Jacques Panvert 

historien de Pérotisme 

Le grand public connaissait sur- 

tout J.- J. Pau vert comme l’édi- 
teur qui contribua puissamment à 
faire connaître des auteurs mau- 

dits tek que Georges Bataille, 
Jean Guet ou Sade et qui eut 

durant tes années 50 et 60, à l’épo- 

que heureusement révolue de 
l’ordre moral, souvent maille à 

partir avec fat censure et ta justice. 

Voici un nouvel aspect de ce pas- 

sionnant personnage: J.-J. Pau- 
vert historien de l’érotisme. 

Après des années de travail, de 
recherches à ta Bibliothèque 
Nationale et dans tes collections 

privées, 3 nous offre pour notre 

joie cette fabuleuse histoire du 
désir et de ses fantasmes. 


Une presse unamme . 

‘I Mérite de figurer m premier 
ntyon des bibliothèques sincères, 
c’est-à-dire vouées au plaisir. " 

JL Pofrot Delpech (Le Monde) 
“Fabuleuse anthologie. '* 
Françoise Xeoalds (Le Madn) 
“Une formidable chasse au 
trésor.” 

A. Lefarai (La Nouvelles Ltatabeg 
“La première du genre, elle va 
déranger beaucoup de monde. ” 
G. Poas (Le Figaro Magazine) 
‘‘Véritable histoire Inconnue de h 
sensibilité libertine." 

Medüea Galcr (L’Express) 

"Un monument. “ ■ 

Cavanna (Char lie Hebdo) 
“Rougissez, réfléchissez, n ‘écoutez 
plus ie diable, écoutée J.-J. PauverL” 
Pierrette Ronet (Elle) 



Quatre votantes (18x24) totali- 
sant 780 pages et 249 extraits 
d’éarhs érotiques, 40 planches 
d’fflustrations libertines. 

En souscription, 
chaque vohime 148 F 


fSf 

m 


Gratuitement 
les chefs-d’œuvre 
de l’art érotique 

Avec chacun des quatre volumes 
de cette anthologie, vous est offert 
gracieusement une pochette de dix 
planches (18 x 24) libènines de 
grands maîtres (peinture, dessin 
ou estampe). 

Des conditions exception- 
nelles de souscription 
Bien que te premier des quatre 
tomes soit déjà paru vous pouvez 
encore souscrire à l’ensemble de la 
collection au prix de lancement de 
148 F chaque volume. 

En outre, 1e même prix vous sera 
gar ant i pour tes- trois autre volu- 
mes & paraître. 


Le droit de retour avec rembour- 
sement intégral vous étant assuré, 
n ' hésitez pas à profiter de oes condi- 
tions exceptionnelles et à nous 
adresser dès maintenant 1e bon ci- 
dessous. 

Une luxueuse édition 

Imprimés sur papier bouffant 
80 grammes extra-blanc tes volu- 
mes sont reliés dans un beau cuir 
de mouton souple de couleur 
noire. Les motifs frappés à froid 
et dorés à l'or fin ornant le dos et 
te plat ont été imaginés par J.-J. 
P au vert. Tranchefile et signet en 
soie complètent la luxueuse pré- 
sentation de cet ouvrage. 


CADEAU 


Tout souscripteur, nousadressanl 
ht bon ci-dessous dans un délai 
de 10 jours, recevra gracieu- 
sement une reproduction grand 
format d’une oeuvre d’art liber- 
tine datant de 1835 et attribuée à 
Devina. 




BON A ADRESSER A JEAN BONNEFOI 

36 ne Vanvenargues 75018 Paris 

premier volume ie ért^^^en < qLzzre volumes 

ainsi que la pochette de dix reproductions correspondante. 

Je vous prie de trouver ti-joïm le règlement soit: 148 F + 18,60 F défiais de 
port » 166,60F. S je suis le moins du mamie déçu, je vous retournerai 
l ‘ensemble en recommandé dans son emballage d ‘origine ci serai immédiate- 
ment remboursé y compris de mes frais de recommandation. 

Dans le cas contraire. Je recevrai au rythme d'un volume tous les mois, les 
trois autres vohimes et leur pochette au prix inchangé de 148 Fie vohune que 
je réglerai comptant à réception. Je reste toutefois libre d’interrompre ma 
souscription à tout moment si je le désire. 


Nom 

Prénom 

Adresse complète 


Code postal 

VOte 

Date Signature 


□ Vous adressant ma commande dans 
les 10 jours, je recevrai en cadeau la 
reproduction de Devéria que je garderai 
quelle que soit ma dérision. 


\ 
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« Langue de bois » et « parole vraie » 


(Suite de la première page. ) 

Av lieu de se réclamer de dogmes 
qui ont sans doute correspondu à des 
réalités mais qui désormais obscur- 
cissent l’analyse des fûts, tes partis 
politiques seraient certainement 
mieux avisés de se fonder sur l'expé- 
rience qu’enseignent l'école, la 
radio-télévision ou l’entre prise telles 
qu'elles sont Quelle formation pour 
les jeunes dans la société post- 
industrielle? Quelle communication 
pour les citoyens au terme de 


l'actuelle révolution technologique ? 
Quel travail pour tes hommes et les 
femmes de ce pays au sortir de la 
crise ? Les Français souhaitent obte- 
nir de leurs dirigeants des réponses à 
ces questions. 

Il est vrai qu’en ces madères les 
positions ont évolué depuis trois ans. 
M_ Mitterrand ne craint plus d'exal- 
ter l’esprit d'entreprise et d’inviter 
les cadres dynamiques à créer leur 
propre affaire: M. Savary reconnaît 
qu’il convient d’améliorer conjointe- 


ment les deux systèmes d’enseigne- 
ment, et des voies nouvelles (radios 
locales, réseaux câblés) s'ouvrent à 
l’information. 

Cependant, ces inflexions ont plu- 
tôt pour effet de souligner l'insuffi- 
sance et les contradictions du dis- 
cours de la gauche que d'en rendre 
le contenu plus acceptable. Les ten- 
dances au changement, rapidement 
contrariées par les courants inverses 
(comme on Ta vu dans 1e dispositif 
d'aide aux restructurations indus- 


SCIENCE 




vira un MODEM À 1000 F 

C est possible 

DOSSIER 
Apprendre 
grâce à l'ordinateur 
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T message personnel. 

Merci de vos 7 664 cartes de visite et de vos lettres 
adresséesànotreagence conseil PUBLIC AFFAIRS 
COMMUNICATION. 

Le 28 Mars prochain, je vous dirai les noms des 
initiateurs de cette liste. 

Afin que les choses soient claires pour tous, je 
repète que nous ne sommes ni une troisième voie 
politique, ni une liste “sous-marine” de quelque 
bord que ce soit 

Notre volonté, confortée par votre soutien massif, 
est que l’Europe réussisse et qu’elle apporte aux 
Français de réels atouts pour gagner la bataille éco- 
nomique. 

Bientôt, nous proposerons les solutions nouvelles 
que préparent depuis des semaines nos groupes 
de travail. 

Comme nous, vous pensez que l’Europe a besoin 
de sang neuf, et que seuls des femmes et des hom- 
mes libres et déterminés peuvent lui apporter. 

• Vous devez soutenir notre initiative. 

Je compte sur votre aide et votre participation 
active à cette campagne. 


Christian LA.UE Président du Comité de Soutien pour Réussir l’Europe. 

RÉUSSIR 

L’EUROPE 

ü bis, rue Brunei 
75017 PARIS 


triellcs, la querelle scolaire, les hési- 
tations sur 1e développement du 
câble, le refus de la publicité sur les 
radios locales), se traduisent non 
par un nouveau langage, qui échap- 
perait aux modes de pensée ordi- 
naires, mais par l'impossible juxta- 
position de deux langages anciens. 
Le résultat ne peut qu’accroître 
encore la méfiance dn citoyen. 

L’opposition ne s'exprime pas ’ 
d'une façon pins satisfaisante : le 
contraste entre son action passée et 
son discours présent donne une égale 
impression d’incohérence, et son 
parti pris de dénigrement systémati- 
que & l'égard do secteur public 
l'expose au même reproche de mani- 
chéisme. 


II. est nn autre couple de notions 
qui parait quelque peu suranné 
après trois ans d'exercice du pouvoir 
par la gauche : c'est celui qui met en 
conflit' l'économique et le sodaL 
L'économique serait l'apanage de la 
droite, tenue pour plus compétente, 
et le social serait le domaine de la 
gauqhe, considérée comme plus 
généreuse. D’un côté, les rudes 
contraintes de la gestion, peu com- 
patibles avec les préoccupations 
humaines. De l'autre, le souci du 
bien-être des gens, difficilement 
conciliable avec les exigences de la 
rigueur. 

Le gouvernement, on le sait, est 
passé par l'une et Fautre phase, la 
libéralité d’abord, Panstérité 
ensuite.' M. Mauroy a invoqué, dans 
un premier temps, une « autre logi- 
que», qui donnait la priorité aux 
aspirations sociales. Converti au réa- 
lisme économique, il. a mis celles-ci 
en veilleuse. L'opposition, pour sa 
part, est restée fidèle A la conception 
traditionnelle qur dénie aux socia- 
listes toute aptitude à l'exercice des 
responsabilités, mais leur reconnaît 
une certaine sensibilité aux besoins 
des plus défavorisés. 

Uu langage nouveau serait celui 
qui cesserait de juger antinomiques 
l'efficacité économique et la justice 
sociale — non pas en sacrifiant par- 
tiellement i L’Une et à l’autre, mais 
en recherchant' des solutions 1 origi- 
nales qui échappent i ces classifica- 
tions. Ce n’est pas pour rien 
qa'Edmond Maire est de ceux dont 
la parole est écoutée : sa démarche, . 
quoi que FOn pensé dh contenu de 
ses propositions, témoigne d’une, 
volonté d’explorer dés voies inédites. 
D’autres, A droite comme A gaucho. - 
manifestent la même détermination. 

Ceux qui présentent à l'opinion, A 
travers lés médias, les apparences 
d'un certain renouvellement ne sont 
pas nécessairement ceux qui maîtri- 
sent le mieux les techniques de com- 
munication (encore que cela ne soit 
pas inutile^.), ni ceux qui préten- 
draient, bien présomptueusement, 
'échapper à toute idéologie (quand 
Os développent parfois l'idéologie 
moderniste la pins banale), mai» 
ceux qui s'emploient A remettre en 
question les vérités établies et à agi- 
ter des idées novatrices. A cette 
condition, précise ment, le moder- 
nisme qu'invoque volontiers une par- 
tie de la classe politique pourra être 
autre chose qu'un vain mot. 

THOMAS FERENC2X 


• RECTIFICATIF. - Une er- 
reur de transmission dans les infor- 
mation s consacrées aux réactions de 
la gauche et de l'extrême gauche 
contre l'organisation d’un meeting 
du Front national à Paris (le Monde 
du 14 mars, page 9) a trarsformé en 
■ Parti communiste révolution- 
naire » le Parti communiste 
marxiste-léniniste (PCML, 
maoïste). 


le journal mensuel 
de documentation politique 
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effn un dossier complet sur: 

LE COMMERCE 
EXTÉRIEUR 


Emay»30 F (timbra* il Fou chique) 
i APRÈS-DEMAIN. 27. ma Jeen- 
Oolmt. 76014 Pâlis, an spécifiant ta 
ikmmar demandé ou 110 F pour l'abon- 
nement annuel 160. tf décapons) çuf 

donna droit A renvoi gratuit da ce nu- 
méro. 
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- Propos et débats— 

M. LabbéYque le gouvernement 
expédie les affaires courantes 

M. Claude Labbé. président du groupe RPR de r Assemblée 

nationale, a déclaré, mardi 13 mare, que te pouvoir devrait »e conten- 
ter d' «expédier les affaires courantes» lustra ux evé ntaUee 
échéances» législatives et pfésidantïrite» et ne gjusepra nae de o ocr 
rions qui seraient des choix de société». M. Labbé fait référera» eà 
récota, à h presse, i toutes oes grandes reformes que Fort a vendu 

âitmdvke au début de la législattmtistitfesquettesçn de vait ma uir . 
tenant lever le pied. On admet que les aingeants louent la montre eo 
ettandamhs échéant»» véritables, mais akss on paut aussi cansaté- 

rer qu'te m doivent plus expédier que tes afftirm courantes».. 

M. Le Pen : un système social 
pour les étrangers - 

M. Jean-Mar» Le Pen, président du Front national, a estimé* 
mardi 13 mare A Chartres, qu'il est «impératif de séparer les sj®-> 
tèmes sociaux et familiaux des Français et des étrangers». M. Ls Pan 
a proposé que l’on expulse immédiatement les immigrés clandestins ' 
aux frais des gouvernements qui les accueflteront. « ff suffit pour ceia, 
a-t-fl ifit, dlmputer ces frais sur les créiEts de la coopération.» 

PS : la lèpre 

Un a front national de la Bberté» : M. Michel de La FoumJère, 
m e mbre du secré ta r ia t national du PS chargé des droite de l'homme 
et des libertés, et M" Gisèle Stievenart, première secrétaire de là 
fédération de Paris du PS, souhaitant qu'a sa constitue contra la 
«lèpre» Front national de M. Jean-Marie Lu Pen. s Toute la France 
républicaine doit s’unir dans un même rejet de là xénophobie et du 
racisme», déclarent-ils dans un communiqué, alors qüa.M. Le Pes- 
doit tenir, mercredi 14 mars, un meeting A Par». - 
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lent êtreassociés : 






sot les reconversions; et (es impôts de 1985 


'Dans tournes dom aine s, les 
députés «raâalwtM veulent être de 
plus en plus associés à la préparation 
des projets gouvernementaux. Ils 
Tant encore clairement manifesté au 
cours de leur réunion du mardi 
13 mars A P Assemblée nationale. Us 
ont ainsi approuvé le «relevé de 
réflexion» que le groupe de travail 
sur la politique de reconversion 
industrielle traite avaient constitué 


; Bout te volet économique dn {dan 
gouvernemental, les dépistés ont, 
sue fois encore, souligné •l'impor- 
tance d'un comportement nouveau 
des banques » et émis des réserves 
far P « efficacité * des mesures 
d’incitations fiscales pour encoura- 
ger. des entreprises à créer des 
emplois. lis ant proposé, en revan- 
che, • l’élaboration d’un véritable 


sur la politique ne reconversion - — • — 

industrielle ointe avaient constitué statut-de la société en créature», us 
sous la présidence de Ml. André Bit ont au» sotihaité que « fespM* * 
lardon, député PS de Saône- convertir* fassent I objet dune 
et-Loire, a transmis au premier approche économtqueet 
ministre. De nomtaxaMic* rémnaas sociale q ue géo grapni gue ». fou r 
ont ». lieu, soit avec .les, élusses ;«■ d 

ceux concernés par £es àCotcuré' 


ont au» souhaité que • les pâles de 
convention fassent l'objet d’une 
approche plus économique et 
sociale que géographique ». Pour 
Aux, la défimtion d’un * périmètre • 


ceux concernes parafes secteuiv. 
industries en nmtatioa. Ministres; 
experts gouvernementaux et députés 
ont chacun pu faire entendre lents 
arguments. 

M. Billardon estime aujourd'hui 

r te gouvernement devrait pwa- 
en compté les propositîons que 
lui a faîtes k -groupe de travail, tes 
députés socialistes étant prêts A être 
te «relais» du gouvernement sur te 
terrain. Le relevé de réflexion 
demande que dans tes 

entreprises concernées soit établie 
de façon contractuelle •une charte 
de la mutation » qui décrirait «te 
calendrier de résorption des sur- 
effectifs . les objectifs de moderni- 
sation. le plan d'investissements, 
Févolutiou des relations avec la 
sous-traitance, tes secteurs, nou- 
veaux d’activité, leà goto de pro- 
ductivité». Les députés soda feues 
souhaitent aussi , que les mesures 
contenues dons 1e volet social du 
plan gouvernemental aient •une 
nature conventionnelle plutôt que 
législative» pour leur donner la 
• souplesse nécessaire ». Sur les 
conges de conversion, Sa reconnais- 
sent que T» état actuel de l’écono- 
mie» ne permet pas de tes générali- 
ser, • mime si cela permettrait une 
avancée sociale importante ». Us ont 
aussi demandé qu’ils soient «en 
priorité proposés aux salariés 
jeunes », «rest^-dire à ceux qui sont 
• motivés et aptes à recevoir une 
formation».. 


parisienne ou de province, les 
députés out critiqué les cooditians 
actuelles d’intervention de la 
DATAR. 

Se félicitant des conditions dans 
lesquelles ils ont pu intervenir dans 
la mise au point de ce projet gouver- 
nemental, tes Sus socialistes souhai- 
tent qu’il en aille de même dans la 
préparation du budget de 1985. 
C’est pourquoi Us ont reçu, le 
13 mars, M. Henri Emmanucfli, 
secrétaire d’Etat an budget. 
D’an tant qu’ils sont persuadés que la 
décision du président de la Républi- 
que de diminuer d’un point te mon- 
tant des prélèvements obligatoires se 
pose en termes de « choix de 
société ». Les députés dn PS ne veu- 
lent donc pas qne celui-ci soit 
camouflé par des considérations 
techniques. « U faut que tes 
ménages, les entreprises, perçoivent 
dans leur réalité fiscale les choix 

S ui seront- faits », a expliqué 
1“ Véronique Netertz, porte-parole 
du groupe, eu reconnaissant qu’a ne 
sera pas facile de faire mesurer par 
l’opinion la réalité de la dümzmtxm 
des pré l è v ements obligatoires et de 
choisir les dépenses publiques qui 
devront décroître. 

C’est pourquoi 1e groupe socia- 
liste a souhaité -un «grand débat» 
dans Fapimon sur ce sujet et que la 
« concertation indispensable » 
s’engage «d temps» entre 1e gouver- 
nement etluL 

THIERRY BRÉMER. 
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UN COLLOQUE DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE DE SCIENCES POLITIQUES 

Les institutions de là V e République à l'épreuve de la durée 

_ I /s meatro de PAnada* élue a le droit tout à fait légitime de dans tes institatiotts pourra seréali- tationneL ML Quermonne s’inquiète voirs en cas de crise). L’ancien pre- membres du Conseil d'Etat et la 
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Les membres de PAssoda- 
tioa française de srirncêB pcB- 
tisses qui ont cwncri fax 
jonrs de coBoqae I oSSbcer le 
ringt-dn|eibêsi onhcnilre 
de la V* BÊpnbBqne 4mt ter- 
uûê fan travaux rcndredS 
9 ma» sar-des cènsidfinriioBS 
dêfflfrfnut « ndmitelfs pour 
le destin des fatitdiMi A» 
dêes pur te général de GaaHe 
em 1958. Us des pkdpnx 
intérêts de cetté tMm a 
résidé dans la cn flwin dM 
des coustnctfous JuUqns, 
avec les récita , des acteurs qæ£ 
oet participê'à la fimdatfôii de 
la V MpebBpi. Tous cepen- 
dant oai démontré Paar acits - 
ment dans la nation des tend-' 
tâtions qu’ils jugent jaâsèx 
profond pomr poamir t— •ght*r 


Hue aie droit tout à fait légitime de 
gérer. La bipolarisation ne doit pas 
être celle- de la société tout entière 
■ mais doit se manifester au plan 
■politique dans des structures démo- 
cratiquement acceptées. » M. Mao* 
1 rice-Duverger affirme, lui, que « là 
yJriptüarisattiM rapproche et que la 
; gauche et la droite n’ont en réalité 
Jamais été aussi proches ». et de 


Ainsi ML Ofirier D uhame l, rap- 
porteur général de ce boQoqee,-ft 
reconnu que « la bipolarisation » de 
la vie politique entrée dans les 
mœurs «a contribué à améliorer le 
respect des mus envers les autres-». 

• a ÿ a, a-t-il «fit, acceptation MH- 
proque, et , chacun est reconnu dans 
son qptüudeà gouverner. TZàttèn- 
nance est aujourd’hui admise dans 
son principe alors que ce iCébrit pas 
encore le cas en 1966. Stic jeu bipo- 
laire est admis pour l’attribution du 
pouvoir, des compensations doivent 
toutefois lui lire trouvées. * D ' 
pense notamment à' Fâectîon des. 
sénateurs à la proporti onn elle et se ; 
félicite avec M. Jean-Luc Parodi 
que certaines institutions échappent 
à la lûpcdarisatîpa comme, le Conseil 
con sri tn tiomid du la Haute Autorité 
de l'audiovisuel. M. Michel Debré, 
lui -même, se dit « surpris de 
l'angoisse devant la bipolarisa- 
tion ». D précise ; •'Nous sommes 
un vieux peuple qui a le sens de la 
majorité, et qui respecte les méca- 
nismes fondamentaux de la dimo- 
cratie sais réservé de ppusair chan- 
ger régulièrement. Man™ majorité- 


sur U politique étrangère, sur la 
poGtïque économique. 

• S’essayant à la prospective, 
M. Frédéric Ban a établi que Pappfi- 
caüon de la repiéseutathra propor- 
tiounelk pour les électioos légnlft- 
tîves payées, quelles que soient les 
combinaisons, n’aurait jamata attri- 
. bué la majorité & la gauche. Tous les 
orateurs qui se som exprimés ont, 
sans exception, manifesté leur préfé- 
rence pour le scrutin majoritaire ; ils 
ont esdmé que l'introduction de la 
représentation proportionnelle chan- 
gerait la nature des institutions en 
modifiant réqnflibre actuel des poo- 
• voirs. 

Un président 
y . inexpugnable 

, : M. Dcbiéprécise mie, tous, les 
vingt ans, La faudrait réviser lescfr- 
conscriptkms eti raison de révolution 
‘ démographique. M. Duvesger indi- 
que que « plus de la moitié des élec- 
teurs allemands né .. comprennent 
Jriènà leur 'mode de scrutin qui cari-' 
bine le majoritaire êt la proportion- 
' nelle». M. Bon estime que si T alter- 
nance se produit en 1986, nue phase 
Sé '• coexistence . cànfUctùeUe » se 
déroutera jusqu’en 1988 ou plus tôt 
- en cas de démission de M. Mitter- 
rand - jusqu’à ce que la majorité 
présidentielle’ et la majorité parle- 
mentaire coïncident de nouveau 
« con fo rmément à la logique du sys- 
tème». 

. M. Olivier Duhamel note que la 
logique majoritaire dualiste Inscrite 


dan* tes institutions pourra se réali- 
ser avec nue victoire de la droite en 
1986, expliquant ; •Le président 
son alors enfermé dans sa forte- 
resse constitutionnelle. Il ne pourra 
pas en sortir mais il sera aussi inex- 
pugnable. » Pour lm, la logique par- 
lementaire de la Constitution de 
1958 a été modifiée par la logique 
présidentielle de 1962, (élection du 
présidait as suffrage universel). Et 
ML Duverger x demande ce qui se 
passerait •si le peuple trouvait que 
ça ne marche pqs d mal avec un 
président arbitre, un peu éloigné des 
choses et faisant des critiques de 
temps à autre». 

M. Debré a révélé qu’en 1958, 
voulant instituer le scrutin majori- 
taire à un tour et l'inscrire dans la 
Constitution [ « on demande aux 
-électeurs simplement s’ils sont 
contents du gouvernement ou s’ils 
veulent en changer comme en Angle- 
terre », explique-t-il), ~ il s’était 
heurté aux refus des ministres 
d’Etat, anciens de la IV e Républi- 
que, et aussi du général de Gaulle. 
Aucun intervenant n’a en tout cas 
exprimé d’inquiétude pour Pavenir 
des institutions et personne n’a 
demandé une réfo r me de la Consti- 
tution. Celle-ci est en effet jugée, 
aussi bien par les théoriciens du 
droit que partes «acteurs», tout & 
fait satisfaisante, aussi bien an 
regard de son bilan que de son enra- 
cinement dans le jpays, ce que 
M. Duverger a exprimé dans cette 
formule : - La 1* République ne 
peut pas être autre chose que ce 
qu’elle est devenue et elle ne peut 
pas. devenir autre chose que ce 
qu’elle est. » 

Pour M. Jean-Louis Quermonne, 
le bilan juridique fait apparaître 
Pinrtitnti OTnalisme du pouvoir prési- 
dentiel et l'abandon relatif de la sou- 
veraineté parlementaire absolue 
telle qu’au la connaissait aupara- 
vant. En effet, la ki doit désormais 
respecter 1e « bloc de constitution- 
nalité • tel qu’il est apprécié par un 
troisième pouvoir : te Conseil consti- 


tutionnel. ML Quermonne s’inquiète 
toutefois de l'apparition d'un « pou- 
voir partisan transitant de l'appa- 
reil d’un parti à travers la majorité 
parlementaire et le gouvernement 
jusqu'au chef de l'Etat demeuré en 
fait le leader du parti ». D ajoute : 
- Le pouvoir majoritaire se confond 
alors avec le pouvoir partisan et le 
pouvoir d'Etat »■ Sur ce point, 
M. Olivier Duhamel souligne 
r importance dv rôle dn Conseil 
constitutionnri par sou « son pou- 
voir d'empêchement » et estime que 
« l’état de droit de la Y* République 
est la seule vraie limite au pouvoir 
majoritaire ». 

Quant à l'enracinement politiquee 
de la V e République, M. François 
Goguel le mesure à chaque consulta- 
tion électorale depuis vingt-cinq ans 
avec l'adhésion successive de toutes 
tes formation* ^ politiques aux institu- 
tions. Il souligne que M- Mitterrand 
a « accentué encore la primauté pré- 
sidentielle en définissant la marge 
d’action du Parlement selon le prin- 
cipe : vous devez frire ce que j’ai 
décidé que vous feriez». Toutefois, 
pour M. Hughes Porteüi, « l'interpé- 
nétration entre l’Etat et le Parti 
socialiste est un élément nouveau et 
important. Quant au Parti commu- 
niste, dit-il, il s'est résigné au fait 
présidentiel de fait et tardivement ». 

De Gaulle prévoyait-il un tel enra- 
cinement ? Selon M. Michel Debré, 
• en juin 1958, il n'était pas per- 
suadé au fend de Iri-mime de rester 
longtemps. Il fallait lui permettre 
d'exercer les responsabilités que 
1‘ histoire lui mettait sur les épaules 
et de bâtir une République pour les 
circonstances difficiles, qui ait 
autorité, stabilité et légitimité.» 
Tout imprégné de ses souvenirs de la 
IV e République et même de la 
HI- République, de Gaulle citait 
souvent en exemple •ce pauvre 
Lebrun» qui n'avait pas pu, en 
1940, emporter avec lui la légiti- 
mité. Cest.ce souvenir qui a inspiré 
no tamment r article 16 (pleins pou- 


voirs en cas de crise). L’ancien pre- 
mier ministre ajoute : « Dans l'esprit 
de de Gaulle, la V* République était 
destinée à s’enraciner. Je ne recette 
pas l'alternance de 1981 qui est la 

récompense de /‘enracinement. » 

M. Pflimlin, ancien présideni dn 
Conseil, avait demande à de Gaulle, 


non sans humour : - Non, à mm âge, 
ce serait une tâche trop lourde 
Mais rassurez-vous, je serai le 
guide!» 

L'Etat 

etbnation 

A travers les témoignages 
recueillis, an cours de ce colloque, il 
se confirme bien que de Gaulle fai- 
sait nne distinction entre deux 
notions : l’Etat, qu'il représentait, et 
la nation, que te premier ministre 
avait en charge. On peut regretter 
que tes chercheurs universitaires ne 
sc soient pas assez penchés sur ces 
deux concepts qui apparaissent 
d’ailleurs dans la rédaction même de 
certains articles de la Constitution. 
Ainsi, lorsque (te Gaulle s’est saisi 
personnellement de la conduite des 
affaires algériennes après la 
«semaine des barricades», c’est 
moins pour se substituer au gouver- 
nement que pour montrer que l’Etat 
entendait remplacer l’ancienne gran- 
deur coloniale per nne grandeur 
nouvelle fondée sur la puissance éco- 
nomique et nucléaire. De Gaulle a 
voulu établir un lien direct entre 1e 
président de la République et la sou- 
veraineté populaire. C’est ce qui jus- 
tifie, selon M. Alain Peyrefitte, 
l'existence du référendum, le droit 
de dissolution et l'article 16. 

Mais qu’avaient voulu faire exac- 
tement tes constituants de 1958, 
dont on rappellera qu’ils ont élaboré 
leur texte en moins de deux mois, 
sans l’aide de professeurs de droit 
mais avec te concours de jeunes 


membres dn Conseil d’Etat et la 
participation de quatre anciens 
ministres de. la IV e République - 
Gny Mollet, Louis JaMuûot, Félix 
Houphouet-Boigny et Pierre Pflim- 
En — et sous la direction d’un garde 
des sceaux de quarante-six ans, 
M. Debré? 

Selon M. Olivier Duhamel, « la 
Constitution de 1958 contenait dès 
son origine des logiques cachées qui 
devaient- aboutir à un système 
moniste présidentiel majoritaire , 
puisque, dès le début, la suprématie 
présidentielle est en place». Pour 
M. René Rémond, en revanche, 
avant la réforme de 1962 « rien 
n'était acquis, rien n'était Joué», 
alors que, pour M. François Goguel. 
û s’agissait d'éviter que ie Parlement 
prétende seul à la souveraineté 
nationale, puisque selon de Gaulle 
• cette souveraineté n appartient 
qu’au peuple ». 

M. Pierre Pf limlin, ancien minis- 
tre d’Etat MRP, s’étonne qu’aucun 
des professeurs de droit n'ait pro- 
noncé 1e mot d’Algérie pour expli- 

3 lier l'origine de la V e République et 
affirme qu’« il n’y aurait pas eu 
de Constitution de 1958 sans l'Algé- 
rie ». Aima, alors que ML Jean-Luc 
Parodi affirme que •les hommes 
qui font l'histoire ne savent pas 
l’Histoire qu’ils font », M. P flimlin 
lui répond : « Il est déjà assez diffi- 
cile de savoir ce qui s’est passé pour 
ne pas prétendre savoir ce qui va se 
passer. » 

La prospective politique est, en 
effet, un exercice imprécis et péril- 
leux, comme L’a montre ce colloque. 
Les controverses sur l'interprétation 
d’un passé pourtant bien connu ren- 
dent encore pins vaines et hasar- 
deuses les spéculations sur l'avenir. 
En 1958, la rencontre d’âne circons- 
tance et d’en homme a bouleversé 
les règles juridiques soigneusement 
élaborées douze ans plus tôt et en a 
rapidement fixé d’autres qui ont 
déjà traversé un quart de siècle. 

ANDRÉ PA5SER0N. 
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L’appel lancé en vue des Assises contre le racisme sur le thème « Vivre ensemble avec nos différences » (voir le Monde du 7 mars 1983) a recueilli des milliers de signatures. Entre autres, celles 
qui composent cette seconde liste : ; 

ïnKArf ABRAHAMIAN, Association de Solidarité Franco- Arménienne. Maogopi AXA; Écrivain, Centre de Recherches et dlsfonnnioDS Générales su le Tourisme en Afrique (CRIGTA). Jean-Claude ALLAN1C, joBTuaiiste. Marcel AMONT, artiste. Jean 
ANDRIEU. 'yowTW JeanOacques ANGLADE, maire de. Vrtrolka. Pierre AREZKI, auteur. Josette AUDIN, professeur. Henri AUGER. maire de Ixnu-feSaumer. Fr ançois A UTAIN. sénateur. Maurice BAMBIER, maire de Moniataire. Alain 
BANCHAREL, syndicaliste. Gérard RAPT," député. Augustin BARBARA, sociologue. Cl aude BARTOLOMfe, député. Henri BAR.TOL1, professeur dTJniveniié. Umberto BATT1ST, député. Raoul BAYOU, député. Roger BELL ET, professeur. Jean 
BENOIT, journaliste. ML BENTEBRIA. Convention des Français Musulmans. Jean BERANGER, sénateur -maire de Marly-le-Rm. Marcdün BERTHELOT, maire de Saint-Denis. Michel BERTHELOT. conseiller géoéraL Jacques BERT1N. chanteur. Gérard 
de BERNIS, professeur- LucUar BITTERLIN. Awxâatiou de'SoEdanté Franco- Arabe. Augusto BOAL, Théâtre de l'Opprimé. Jean BOISSON, historien. Yves BON O, conseiller général. Robert BORREL. moire d’Aimemasse. Jean-François BOTREL, 
professeur. Alain BRUNE, dépoté. Christian BRUSCHI, professeur. Etienne CAMY-PEYRET. professeur. Jean CAPIEVIC, maire de Vaux-en-Vefin. Jean CARDONNEL, d omin i c ai n . Michel CARTELET, député. Jean-Claude CASSAI NG. député. Colette 
CHAIGNÉaU, «tfpmày- Christian de CHALONGE, cinéaste. Robert CHAMBEDRON, dépoté européen. Guy CHANFRAULT, dépoté. Jean-Ken* CHANGEUR, professeur. Michelle CHARPENTIER, conseillère générale. Pierre CHARRETON, 
professeur. F temF* CHAUMETTE, sociétaire de la CotnécSe-Française. Paul CHOMAT, dépoté. Jacqueline CHONAVEL, maire de Bagnoiet. Didier CHOUAT, député. Georges-Emmanuel CLANCIER, écrivain. Jean-Hugues COLON N A député. Lucien 
COQUEBERG, dé pn té Marina» CORNE VIN, TtâtinriemtE. Jaoqmdine COSTA-LASCOUX, chercheur. Antoine COURT, professeur. André COUSIN, maire de Saint-Laurem-sor-Safloe. Jean CUGUEN, maire de Saint-Cyr-rEcoIe. Jean CUISANCE. 
Fédénukm Interaatknak pour les fic hat^ cs «TEnfants et cTAdolescenrs (FEEEA). Jean DASTÉ, comédien. Jean-Pierre DECOMBAS, maire des Martres-dc-Veyre. Jean-Pierre DEFONT A IN E. député. Michel DENIS, professeur. Jacques 

DERRIDA, professeur. Yves DOLLO; député. Louis DON MARINO, maire cTEragny-surOise. Michel DRACH. cinéaste. René DROUIN, député. Guy DUCOLONÉ, député. Lydie DUPUY, députée. Paul DURAFOUR, député. José ESCANEZ. maire de 
CMican-Arnomr. Claude ESTTER, député. Roger FAJARDŒ. d^uté européen. Alain FANTAPTE, Médias et Langage. Jean-Paul FARRE, annédïen. Jean-Marie FAUCILLON. syndicaliste. Henri FAURE, professeur. François FAVREAU, évéque de 
Nanteng. Jofi FAVREAU, artiste. Jacques FERRAN, journaliste. Jean FERRAT, artiste. Daniel FERRENBACH. maire de Saim-Cÿr. Paul- Albert FÉVRIER, professeur. Jean-Marie FIRMESSE, maire de SaiA-Rigomer. Jacques FLOCH, dépuié-maire de 
PfPf Jean-Pierre FONTAINE, t—wwThw techniqncL Brigitte FOSSEY. artiste. Charles FOULON, professeur émérite. Jacqueline FRAYSSErCAZALiS, députée. Jean-Paul FREDON, Fédération N ationale des Francs et Franches Camarades (FFC). 
Dominique FRELAUT, député-maire de Colombes. Jean-Pierre GABARROU, député-maire de Castres. Edmond GARCEN, député-maire d’Aubagne. Gilbert GASTON, conseiller géoéraL Bernard GENETET, médecin. François GEOFFROY. Fédération 
Française des MJC Françoise GILLXER. Action Catholique des Enfants (ACE). Pierre GIRARDOT, conseiller géoéraL Georges GRANIER, Aide Française aux Immigrés de rHéraolL François GUÉRIN, professeur de médecine- Eugène GU1LLEVIC, 
-sHe Jean GUILLOUX, piètre, a n mfl n ier des E oxBant» Africains, Mohamed HAIT, Association des Marocains en France (AMF). Gisèle HALIMI, dépotée. Intergroupe Parle m e ntai re d’E tud cs contre le Racisme. Michel HARENG, syndicaliste. 
Pierre- Jakcz HËLIA5, écrivain. Michd HIDALGO, directeur technique national de football. Eléonore HIRT, actrice. Adrieane HORVATH. députôc-maire de Saint-Martïnde-Valgaigiies. Christiane HURAUX-RE NDU, médecin. Comité Médico-Social pour 
la santé Manfred IMERGLDC, avocat. Jacques ISABET. maire de Pantin. Edmond JABES, écrivain. Claude JAGUEUN, CLE. Renault Frédéric J ALTON, dépoté. Parfait J AN S, député. Raymond JEAN, écrivain. Mtehcl JONASZ, chanteur. 

Dcatise JOURDAN-HEMMERDINGER, m nri c o lcgue. Alain JOURNET, député. Jacques JURQUET, écrivain- Jean-Pierre KAHANE, professeur. Roger KAHANE, réalisa leur. Khadidja KHALI-ATTAF, Union des Femmes Musul m anes de France Serge 
KRIWKOSKL Union Prog mrô t r Louis KUEHN, évéque de Meaux. Jean-Joseph KUPERNOSC, Association Jeunes Actions Recherches (AJAR). Pierre LACROIX, aumônier AntiQÜGuyane. Madeleine LAGANE, enseignante. Dominique LAHAJLLE. 
èbétebeur Serge LANA, Amicale Fraaco-ItaKemm. d««nd« LARZUL, avocat François LAUNAY, syndicaliste. Annie LAURAN, écrivain. Jean-Pierre LE COADIC, député. Maurice LEGENDRE, conseiller géoéraL Michel LEIRIS, écrivain. 
M" LÉON-JOUHAUX. Louis LE PENSEC, députe Clément LÊPIDIS, romancier. Henri LIBRACH, Mouvement Juif Progressiste (MJP). Jean-Pierre LIÉGEOIS, professeur cTUmversilé. François UOT. professeur de médeci n e. Michael LONSDALE. 
coméitiea. bEÜ LORIER, Comté National tTEnlcntc des Gens dn Voyage. Jean MAISON AT, dépmé. Robert MALGRAS, dCpaté. Etienne MAN ACH, ambassadeur de France. Stanislas MANGIN, Consei l ler d’Etat honoraire. Dans MANUEL, axaédieo. 
Gny et u***» MARCHAND» Citoyens du monde. Philippe MARCHAND, dépoté. Michel MARMION, Fédération Française d’ Athlétisme. Pierre MARS AL, chercheur. Jacquot MARSON, maire de La Courneuve. Pierre MARTAGUET, magistrat Nadine 
MARTINELLL Jo MARTYNCIOW, professeur. François MASSOT. députe Nicole MASSU-DUGARD, La Vie Nouvelle. Matéo MAXIMOFF, pasteur. Paul MERCIECCA, députe André MICALEFF, pasteur. Mission Populaire Evangélique 

de France. Graiien MIDONET, artiste. Louis MINETTI, sénateur. Comté de Défense des Libertés et Droits de l’Homme en France et dans le monde. Michel MITRANI, cinéaste. Robert MONDARGENT, députe Alain MONOD, avocat Georges 
MONTARON. journaliste- Fraàçot* MORTELETTE, députe Francine MURAILLE, syndicaliste. Jean NAT1EZ, députe Carlo NE I..L, peintre. Panleue NEVOUX, députée. Louis ODRU, député. Philippe OZOUF, professeur. Jean-Félix PACE, 
antem^compositeur. Chtrks PALANT. Mouvement contre le Racisme et pour I* A mitié entre tes Peuples (MRAP). Euzhan PALCY, réalisatri c e. François PATRIAT, députe Georges PAU-LANGE VIN, MRAP. Jean-Pierre PENICAUT, dépu ternaire de 
S*m-PxuHès-Dnx- PEÉPLU, comédien. Joan PIHAN. prêtre. Urban POLITENSKI, maire de Longwy. Jean-Claude PORTHEAULT. député-maire de Stini-JeaiKtela-RueQe. Guy P0US5Y, conseiller générai Vladimir FOZNER, écrivain. Daniel 

PR1N >v-w«-nw fffefmi PROVQST. donnée. Francis PÜDLOW5KL avocat René PUP1ER, professeur. André QUI LIS, professeur d’EPS, ex-internationaj de rugby. Moussa RABAHI, Comité des Travaüleius Algériens (CTA). Roland 

RAPPAPORT avocat Henri RaVERA; maire de Bagneux. Jcan-Kerre REBITZ, syndicaliste. Nicole REIN, avocate. Claude RI CHARD-M OLARD, Ligne Française pour la Paix et la Liberté. Jean R1GAL, députe René RIO, Etudes Tsiganes. Emmanuelle 
RIVA, actrice.' Mkhd ROBERT, «sristant. ApdrS ROGNARD, maire de Mâcoo. Roger ROUCAUTE. maire d’Alès. André ROUVIÈRE, sénateur. Pierre SANTINL comédien. Serge SARDELLA, maire de MalijaL Maxime SE LIG MAN N, professeur. 
Gübcit SENES, députe Gilles SERVAT, idamcur. Yazid SEFSOUF, sockdogue-démograplK. Yves SIMON, écrivain-chanteur. Jean SIR VIN, maire de Saint-Christol-lès-AHs. J .-F. SITRUK. Association Vitnivt. Francesca SOLLEVILLE, chanteuse 
Maddeae SOLOGNE, artiste. Gérard SOULEER. France Testé d’Asüc. Daiûel SPAGNOU, inaire de Sisteroa. MariéJosèphe SUBLET, dép utée. Jean SURET-CANALE, maîtrc-assîstanL Pirerre- André TAGUIEFF, professeur de phDosophis. Jean 
TARDITO r wf-irw géoéraL Alain TERRENOIR£, dépul£ hooorairc. Jacques THOB1E, professeur. Jean-Claude T1REL, chercheur. Gérard TTTUSCARMEL, artiste-peintre. Stanislas TOMK1EWICZ, chercheur. Annie TRESGOT, cinéaste. Jean 
VALROFF d fïiwtX Chartes YALTC«TA. synÆcatiste-Jean-Yvts VEILLARD, conservateur an Musée de Bretagne. Bruno VENNIN, députe Bernard VERA, Pionniers de France. Henri VERNI ERS. avocat Théo VL AL- MA SSAT, députetnaire de Firminy. 
JoÔVIARTElX, Union des AssoétatioRt'dc Voyageurs de rDwfaFrance CURA VIF). Jead-Lue VIAUX, psychologue. Jacqueline VICTOR-BRAUNER. Robert VIDAL, producteur de radio. Bernard VILLETTE, députe Daniel WIDLOCHER, 

professeur. Jean-Rar» WORMS, députe lahtnsJŒNAKIS, compositeur. Kerre ZARKA, député. 


17-18 MARS 1984 - MAISON DE L’UNESCO, PARIS 


Signatures, renseignements, invitations, soutiens financiers : VI VRE ENSEMBLE AVEC NOS DIFFERENCES, 89. rue Oberkampf. 75011 PARIS. Téléphone : (J) 806-88-00 ou 806-88-33. 




Ne vous laissez pas tromper, ne vous laissez pas abuser. 
De plus en plus d’organismes proposent des “formule-club”. 
Quelles “formule-club”? Quels clubs? Pourquoi club? Les 
catalogues sont plein d’ambiguités, l’équivoque est partout 
Posez des questions, exigez des réponses, claires et précises. 

Ils proposent du tennis? Combien de courts? Y-a-t-il des 
moniteurs? Faut-il les payer? Les raquettes sont-elles 
prêtées? Pour les enfants, y-a-t-il des vrais mini-clubs avec 
un encadrement et des activités multiples? Les planches à 
voile? Sont-elles gratuites? Sont-elles en bon état et en 
nombre suffisant? Serez-vous au moins en bord de mer? 


Le Club, par le choix qu’il propose, du ski nautique 
au concert de musique classique, du tournoi de tennis au 
tournoi de bridge, de la peinture sur soie à la poterie et à 
l’informatique reste unique au monde. Votre choix est total 
Sans supplément Le savoir-faire et là gentillesse en prime. 

Choisissez vos vacances, mais en toute connaissance de 
cause. Quand vous choisissez un club, choisissez le vrai Vous 
y gagnerez doublement en qualité et en budget vacances. 

Club Méditerranée. 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

Qui a peur du Conseil constitutionnel ? 


Au f3 des Épisodes successifs dû 
débat scoiatre,. relancé depuis Farri- 
: vée de la gjtnche au pouvoir en- 
mai 1981, une partie des défenseurs 
de l'école privée à placé sa confiance - 
ultime dans le CoôseS.ctuistî&ttiôn- . 
uel En cas de « 1000161 »», c’est-. 
,;Mire d’application stricte de k pro- - 
: position te 90 du candidat François 
Mitterrand (- un grand service ' 
public unifié m laque de l'Educa- 
tion nationale sera constitué-. »). 
ce serait un jeu d’enfant de. faire 
•. appeler à k rescousse le COokO ' 
’ constitutionnel, qui ne manquerait 
pas <k sauvegarder le plus impor- 
tant 

A l'origine de cette assurance des 
défenseurs de FficoJe privé e, une 
décision du Conseil en 1977, large- 

■ ment interprétée et commentée 

■ depuis, à laquelle fut très vite prêtée 
fuiflité d’un rempart ixasspugnable. 
Mais qui protégerait quoi au juste.? 

‘ A la fin du mob- d’octobre 1977, 
sohcafito-cmq sénateurs socâafistes - 
ou membres du groupe de là gauche 
démocratique avaient saisi le 
; Conseil constitutionnel d’un recours 
contre k Ici dite Guenneur, du nom 
- de l’auteur, p r in c ip al de la propori- 
tkm législative destinée à rajeunir et 
& compléter laloî Debré de 1959 sur 
les «rapports entre rEtait et les éta- 
rbiisKenântodTenseigncineaitprivé .. 

Les sénateurs de gauche s’en pre- 
naient an financement de mesures 
nouvelles eu faveur du privé; imi» 
suribat 'à une phrase du projet de 
loi : • Les maîtres assurant cet 
enseignement [dans les classés sous 
..contrat d'association] sont tenus au. 
.-respect du caractère propre de l'éta- 
blissement prévu à l’article 1 er dp la 
..présente loi. * - - - ” ; 

Le Conseil constitutionnel ne 
donna pas rabon à ces sénateurs. Le 
• 23 novembre 1.977, il déclara 
conforme à k Constitution k loi 
àtlaquée. Dans sesxaondérants, le 
' Consefl déclarait : . 

- Que la * sauvegarde du carac- 
tère propre [—] rCest que la mise en 
œuvre du principe de la liberté de 
l’enseighentem » ; ' - 


- Que ce principe est IHu» des 
*■ principes fondamentaux reconnus 
par les lofs de la République, réaf- 
firmés par h préambule. de la 
Constitution de 1946 et auxquels la 
Constitution de 1956 a conféré 
valeur constitutionnelle » ; 

- Que îe devoir de l'Etat d'orga- 
niser un enseignement public, gra- 
tuit et laïc « ne saurait exclure 
l'exisience de l'enseignement privé, 
non plus gue l’octroi d’une aide de 
l'Etat à cef enseignement, dans des 
conditions définies par la loi ». ■ 

La plupart des commentateurs de 
cette décision du Conseil constitu- 
tionnel ont fait valoir qu’elle avait 
en, à l'époque, un caractère préven- 


tif. Politiquement préventif, 
^entend. -S'agissant (-.) de la 
liberté de l’enseignement, écrivaient 
par exemple, à l’époque, 
MM. Pierre Avril et Jean Gicquel. à 
propos de cette décbiOB (1), la 
haute instance a manifesté semble- 
t-il, son souci (T endiguer, à titre 
préventif somme toute, le cours 
nouveau de la politique dans 
l’hypothèse d’une alternance des 
majorités.» 

C’était le temps oh M. Loub 
Mexandeau brandissait, une 
version restée înMb». du. plan socia- 
liste pour l’éducation nationale, le 
'projet, de * nationaliser l'enseigne- 
ment sous 'contrat»-, et encourait 
aussitôt les foudres de M. Mitter- 
rand, avant de revoir sa copie pour 
hti donner u«ê tournure nwîiw bru- 
tale. . 

Autres temps, justement, serait- 
on tenté de dire au moment où la 
perspective, d’un compromis entre 
. les deux parties paraît vraisembla- 
ble. Pourtant, l’épouvantail 
demeure. Les négociateurs de 
renseignement catholique n’avaient- 
ils pas- joint & leur contre- 
propositions de négociations, présen- 
tées aux pouvoirs publics, une 
photocopie de la décision du Conseil 
constitutionnel A tontes fins vtifes_ 
De fait, cette décision du 23 novem- 
bre. 1977 a toujours été le phare des 
défenseais dé renseignement privé 


Compromis 


(Suite de la première pagp.) 

Y compris donc sur les plus 
controversés, que la commission per- 
manente de renseignement catholi- 
que refusait, à l’origine, de discuter. . ' 

A k veille de k manifestation de 
Versailles, un accord s’avérait- possi- 
ble pour la première fois sur l’EIP. 
Le 12 mais, le dentier jour des négo- 
ciations, des prop o siti ons complé- 
mentaires étalent faites par les re- 
présentants du ministère de 
l'éducation nationale à ses parte- 
naires sur le statut des enseignants. 
Tenus à fat dbcrétion'sur le oontenu 
de ces propositions, ceux-ci les esti- 
ment davantage acceptables. Pru- 
dents, ils réservent néanmoins lcur 
appréciation dans Fattente de la dé- 
rision finale, qui appartient plus que 
jamais au président de la Répubfi- 
qüe. 

Le compromis pourrait comporter 
deux. volets, déjà évoqués parle pre- 
mier ministre sur Franco-Inter, le 
5 mais. Ac tu ellement, avait-Q rap- 
pelé. des possibilités de titularisation 
existait pour les enseignants qui ont 
réussi un concours de recrutement 
de renseignement public (2s sont 
2590). Les autres pourraient béné- 
ficier d’un statut de contractuel de 
droit publie. Ce serait une améliora- 
tion notable pour 40 000 enseignants 
qui sont encore sous un régime de 
droit privé. Peut-être, avait envisagé 
M. Mauroy, s'inspirant des disposi- 
tions de la loi Le Pots du 11 janvier 
1984, «y a-t-il là, possibilité de 
faire de cet ensemble de personnels 
des contractuels de droit public 
pour une durée de six ans et ensuite 
se poserait le problème de la titula- 
risation ». Une expéri mentation en 
ce sens est envisagée. Mais tout dé- 
pend en définitive des modalités 
technique» que l’on met derrière le 
mot-clé de « titularisation ». Si le 
gouvernement maintient cette pers- 
pective, tant redoutée par les catho- 
liques, puisqu’elle signifie « fano- 


tio ni mr b atioB ». attendue! par les 
-toques, ulurraudra faire pleuve de' 
beaucoup S imagination 'pour trou- 
ver le fameux « point -d’équilibre » 
entré lestuts ét les anpes. ". 

Le gouvernement sait désormais 
jusqu’où 0 peut aBer vis-à-vis dé ses 
partenaires de renseignement catho- 
lique. fl nlgnore pas nan plus les 
dernières limitra à 'ne pas franchir 
du côté des laïques. Bien qu’O ait dé- 
cidé, dès le premier jour, de ne pas 
participer aux .négociation pour ne 
pas cautionner un compromis, le Co- 
mité national d'action laïque est 
tenu informé de révolution des dis- 
cussions entre les négociateurs. 11 se 
refuse pour l'instant à toute appré- 
ciation sur' le fond. Mais il ne 
pourra, dans la suite de la procé- 
dure, éviter de prendre position. 

.. La concertation, sinon la négocia- 
tion, va en effet continuer, lorsque le 
gouvernement aura rédigé son projet 
de loi, -dans les instances consulta- 
tives du minis tère de F éducation na- 
tionale, où siègent Les uns et les au- 
tres. Même scénario pour ks. textes 
d'application. D'autant que Ton 
s'oriente vers un projet de loi aussi 
court que possible se bornant & défi- 
nir les grands principes. Ce serait un 
moyen parmi d’autres de p r é v en i r de 
la part des députés de ^opposition 
une obstruction comparable à celle 
qui- a tant gêné le débat sur la 
presse. D n'est pas exclu, non plus, 
que le gouvernement engage sa res- 
ponsabilité sur ce dossier (1). 

CATHERINE ARDTTTL 


(1) L'article 49, alinéa 3 de la 
Constitution dispose que * le premier 
ministre peut,- ppris délibération du 
conseil, des ministres, enga g e r la res- 
ponsabilité du gouvernement devant 
l'Assemblée nationale sur le vote d’un 
texte. Dans ce cas, ce texte est considéré 
comme adopté, sauf si une motion dm 
censure, déposée dans les vingt-quatre 
heures qui suivent est votée ». 


depuis que la haute instance a élevé 

la Liberté d’enseignement et la 
liberté .de conscience & la » dignité 
constitutionnelle », comme disent 
les juristes. 

Pour autant le pouvoir politique 
doit-il avoir peur du Conseil consti- 
tutionnel comme d’un ogre plus gros 
que lui s’a tentait de croquer ou sim- 
plement d’égratigner renseignement 
catholique, qui fournit les gros 
batatflons du privé? Cette vision 
serait à plusieurs titres contestable. 
Bien sftr, parce qu’elle préjuge et la 
lettre et Tesprit du compromis 
auquel tendent gouvernement et res- 
ponsables de renseignement privé, 
après les péripéties que l’on a vues. 

Mais surtout, parce que le Conseil 
constitutionnel lui-même n'est pas 
enfermé dans l'interprétation exten- 
sive qui a souvent été donnée de sa 
décision de 1977. Cote interpréta- 
tion «maximaliste» tire, c!e$t de 
bonne guerre, du côté de l’existence 
nécessaire, du financement obligé. 
du caractère propre déterminant des 
établissements d'enseignement 
privé. Or d’une lecture plus froide 
de la même décision, on peut tirer 
les constatations suivantes : 

— L’existence d’un enseignement 
privé, son financement par l'Etat, ne 
sont pas exclus par la Constitution. 
Sansphis. 

— La sauvegarde du caractère 
propre est justifiée sans que cette 
notion soit définie. 

Qu'est# que te caractère propre 

Dès lors, qu'y mettre? Tout ce 
que l’on veut, en fait, ou que l'on 
«rit avoir intérêt à y induré. Au 
point que les responsables de l'ensei- 
gnement catholique après s'en être 
bardés pendant des en font 

désormais un usage plus circonspect. 

Mais il n'est pas ram signification 
de voir les politiques s'en saisir, eux, 
avec fermeté. M. Jacques Barrot, 
secrétaire général du Centre des 
démocrates sociaux et président de 
l'Association parlementaire pour la 
liberté de l'enseignement, avertit, 
par exemple : -Les militants du 
CDS mettent en garde François 
Mitterrand contre toute fonctionna- 
risation des maires du privé qui 
serait inacceptable. Elle serai, 
contraire .eut caractère propre de 
T école catholique. ». - • 

- L'idée (Tune liberté réelle, asso- 
ciée aux indispensables moyens 
financiers de l'exercer, a frit du che- 
min depuis la contestation de la loi 
Guenneur, y. compris chez les plus 
ré ti ce n t s à l'égard de renseignement 
catholique. Mais le caractère propre 
est trop vague (2) pour pouvoir être 
invoqué à tout instant avec la béné- 
diction supposée du Conseil consti- 
tutionneL 

On peut même se demander si le 
débat peut gagner en clarté sans que 
soit élaborée une définition aussi 
précise que possible de cette notion. 
Le Conseil constitutionnel, font 
remarquer certains juristes, ne peut 
être caricaturé en père Fouetxard, 


M. GUERMEUR : LA NEGOCIA- 
TION AVEC LE GOUVERNE- 
MENT EST ILLÉGITIME ET 
DANGEREUSE 

• (De notre correspondant. 1 

Tours. - Invité par les jeunes du 
RPR, M. Guy Guenneur. ancien dé- 
puté, a vivement critiqué, le 
13 mars, l’attitude des responsables 
de l'enseignement catholique qui ont 
accepté la discussion avec le gouver- 
oemenL II les- a accusés (Favoir 
• donné du crédit • à un gouverne- 
ment qui, dans sa volonté de suppri- 
mer la liberté de l'enseignement, 
considère l’actuel compromis 
comme une simple étape. 

•M. Guenneur considère l'attitude 
des négociateurs catholiques • illégi- 
time, inutile et dangereuse» : -La 
liberté n’appartient à personne, a- 
t-ü poursuivi. Les négociateurs nom 
pas reçu de mandat. Le seul mandat 
qui. puisse, exister, c'est celui que 
54 - millions de Français peuvent 
donner aux seuls députés et séna- 
teurs. » 

Il a assuré que, lorsque Factuelle 
opposition reprendrait le pouvoir, 
elle rétablirait les libertés et la prix 
scolaire qui existaient avant 1981. 


prêt à fustiger tout ce qui bouge, au 
non de k violation de ce principe 
flou. Eventuellement sollicité, il 
pourrait très bien faire œuvre, non 
de sévérité automatique mais 
d’esprit constructif en faisant pro» 
gresser la définition du caractère 
propre, qui n'est sans doute pas sans 
tien avec la liberté d’association et la 
faculté pour les associations de 
s’assigner leurs buts sans ingérences 

extérieures. 

Nul n'aurait alors h redouter le 
Conseil constitutionnel, honnis les 
jusqu’auboutistes, s’il en existe. 
Mais s’il advenait, au contraire, que 
la haute instance reconnaisse pour 
vrai tout ce que les gloses les plus 
rigoristes lui ont fait dire depuis le 
23 novembre 1977. il y aurait alors 
tout à craindre dans Ira deux camps 
d'une fixité apparemment indiffé- 
rente & la mutation des esprits et à 
l'évolution des circonstances. 

MICHEL KAJMAN. 


(1) Chroniques constitutionnelles 
françaises. 1976-1982, D'un septennat à 
l'autre. Presses universitaires de France, 
1983. 

(2) Dans son Guide juridique de 
l'enseignement privé associé à l'Etat 
par contrat. M— Nicole Fontaine, délé- 
guée an secrétariat général de rensei- 
gnement catholique, fient (page 157) : 
-Il est clair que les dirigeants de 
l’enseignement privé confessionnel 
demeurent attachés à ce qui fait 
V essence de l'enseignement dont ils ont 
la charge et considèrent que son carac- 
tère propre consiste en un climat géné- 
ral de formation: L’ambiguïté des 
termes employés par la loi et par ses 
textes d’application laisse un champ 
<T action assez large à l’interprétation. • 
Et encore (p 357) : -La loi Guenneur 
n’ajoute finalement rien de plus à cette 
disposition qu'il est par ailleurs extré- 
memement difficile d'expliciter davan- 
tage.» 


DES DÉFENSEURS DE L'ÉCOLE 
PUBLIQUE RÉCLAMENT UNE 
GRANDE MANIFESTATION A 
PARIS 

Vingt-oeuf personnalités dn 
monde dn spectacle, de I*Unmr- 
sifé et dn syntficafisme rendent po- 
bBqne le'déckratkm savante : 

Sous le prétexte de la « liberté 
de l'enseignement », la droite a pris 
la tête de la plus grande mobilisation 
depuis le 10 mai. 

. .L'opposition usé de tous les 
moyens pour infliger une défaite 
ayant valeur d’exemple aux forces 
de progrès. 

Nous en appelons à toutes celles 
et à tous ceux que révolte cette of- 
fensive réactionnaire, et qui refusent 
de laisser le drapeau de la liberté 
aux mains d’un Chirac et d’un 
Le Pen. ■ 

Nous en appelons & toutes celles 
et à tous ceux qui n’ont pas renoncé 
à changer l'école pour qu'elle soit 
plus démocratique et libre de toute 
tutelle. 

Nous en appelons au gouverne- 
ment pour que les engagements de 
la gauche soit tenus. 

Nous eu appelons à toutes les or- 
ganisations démocratiques et de 
gauche, en particulier au CNAL, 
pour qu'elles répondent aux adver- 
saires de l’école publique, par une 
grande manifestation & Paris. 

Ont signé cet appel : Simone de Beau- 
voir, Claude Debons (syndicaliste, che- 
minot, Paris), Jean-Michel Drevon 
(syndicaliste, enseignant, Lyon) , André 
Fichaut (syndicaliste, EDF, Brest), 
Marie-Hélène Fichant {syndicaliste, fi- 
nances, Paris), Jules Fourrier (ancien 
déporté et résistant, Toulouse). Pierre 
Godard (syndicaliste, communaux, 
Marseille) , Jean-François Godchau 
(universitaire), Pierre Halbwachs (uni- 
versitaire), Jean-Lac HeQer (syndica- 
liste, INSEE), Jacques Kargoat (socio- 
logue) . Alain Krivine, Nadia et Georges 
Labica (universitaires). Pierre Legrand 
(syndicaliste, Nemours). Jeanine 
Le Roux (syndicaliste, finances. Paris). 
Colette Magny (artiste), Gérard Mo- 
lîna (universitaire), Christian Nicolas 
(syndicaliste, éducation nationale, 
Paris), Anita Parez (syndicaliste), 
Gilles Perrault (écrivain), Jean Rous, 
Serge Roux (syndicaliste, santé, Paris). 
Pierre Sahuna (universitaire). Bertrand 
Tavernier (réalisateur) , Adeline Richet 
(syndicaliste, enseignante. Sarcelles), 
Fred ZeDer, Michel Chauvet (syndica- 
liste, enseignant. Rouen) , Richard MQ- 
koff (syndicaliste, enseignant. An tony). 



Forfait location, pension complète en studio 4. personnes 


SKIEZ EN SmnON VILLAGE 

VALFREJUS (Modane) 1500 - 2800 m 


1350F 


par personne 


I Bon pour une documentation gratuite sur nos locations mer et montagne 
■ retourner à CLUB 365 • 46, roedeb Tour 75176 PARIS. ® 
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EST-CE AINSI 
QUE LES 
COMMUNISTES 
VIVENT? 


Eric Dupin, Libération. 


"le ROBRIEUX " 

est appelé à devenir, 
pour de longues années, 
l'ouvrage de référenœ. 

Stéphane Courtois, L'Express. 



" Philippe HooneuA 

Histoire 


du port* 

SînmunWe 



976 pages 180 F 


Déjà parus : ■ 

HISTOIRE INTERIEURE 
DU PARTI COMMUNISTE 


★ 

1920-1945 

584 pogei - 115 F 

★ ★ 

1945-1972 

736poges- 115 F 

, ★ ★★ 
1972-1982 

SJi pages • 93 F 
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TROIS DE SES DIRIGEANTS ÉCHAPPENT A LA POLICE BELGE 

La baraka d’ Action directe 


Navrées. Les polices des princi- 
paux pays d'Europe sont navrées. 
Trois membres du groupe terroriste 
français Action directe ont encore 
échappé, mardi 13 mars, à l’une de 
leurs souricières. Les informations 
sont fragemtaires mais confirmées 
dans les grandes lignes. Alors que 
Jean-Marc Rouillan. Nathalie Ménj- 
gon et Régis Schleicher s'apprê- 
taient a rendre une voiture de loca- 
tion dans une agence de Bruxelles. le 
piège s’est mal refermé. L'arresta- 
tion possible a cafouillé, et l’inspec- 
teur Arnould a été pris en otage 
quelques minutes (nos dernières 
éditions). Aucune nouvelle depuis. 
Le trio, nous signale notre corres- 
pondant Jean Wetz. se serait enfui 
vers la frontière française. 

Fondateurs du groupe Action 
directe en 1979. se définissant 
comme des «communistes révolu- 
tionnaires ces trois personnes 
vivent en - liberté avec sursis - 
depuis Jeté 1982. Rien ne leur est 
précisément reproché, mais la police 


aimerait bien les coincer, les enten- 
dre. car les soupçons abondent. 

La traque, tantôt offensive, tantôt 
molle, a commencé après la revendi- 
cation par Jean-Marc Rouillan, en 
août 1982. de trois attentats contre 
des objectifs israéliens ou juifs. Ce 
dernier fit alors fait porter au patron 
de la brigade criminelle de Paris un 
pli dans lequel il faisait valoir qu'il 
se présenterait au quai des Orfèvres 
après avoir consulté ses avocats... Le 
porteur du message n'éiait autre que 
Régis Schleicher. 


s testeur Roiâlîan » 

Les mois passèrent. Rouillan 
oublia de se présenter. La police, 
pendant ce temps, grignotait Action 
directe en arrêtant quelques mem- 
bres importants du groupe. On 
apprit un an plus tard, en octo- 
bre 1 983, que le capitaine Paul Bar- 
riL lié à la cellule ami-terroriste 
dépendant de f Elysée, s’efforçait en 
fait de contacter Rouillan. * Mon- 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Une prime de 15 000 F aux femmes 
qui renonceraient à avorter 


Bonn (AFFL - Afin d'enrayer 
le nombre des avortements prati- 
qués tous les ans en Allemagne 
fédérale, le pays du monde à la 
plus faible natalité, le ministre de 
la famille ouest-allemand. 
M. Heiner Geissier. a décidé 
d’accorder une prime de 
5 000 marks (15 000 FF) aux 
femmes qui renonceraient à 
avorter. <t Cette mesure est le 
premier pas important vers une 
nouvelle politique de la famille et 
de la femme », a assuré le minis- 
tre en annonçant la création 
d’une fondation baptisée * Mère 
et enfant, ou la protection . de 
l"er.fant à naître ». 

Cet organisme, doté d'un bud- 
ger annuel de cinquante millions 
de marks, aura pour mission de 
venir en aide aux femmes dont la 
situation matérielle précaire ne 


leur permet pas de faire face à 
une maternité. 

Grâce à ce programme, le mi- 
nistre espère dissuader quelque 
vingt mille femmes, chaque an- 
née, de recourir à ('avortement. 
Plus de esnt mille interruptions 
de grosse ses sont pratiquées 
tous les ans en Allemagne fédé- 
rale. 

Ce projet a déjà suscité l'hos- 
tilité de l'organisme allemand de 
planification ramifiais pro Familîa, 
qui l'estime en contradiction 
avec les récentes restrictions du 
budget social pratiquées par le 
gouvernement. » Avant de proté- 
ger la vie de l’enfant à naître, di- 
sent les responsables de cette 
association, il faudrait d'abord se 
préoccuper de l'enfant déià né. a 
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sieur Rouillan, lui écrivait-il. je 
désirerais vous rencontrer person- 
nellement où vous voulez et quand 
vous voulez afin de mettre au point 
un dialogue permettant la régulari- 
sation de votre situation. Je suis 
habilité par la présidence (de la 
République) pour traiter directe- 
ment avec vous. .*1 bientôt, 
j’espère. - Épisode surréaliste. La 
lettre n’eut pas d'effet. 

De son côté, la police inclinait et 
incline toujours à moins de civilité. 
Elle devine des liens entre Rouillan, 
Ménigon. Schleicher. qui ont la 
trentaine, et des groupes d'anciens 
terroristes, notamment italiens. Tra- 
que obstinée et muette. 

Fin 1 983. les enquêteurs français 
ont étudié dans le détail des hold-up 
qui ne pouvaient pas être attribués 
au • mili eu • classique. Le 14 octo- 
bre. un ancien membre de l’organi- 
sation d'extrême gauche italienne 
Prima Lines, Ciro Rizzato. a ainsi 
été tué après une attaque de banque 
en plein Paris: Le 2 février, ces 
mêmes enquêteurs ont arrêté 
Vicenzo Spano. terroriste italien. 
Les policiers auraient été déçus, 
espérant ce jour là étendre leur prise 
à d’anciens membres d’Action 
directe. La baraka, mardi, s'est éten- 
due au trio de Bruxelles. 

LAURENT GREILSAMER. 



Faits divers 


Castres. - Le lycée privé 
Barrai n'a rien de ces invivables 
établissements de banlieue à 
classes préfabriquées et profes- 
seurs déprimés. De génération 
en génération, la Tout-Castres 
s'est initié dans ces murs véné- 
rables, sous le crucifix de pierre 
qui surmonte la façade, aux rosa 
roaam et au théorème de Pytha- 
gore. * N'en dites pas du mal. 
c'est une bonne boîte, on s'y 
sont tous bien s, répète hébété 
sur le trottoir où souffle un vent 
d'autan un élève qui tente de 
combler de paroles le vertige 
après la peur. En vain. Sa jour- 
née a basculé dans l'indicible. 

Ce matin. 13 mars, Vin- 
cent D.. seize ans, élève de troi- 
sième, est arrivé en retard au 
cours d'espagnol. «La voiture 
de ma mère a crevé », lance-t-il 
au professeur. M. Vîncente An- 
drès. trente-quatre ans. 

— * C’est faux, réplique Y en- 
seignant, tes camarades t'ont vu 
dans la cour à 8 heures . Va 
chercher un mot d'admission au- 
près du surveillant général. 3 

Sartre, Rimbaud et Mesrine 

Vincent sort sans rien cfire. Il 
revient un quart d'heure plus 
tard. Il porte la main à sa poche 
et en sort un revolver automati- 


mort au tableau noir 

De notre envoyé spècial 


que 7.65. « tire un premier coup 
en direction du professeur, le 
manque. Un second coup atteint 
directement le cœur. Vincent se 
précipite alors au fond de (a 
classe, retourne l'arme sur sa 
tempe, tire et s'écroule, (a main 
droite crispée sur le canon, la 
gauche sur un chargeur de re- 
change. apporté au cas où... Le 
professeur est mort « c'était le 
plus doux des enseignants» dit 
l'abbé Mathieu, supérieur du ly- 
cée Barrai. Vincent Andrès, ma- 
rié à un médecin de l’hôpital de 
Castres, était père depuis trois 
mois. 

Vincent décède quelques 
heures plus tard à l'hôpital de 
Castres, où sa mère est infir- 
mière. 

Jusqu'à mardi matin, Vincent 
n'avait rien qui pût susciter le 
courroux de ses maître s ou les 
soupçons de la gendarmerie. 
Une adolescence entre poules et 
lapins, dans une maison des en- 
virons de Castres, où ses pa- 
rents sont installés depuis une 
dizaine d'années. Une vieille 
maison isolée au milieu des col- 
lines. Le père, voyageur de com- 
merce, a d'ailleurs obtenu sans 
difficulté un permis de détention 
d’arme. 


L'adolescent a vécu là dans 
la solitude. Accompagné au ly- 
cée par sa mère en voiture, Vin- 
cent ne fréquente personne. Au- 
cun camarade dans son village 
de Puylaurens, où l’on a presque 
oublié qu'il suivit, e nfa nt, des le- 
çons de solfège à la Maison des 
jeunes. Peu d'amrs à Barrai où 
l'on moque sa «bizarrerie», où 
l'on redoute son agressivité. 

Pour seuls compagnons, em- 
menés par monts et par vaux, 
toujours fidèles, ses livres, eil 
était drôlement cultivé», dit un 
copain. Des lectures de seize 
ans : Sartre, Camus, Rimbaud, 
Soljénitsyne - les gendarmes 
ont trouvé leurs photos dans la 
chambre de l'adolescent - mais 
aussi Jacques Mesrine. Vincent 
aurait lu l’Instinct de mort. Peut- 
être, séchant deux heures de 
cours, l' adolescent taciturne est- 
il allé voir en cachette le fdm 
Mesrine. d’André Genovès. saisi 
à Paris mais encore à l’affiche à 
Castres? Qui saura quel film se 
jouait dans sa tâte ? Dans son 
cartable, è côté du manuel d'es- 
pagnol, on a retrouvé une cou- 
pure de journal retraçant la mort 
du gangster, Porte de Clignan- 
couit. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


M. Carraz a refusé de participer à un congrès 
de professionnels de l'hôtellerie 


M. Roland Carraz. secrétaire 
d’Etat chargé du tourisme, a décliné 
l’invitation qui lui avait été faite de 
présider, le 13 mars, fa séance de 
clôture du quatorzième congrès na- 
tional de la Confédération française 
des hôteliers, restaurateurs, cafe- 
tiers et discothèques iCFHRCD), 
qui vient de se réunir à Angers. 

Le président de la Confédération, 
M. René Gaillot, a adressé un télé- 
gramme de protestation à M. Fran- 
çois Mitterrand pour attirer son at- 
tention sur *• la carence inexcusable 
de son secrétaire d’Eiai Ua af- 
firmé, en ouvrant la séance : * Je 
trouve scandaleux qu’un ministre 
n'ait pas le courage de venir nous 
dire quel est le sens de sa politique. 
Cela peut, nous amener à avoir une 
attitude plus dure d /'avenir. - 

C’est probablement l’annonce de 
la présence, au cours de la séance, 
dans la .matinée, de députés de l'Op- 
position, MM. Jacques Godfrain 




DÉCÈS De GEORGES LAURÉ 
ANCIEN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DEIÂPEN 

Georges Laure, secrétaire général 
de la Fédération de J’édocetion na- 
tionale (FEN) à l'époque de la 
guerre d 'Algérie et du voie de la loi 
Debré, vient de mourir à l'àge de 
soixante-dix-huit ans. 

JNé à Gèdre (Hautes-Pyrénées), le 
17 février 1906, il avait d’abord été 
formé à l'école normale d'instituteurs 
d'Auch (Gers), puis â ('école normale 
supérieure de renseignement technique 
de Paris (IS27-I929/. il fut ensuite pro- 
fesseur de lettres à l’école nationale pro- 
fessionnelle de Voiron (Isère). En 1948. 
Georges Laure accéda au poste de se- 
crétaire général du Syndicat national' de 
l'enseignement technique (SNET) 
d'alors, avant d'être élu secrétaire géné- 
ral de la Fédération de l'éducation natio- 
nale (FEN j en 1956. 

Au début de son mandat, la FEN en- 
gagea deux batailles, contre le retour au 
pouvoir du général de Gaulle et contre 
ia loi Debré. Le 30 mai 1958. la Fédéra- 
tion de l'éducation nationale fut la seule 
organisation syndicale à lancer une 
grève nationale - contre les atteintes 
portées au régime républicain et au li- 
bre fonctionnement de ses institutions -. 
Au lendemain du vote de la loi Debré, la 
FEN figura, au sein du Comité national 
d'action laïque (CNAL). parmi Les or- 
ganisateurs du rassemblement laïque 
qui. le 19 juin I960, réunit trois cent 
mille personnes à Vioce fines pour en de- 
mander l’abrogation et - obtenir que 
l'effort scolaire de la République soit 
uniquement réservé à l'école de la na- 
tion. espoir de notre Jeunesse ». 

Spécialiste de la fonction publique, 
Georges La un; milita pouf limité sjudi» 
cale et, par-delà, pour 1’union de la gau- 
che. U fut sympathisant du Pan» socia- 
liste autonome (PSA), qui. de 195S à 
I960, réunit des opposants à la guerre 
d'Algérie avant de donner naissance au 
PSL?. Au sein de la F EN. la querelle cu- 
ire les instituteurs du SN1 et les profes- 
seurs du second degré du 5 N" ES, exa- 
cerbée par la création de collèges 
indépendants, empêcha Georges Le un» 
de renforcer les structures fédérales. 
Quelques mois avant la date de sa re- 
traite. sa septembre 1966. il démis- 
sionna de son poste de secrétaire géné- 
ral, menant eu cause » les conditions de 
travail imposées à l'échelon fédéral par 
une structure et plus encore par des ha- 
bitudes aujourd’hui dépassées aux- 
quelles se sont accrochées jusqu 'ici (...) 
des syndicats nationaux puissants «■. 

Après 196b. Georges Laure milita à 
U Fédération générale des retraites ci- 
vils ci militaires (FGR). Proposé pour 
Fa Légion d'honneur, il l’avait rcftiM«. 
parce qu’« un syndicaliste ne doit pas 
l’accepter -./ 


(RPR) el Alain Madelin (UDF), 
notamment, et de M. Jacques Bloch- 
Morange, président de la Ligue des 
contribuables, invités à dialoguer 
avec les trois cenL cinquante 
congressistes qui a incité M. Carraz 
à demeurer à Paris. Jugement 
confirmé par le secrétaire d’Etat au 
tourisme, qui déclare que M. Carraz 
ne s’est pas déplacé à Angers par ce 
qu’» il préfère développer dans le 
calme et la sérénité une politique 
contractuelle avec les profession- 
nels plutôt que de participer à un 
congrès qui avait un but politique 
évident M. Carraz a donc prévenu 
par lettre, avant l'ouverture de ces 
journées, ^ les responsables de la 
Confédération de son absence à. ce 
congrès.- f 

Cette confédération qui revendi- 
que plus dé trente-huit mille entre- 
prises adhérentes s’est, tout au long 
de cette réunion, déclarée inquiète 
pour l’avenir de la profession, à 
cause de ia baisse, dé fréquenta tibn 
des établissements. èt dj* nombre de. 
faillites qui, -selon elle-. 6 est é levées 
deux mille cinq, cents en 1983 "pour 
(es hôtels, restaurants, cafés et dis- 
cothèques . J. P. 

DUNKERQUE " 
VOUDRAIT UNE UNIVERSITÉ 

La poignée de convaincus qui prê- 
chent pour une université sur Je lato-, 
rai nord a réussi à se faire entendre 
des élus de la région. Ces derniers, 
toutes tendances confondues; sont- 
unanimes à estimer que la création 
d'une université sur le Unocal dûo- 
kerquois est capitale pour l'avenir 
économique et sociaL 

La ville de Dunkerque ne sou- 
haite pas concurrencer les univer- 
sités lilloises, mais, dans le contexte 
de crise (plus de 14 % de chômage), 
inventer des solutions et travailler à 
une réelle diversification économi- 
que. Un colloque est prévu au mois 
de mai pour formuler avec (es entre- 
prises locales les besoins futurs de la 
région et imaginer des filières de for- 
mation spécifique : techniques de 
communication sociale, commerce 
international ou renouvellement des 
énergies. Pour le moment, le recteur 
de Lille ne semble guère favorable 
au projet. 


La chambre d'accusation d'Aix-en-Provence 
va se prononcer sur le sort des inculpés 
de la tuerie d'Auriol 

De notre envoyé spécial 


Marseille. - La chambre d’accu- 
sation d'Aix-en-Provence examinera, 
le 16 mars, le dossier d’instruction 
de la tuerie d'AttrioL Elle aura & 
dire si les sept inculpés doivent être 
renvoyés devant ia cour d’assises des 
Bouches-du-Rhône pour y répondre 
d’un massacre qui fît sept morts, 
dans la nuit du 18 au 19 juillet 1981, 
et dont les mobiles sont étroitement 
liés aux activités du Service d'action 
civique (SAC) de Marseille et aux 


lier Jacques Massie. ils devaient au- 
paravant supprimer, en les 
étranglant ou en les poignardant, 
cinq membres de sa famille, qu'ils 
ne s'attendaient pas à trouver dans 
la bastide de l’ancien responsable du 
SAC et pour Je sort desquels rien ne 
pouvait assurément avoir été prémé- 
dité. C’est une des cartes de la dé- 
fense de Maria, mais ses avocats 
n’ignorent pas que c'est chez lui que 
Fmochietti et Campana se trou- 
vaient avant de se rendre sur les 


nvjqi 

différends qui opposaient son ancien vaieni 

responsable départemental, H rapec- 1- ■ beux dut drame et que c'est chez lui 
leur ck. polèèe. Jacquêsr -Massic^ â qu’ils' revinrent ensuite 
(Tautres 'compagnons, quif devaient ' • si là chambre d’ac 
décider son élimination- . . 

Les '.inculpés, étaient tous, mem- * 
btés du SAC, depuis les èxécutahts. 


'■dont 'quatre - Jean-Bruno Fiito- 
çhietâ. Ange Poleiti, Didier Cam- 
pons et Jean-Marie Massonni,- ont 
réçtxmu leur participa tioH àu crime, 
taiis dont les.'aùtresr : Liooef Col- 
lard, présenté comme’ k chef du 
commando par ses . subordonnés. 
Jean-Joseph Maria, responsable lo- 
cal, successeur de Jacques Massie, 
et enfin. Pierre Debizet; secrétaire 
général du SAC, le seul à être au- 
jourd'hui en liberté, nient avoir été 
mêlés >- cette affaire. Pour les deux 
derniers, le d&at devant la chambre 
d’accusation ' sera celui de la der- 
nière chance. S’ils étaient renvoyés 
aux assises. Us formeraient F un et 
l'autre un pounrôî’en cassation. 

En réalité, MM. Maria et Debizet 
ont des positions légèrement diffé- 
rentes. Le second, que défendent 
M» François Sarda et Denise Mia- 
lou, attend de la chambre d’accusa- 
tion une décision de non-lieu, en sou- 
tenant que le dossier n'a pas établi, 
contre le secrétaire général du Ser- 
vice d'action civique, la preuve 
d'une complicité. 

M. Jean-Joseph Maria, dont il est 
établi qu’il ne fut pas sur les lieux du 
crime lui non plus, dans la nuit du 
18 au 19 juillet, fait valoir que si 
certains propos des exécutants, qui 
ne l’ont jamais clairement désigné 
comme l'ordonnateur de l'opération, 
ont pu être interprétés malgré tout 
comme des affusions voilées le 


accusation n or- 
donné pas la confrontation générale 
sollicitée, D y aura pourvoi en cassa- 
tion et, plus encore, après examen de 
ce pourvoi, recours devant la Cour 
européenne des droits de l’homme. 
M a Ruggcri et Ambre l'ont fait sa- 
voir en invoquant l’article 6 de la 
Convention, sefcm lequel « tout in- 
culpé à. Je droit d’interroger ou de 
faire interroger les témoins à 
charge. ». Dans ces conditions, le 
procès ne saurait être envisagé avant 
l'automne. 

. JEAN-MARC THÉOLLEYHE. 


Le Monde— \ 

1 diplomatiqueX 

M"* Françoise Llaurens-Guérin, au- 
rait du procéder i une confrontation 
générale entre eux et lui. Et ses avo- 
cats. M" Henri Ruggeri et Johannes 
Ambre, ont fait savoir, lors d'une 
conférence de presse le H mars & 
Marseille, que c’est ce qu’ils réda- 


! Sa perfectionner, ou apprendre 

1 la langue met passible 
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LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec wpWcawx» en français 
Documentation grandie : 

ÉûmONS DISQUES BBCM 

8, rue de Bem - 7S008 Paris 

nieront de ia chambre d’accusation. 

Sans doute reconnaissent-ils que 
leur client a été confronté â certains 
exécutants, mais ils considèrent que 
ces confrontations isofées el • sélec- 
tives » n'ont pas permis - un débat 
loyal et comptet, auquel un inculpé 
a droit -- 

Car, s’il paraît établi que les exé- 
cutants avaient pour mission d’élimi- 
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NEW-YORK et BERKELEY 

Séjours linguistiques toute l'année, et particulièrement à 
Pâques et en été. 

Hébergement famille, ou campus (en été). 

2, 3 ou 4 semaines, à partir de 4 675 francs. 

Veuillez nous consulter : LANGUAGE SHJDïES, 2605370, 
ou rois demander use doauaeotatHM : 350, r. St-Honoré, 75001 Paris. 


LE TRIBUNAL DE PONTOISE 
INTERDIT l£ PRÉNOM « VAN&1E i 

Ses proches continueront peut- 
être à l'appeler • Vanille », mais la 
fille de M. et M™ M—, enseignants 
à Francon ville (Val-d’Oise), ne 
pourra pas voir ce prénom figurer 
sur son éLat civil. Ainsi en a décidé, 
mardi 1 3 mars, le tribunal de grande 
instance de Pontoise. Il a donné rai- 
son à l’officier d'état civil qui, se ré- 
fugiant derrière la loi du J I germi- 
nal an H, lui faisant obligation de 
n'admettre comme prénom que 
- ceux en usage dans les différents 
calendriers et ceux des personnages 
connus dans l'histoire -, a refusé 
d’inscrire celui de Vanille sur ses re- 
gistres. 

En août 1982, le ministre de la 
justice avait recommandé » de tenir 
compte dans toute la mesure du 
possible des désirs des parents 
d'apprécier avec bon sens (les dis- 
positions ) afin d'apporter à l'appli- 
cation de la loi un certain réalisme 
et un certain libéralisme ». 

Les parents de la fillette esti- 
maient que le prénom de Vanille 
» n évoquait aucune connotation pé- 
jorative et qu'au contraire il faisait 
penser à quelque chose de doux et 

de sucré, agréable au goût 

Mais le tribunal de Pontoise a es- 
timé. lui, que ce prénom pouvait 
» porter préjudice à l'enfant, provo- 
quer des plaisanteries et des moque- 
ries ». 

Le père et la mère de Vanille ont 
décidé de faire appel. 


• Condamnation de deux tireurs. 
- Pierre Leca.au et Francis Gautier., 
qui avaient comparu le 1 8 février, à 
la dixième chambre correctionnelle 
de Paris, pour avoir tiré des rafales 
de mitraillette, le 29 janvier 1983, 
sur un café de la nie de Charonne 
qui diffusait de la musique arabe 
(Le Monde du 2 mars), ont été res- 
pectivement condamnés, le 13 mars, 
â oeuf mois <f emprisonnement dont 
sept avec sursis et à dix-huit mois 
dont huit avec sursis. 
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L'ENQUÊTE SUR LA MORT DE GÉRARD LEBOVICI 


Scénarios pour un assassinat 
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Huit Jours après Ta ssa— i tut ds Gérard Lebo- 
vici dan» le parking de l'avenue Foch. à 
Parts (16*). plusieurs hypothèses retenu— à l'ori- 
gine par I— enquêteurs semblent aujourd'hui 
: écartées. Les nombreuses auditions de personnes - 
de Tentourage du producteur-éditeur ont orienté 
le brigade crimin el le de la pré f ecture de pofice de 


Paris vers d'autres pistes que cottes du cinéma ou 
de Tentourage de Mesrin*. Sabrina, la fiHa de 
Ta ennemi pubfic » a été longuement entendue, 
ainsi que Guy Debord. le a pape des sftuatîoh- 
rrist— ». 

Les policiers, qui ont trouvé dans la pocha de 
le victime un papier froissé sur lequel figurait 


Ce prénom, t François >, noté 
;sur un morceau dé papier, est terri- 
blement décevant pour Je a Tout- 
Paris-ciné », pot» les demtofS lec- 
teurs des situationntetes, rêvant 
d'une fin d' histoire politico- 
fittéraire... par le meurtre. Cet in- 
dice réduit la mort brutal» .de Gé- 
rard Lebovici à un drame intime, 
itrop précis pour que, demain ou 
dans un mois, I— potidsrs rie met- 
tant pas un nom sur le visage des 


Transparence 


a François^. », l'indication, 
même e n core vague, priva un peu. 
tous ceux que a Lébo » connaissait 
des hypothèses audacieuses, avan- 
cées çà et là depuis une semaine. • 
Après quelques inventions défi- 
rantés sur l'argant de la mafia dans 
la cinéma ou sur rmftuènce a dé- 
moniaque » sur la victime de Guy 
Debord, le a pape des situation- 
ntetes », |h rumsun bruissantes 
ont- brusquement cessé, le week- 
end danser, avec l'apparition de 
Tindtee en possession des pofctera 
delà brigade crimlneSa. 

c C'est dommage, f auras vo- 
lontiers imaginé on mobSa plus 
échevelé », confiait, lundi, un pro- 
ducteur, vaguement en relations 
if affaires avec Gérard Lebovici. Nul 
ns sait encor e ai ca mystérieux 
a François » est vraiment l'auteur 


du meurtre. Mais, déjà, le mflteu 
très dense des proches du fonda- 
teur d'Artmécfia remballe des soup- 
çons imprudemment avancés, des 
aHusions invérifiables. 

Autant le dire : le chant funèbre 
accompagnant c Lébo » ressem- 
blait fort, ces joure-d, à de la ven- 
geance, en tout cas à T expression 
des multiples irritations que ce per- 
sonnage, compliqué mais Inévita- 
ble, du cinéma s'était attirées de 
son vivant. Les policiers ont été, 
panfh-II, stupéfaits des mille et une 
pistes {pacteusemsnt dessinées à 
leu- intention par des acteurs, des 
partenaires financiers, par tous 
ceux qui savaient ou sa doutaient 
depuis longtemps que c Lébo, 
comme le dit une attachée de 
presse, jouert avec le feu». 

Gérard Lebovici investissait 
dans le cinéma, affirmait-on. des 
sommes de provenance douteuse, 
notamment per l'intermédiaire de 
ses sociétés de distribution [AAA] 
et de production (Soprofilms). 
Faux, répliquent ses amis, ou sim- 
plement les experts de T économie 
cinématographique. Faux ou alors 
improuvable. < Lébo » était surtout 
réputé pour avoir rendu aux < au- 
teurs », comédiens et metteurs en 
scène, le pouvoir de l'argent en 
créant un système de participation. 
Ce fut te cas pour les Compères, te 
dentier film de Francis Vaber, où 
ont été associés Lebovici, le réali- 
sateur et tes acteurs. Transparent. 


y . Gérard Lebovici avait pour 
prihc&ale qualité son énergie i 
réussir des *. packages », des as- 
semblages qui avaient une chance 
de devenir des fSms », explique 
l'un de ses plus fameux rivaux pro- 
fesstonnete, M. Daniel Toscan du 
Pf entier, directeur général de Gau- 
mont. Mais é. passait pour avoir 
moins d'argent que d'esprit de dé- 
cision. Ainsi, I avait été longtemps, 
à la tête d'Artmédia, l'agent de 
Jean-Paul Belmondo avant que la 
superstar nationale ne mette au 
point, avec René Château, la re- 
cette ta plus efficace du système 
français. Lebovici n'en était plus, 
{fit-on, ou alors très indirectement. 


Complot 


Non, à Iss écouter tous, mieux 
vaut abandonner l'idée, avancée le 
le n dem a in du meurtre, que te pro- 
duction cinématographique se 
charge, en France, de l'argent « à 
blanchir» d'un certain milieu. Les 
réussites, comme celle de Gérard 
Lebovici, surtout la sienne, y exa- 
cerbent les jalousies, mate aie tiné 
reste ici un monde plutôt familial, i 
la gestion abusivement prudente ». 
Si Lebovici troublait, s'il irritait, 
c'est qu'il < fonçait », dur à la pro- 
tection et è l'enrichissement de ses 
poulains, acteurs, comme Cathe- 
rine Deneuve, ou réalisateurs, 
comme Alain Resnais, êpre au 


T heure d'un rendez-vous — 18 h 45 — et un pré- 
nom : « François », ont interrogé tes doux Fran- 
çois mentionnés dans le carnet d'adresses de Gé- 
rard Lebovici. Sans résultat. 

Ils estiment d'autre part que François Bosse, 
Tanti do Meerine. actueflement en cavale, n'est 
pas impliqué dans T affaire. Bs s'intéresseraient au 


milieu du trafic clandestin des vidéo-cassettes, 
mate la personnalité complexe du producteur- 
éditeur, fréquentant des iruEsux aussi Avers que 
ceux du cinéma, do l'édition, dos ntifitants vio- 
lents et révol u lion naâ-es et du gangstérisme, est 
encore mal cernée par les poSciers, qw conti- 
nuent fours auditions. 


succès (tes c coups » qu'il avait dé- 
ridé de monter. 

Alors ie trafic des vidéo- 
cassettes ? A prouver : le mort du 
parking de revenue Foch s'était ré- 
cemment Inquiété des progrès du 
piratage industriel de ta vidéo, mais 
rien ne montre qu'il ait payé, le 
5 mars, s» curiosité, ou son hosti- 
lité è me combine jugée encore 
marginale dans le marché du film. 

La jeu, alors ? Un certain goût 
des parties de poker louches, des 
rencontres furtives, des amitiés se- 
crètes ? Un style qui se voulait 
mystérieux, taciturne, dans un uni- 
vers où dominent l'exhibitionnisme 
et le faire-valoir ? A en croire cer- 
tains, Gérard Lebovici aurait, en 
quelque sorte, appelé le meurtre. 
« S quelqu'un devait mourir dans 
le cinéma, confie m proche qui, 
comme la plupart de nos interlocu- 
teurs. tient è garder l’anonymat, 
c'était lui. » Pourquoi ? Parce qu'il 
se -donnait partirt-H, des allures de 
comploteur permanent qu'il ca- 
chait dans le monda du cinéma, sa 
part de mécénat littéraire,' et è 
Champ Gbr», sa société d’édition, 
l'étendue da son pouvoir cinémato- 
graphique. Parce qu'H pariait de 
son radicalisme anticapitaEsta aux 
hommes d'affaires et de sa puis- 
sance aux quelques marginaux, 
rescapés du gauchisme libertaire 
des années 1960-1970, dont il 
soutenait les écrits confidentiels. 
Cetta dualité, que certains quali- 


fient de c schizophrénique », éton- 
nait. Ble pèse aujourd'hui du poids 
du soupçon. 

Ainsi, le toit que cet homme 
énergique, si actif dans te milieu 
ouvert, hâbleur, du cinéma, se soit 
la is s é gabier par l'influence da Guy 
Debord le solitaire, discret jusqu'à 
l'obsession, passait, hier encore, 
pour le signe d'une fa&lesse forcé- 
ment fatale. Gérard Lebovici * des- 
cendait une pente », B en est dix, 
vingt témoignages, l'éloignam pro- 
gressivement de la norme sociale- 
ment acceptée par son milieu pro- 
fessionnel pour une errance 
psychologique, intellectuelle, 
conduite, on en est sûr, par Debord 
1e c gourou ». c Trop de provoca- 
tions. trop d'insultes publiques, 
tout cela devait Unir mal», explique 
encore un écrivain, anonyme volon- 
taire. 

Discrétion 

Comme devait c finir mal » cette 
fascination à peine voHée pour te 
marginalité criminelle, fascination 
qui allait, salon certains de sas pro- 
ches, trouver son éclosion avec la 
réédition récente per Champ libre, 
du livre de Jacques Mesrine, / 'Ins- 
tinct de mort Les amis de Gérard 
Lebovici s'appuient, bien sûr, pour 
cette hypothèse, sur le coup de té- 
léphone — r de la part da 5e- 
brina », fine de Jacques Mesrine — 


reçu par Lebovici l'après-midi de sa 
mort. Cekii-ri connaissait la jeune 
fille, quelques-uns des proches du 
truand disparu, et 9 avait entrepris 

des démarches pour la réédition. 

Voâà qii pourrait plus facile- 
ment expliquer la meurtre : une 
mésentente avec les légataires au- 
todésignés da l'héritage de Mes- 
rine, peut-être, c de s co mmi ssion s. 
des dessous-de-table, que Lebovici 
ne voulait pas payer». Mais, ré- 
pondent d'autres amis de < Lébo », 
ai le producteur-éditeur était 
soumis è un racket, pourquoi 
aurait-on tué la poule aux œufs 
d'or? 

Enfin, dernière hypothèse avan- 
cée, Gérard Lebovici aurait peut- 
être refusé cTécfiter les Mémoires 
de François Basse, roi de l'évasion 
et ancien complice de Mesrine, 
qu'm éditeur belge avait déjà pro- 
posé, en vain, aux éefitions Alain 
Moreau. Ce refus aurait pu provo- 
quer sa mort... Hasardeux. Les po- 
liciers, devant ce soupçon ai di rect, 
renforcé depuis lundi par l'indice du 
prénom griffonné, ont dû rappeler 
que François Besse n'était pas 
connu pour être m tueur. 

s L'idée était pourtant sédui- 
sante. explique l’un de ceux qui rê- 
vent déjà d'écrire le roman de la 
mort de Lebovici, d’un éditeur 
connu pour son goût da la provoca- 
tion. tué pour s'être peut-être res- 
saisi, pour avoir refusé, une fois, ce 
qu'on était sûr qu'S acœptemit. » 
PHILIPPE BOGGK). 
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La France vent développer 
la conversion d’énergie solaire en électricité 


Ile-de-France 


Les énergies renouvelables ont 
décidemraent le vent en poupe : 
après avoir annoncé des mesures 
en faveur du développement de 
l'énergie éolienne (le Monde du 
19 janvier 1984), l'Agence fran- 
çaise pour la maîtrise de l'énergie 
(AFME) pousse un secteur beau- 
coup plus ambitieux, celui de la 
conversion directe de l'énergie so- 
laire en électricité. Le plan photo- 
voltaïque, lancé en 1982 mais qui 
n'a réellement démarré qu'en 1983, 
a pour objectif de hisser la part 
française de la production photo- 
voltaïque mondiale - qui était en 
volume de 10% en 1983 - à au 
moins 15 % en 1986. Les prévisions 
initiales prévoyaient un chiffre 
d affaire de 600 millions à 700 rail- 
lions de francs ; actuellement, face 
au lent démarrage du marché mon- 
dial, les experts estiment que ces 
chiffres devront être revus à la 
baisse. 

L’AFME consacrera, en 1984. 
78 millions de francs à ce pro- 
gramme, qui s'articule autour de 
trois pôles industriels : Rhône- 
Poulenc, pour l'élaboration de sili- 
cium de qualité solaire, Pboiowait 
(CGE-Eif), France Photon (Leroy 
Sommer! et Solems (Saint-. 
Gobain. CFP Total) pour la fabri- 
cation des pbotopües, Solar Force 
(Leroy Sommer) pour l’intégration 
des systèmes. 

Utilisées dès les années 50 pour 
alimenter en énergie les satellites, 
les photopiles fabriquées à. partir 
du silicium ont vu se développer en 
1970 leurs applications «terres- 
tres ». Actuellement, les télécom- 
munications, le pompage hydrauli- 
que et l'alimentation des maisons 
isolées constituent leur trois princi- 
paux marchés. Mais le véritable 
développement de cette technologie 
d'usage simple, qui pourrait bénéfi- 
cier aux pays en voie de développe- 
met, bute encore sur la fiabilité 
imparfaite des systèmes et surtout 
sur leur coût élevé. De grands pro- 
grès ont été faits, puisque le coût 
d’un générateur, qui était de 300 à 
350 F le wati-ctéie (1) en 1972- 
1975, est actuellement de 80 à 
1 10 F; on vise 65 F (valeur 1982) 
en 1986. Quant à la compétitivité 
de l'industrie française, elle est 
freinée par le fait que les entre» 

S riscs doivent importer les tranches 
e silicium. 

Aussi, le plan photovol laïque 
prévoit-il de développer la fabrica- 
tion nationale de silicium «so- 
laire*. de moins haute pureté que 
la qualité • électronique'», mais 


qui permettrait de réduire de cinq 
fi dix fois le prix du matériau ( le- 
quel" représente près de 20 % du 
prix de revient de la photopile). 
La tâche est confiée à Rhône- 
Poulenc. Parallèlement, Photo watt 
développe un procédé de moulage 
de la poudre en Lingots, plus rapide 
et plus économe en silicium que les 
méthodes usuelles. Celte même 
firme met, par ailleur, au point 
une technique d’élaboration de pro- 
duits plats par tirage d*un ruban 
qui pourrait permettre, d'ici à 
1985-86. de réaliser des couches 
actives de silicium de moins de 
100 microns d’épaisseur (contre 
400 actuellement). Les industriels, 
encouragés par l'AFME, et notam- 
ment Solems, élaborent également 
des cellules à l'aide de silicium 
amorphe qui, comparé au matériau 
cristallin, donne des pbotopiles 
moins chères mais au rendement 
environ deux fois plus faible. 

Dans les zones rurales 

Mais pour être présent sur le 
marché photovoltaïque, il ne suffit 
pas de fabriquer des cellules, il 
faut aussi maîtriser le système 
complet. « On ne vend pas des mo- 
dules photovoltaïques à l'usager 
final, on lui vend un service, à une 
qualité et à un coût acceptables », 
remarque-t-on â l’AFME. D'où fa 
nécessité de mettre au point des 
procédures de test, de caractérisa- 
tion et de rjualification des pro- 
duits élaborés. La mise en place 
d'un réseau d'essais des compo- 
sants et des systèmes, prévue dans 
le courant 1984. devrait amplifier 
la coordination et l'efficacité des 
différentes actions en cours dans 
ce domaine. Reste enfin à eniam- 
mer des actions de démonstration 
et à vulgariser rutilisaùon de cette 
technologie. L'électrification de 
l'habitat isolé est déjà en bonne 
voie dans les DOM-TOM. en parti- 
culier en Polynésie, où quelques 
milliers de maisons ont été ainsi 
équipées. Elle devrait démarrer 
dans les zones rurales en métro- 
pole. où U peut être plus avanta- 
geux de faire appel au photovoltaï- 

Ï ue que d’installer une ligne 
lectrique de plus de deux ou trois 
kilomètres pour se raccorder au ré- 
seau d'EDF. 

ELISABETH GORDON. 


CENT VINGT PROPOSITIONS fiCOLOGlQUES 

Un Paris de rêve 
pour les Amis de la Terre 


Une « école de bricolage a par 
arrondissement, la multiplication 
des kiosques à musique et des 
centres de réparation de deux 
roues, telles sont certaines des 
k cenr vingt propositions pour 
Paris s rendues publiques fe 
15 mars par les Amis de la Terre. 
Ce mouvement, qui compte envi- 
ron cent cinquante membres 
dans la capitale, souhaite relan- 
cer son action et prouver que 
« las écologistes aiment aussi la 
ville». Ils ont donc adressé à 
leurs édites — maire de Paris et 
des arrondissements, présidents 
de groupes du conseil régional 
d’ Ile-de-France, préfet de police, 
etc. — un catalogue de proposi- 
tions qui se veulent r concrètes » 
mais dont beaucoup, an réalité, 
sont des e pistes », des idées 
s qui doivent encore faire leur 
chemin ». 

Parmi les cent vingt mesures, 
on peut retenir tes potagers sco- 
laires et les jardins < Robinson » 
proposés pour réintroduire la 
nature à l’école. Couverture des 
espaces verts publics encore 
fermés (jardins de ministères, 
parcs de musées, etc.), la ferme- 
ture des voies sur berge ou de 
certaines rues étroites ie diman- 
che pour faciliter la promenade, 
te goudronnage de certaines rues 
pavées trop bruyantes ou encore 
la récupération sélective des 
déchets (verre, papier, métaux). 

D'autres, en revanche, ris- 
quent de se heurter à la dure réa- 
lité. Proposer, par exemple, que 
tes chômeurs paient leurs impôts 
locaux en donnant de leur temps 


aux services pulics d'arrondisse- 
ment ne tient pas compte des 
lois en vigueur - outre qu'il réin- 
troduit la notion de « corvée » 
supprimée il y a deux siècles. 
Préconiser Centrée libre dans le 
métro (s comme à Lyon ») n'est 
peut-être pas te plus sûr moyen 
de rendre son usage à Paris plus 
* écologique ». Au contraire : 
('appropriation des couloirs par 
des non-usagers, inévitable sans 
te filtrage des portillons, rendrait 
certainement difficile e ta régp- 
propriatton du métro par ses usa- 
gers», comme ta souhaitent tes 
Amis de la Terre. 

Quant aux suggestions faites 
pour te logement social (priorité 
aux habita ms traditionnels du 
quartier et ventilation des étran- 
gers par petites unités), elles exi- 
geraient, * pour être mises en 
œuvre, des discriminations très 
délicates à mettre en œuvre 
entre candidats, au logement. Il 
semble de toute façon illusoire, 
dans une métropole comme Paris 
où la rotation des habitants est 
importante, de vouloir ainsi 
reconstituer la e mémoire des 
quartiers ». 

. * Nous savons que nous ren- 
contrerons des sourires narquois 
et des haussements d’épaules, 
reconnaissent les Amis de 1a 
Terre... parisienne, mais 1 nos 
idées font leur chemin et finis- 
sent toujours par resurgir. » On 
peut n'fitre que cent cinquante et 
avoir beaucoup d'idées, même si 
elles ne sont pas toutes réalisa- 
bles. — R. C. 


(1) Kilowatt obtenu dans les condi- 
tions optimales d'utilisation du rayon- 
nement solaire. 


Le conseil régional d'Ile-de-France 
adopte des mesures 
pour la formation professionnelle 


Le conseil régional d'Ile- 
de-France a adopté, mardi 13 mars, 
1e rapport sur les orientations de la 
politique régionale de formation pro- 
fessionnelle (le Monde du 1 er mars 
1984). 

Ce rapport prévoit la préparation 
d’un schéma régional de la forma- 
tion professionnelle pour - définir 


PREMIERS mS LOURDS 
A SACLAY 

L’accélérateur Saturne- 2, en ser- 
vice depuis 1979 au centre d'études 
nucléaires de Saclay (Essonne), a 
fourni ses premiers faisceaux d'ions 
lourds relativistes, complétant ainsi 
b mission qui lui avait été assignée 
en 1 974. Il avait alors été décidé de 
mettre hors service l’accélérateur 
Saturne, qui était utilisé depuis 
1958 pour les besoins de b physique 
des particules, et de le transformer 
en une machine adaptée aux recher- 
ches en physique nucléaire. Dans un 
premier temps, Saturne -2 devait ac- 
célérer des noyaux d’atomes très lé- 
gers. ce qui Tut fait à partir de 1979. 

Il était aussi prévu d'amener à des 
vitesses proches de celle de la lu- 
mière des noyaux plus lourds (car- 
bone. azote, néon...), ce qui impli- 
quait d'ioniser entièrement ces 
atomes, c’est-à-dire de leur arracher 
tous leurs électrons. L'appareil né- 
cessaire a été construit, puis fut réa- 
lisé un petit accélérateur intermé- 
diaire qui esc alimenté par. ces ions 
lourds et en forme un faisceau pro- 
pre â pénétrer dans Saturne-2, C’est 
l'ensemble du système qui vient de 
fonctionner de manière, satisfai- 
sante. Les physiciens disposent ainsi 
d’un outil complémentaire du grand 
accélérateur national d’ions lourds 
de Caen (GAN1L). Dans sa gamme 
d'énergie. Saturne-2 n'est concur- 
rencé que par les accélérateurs de 
Berkeley (Etats-Unis) et de Diibna 
(URSS). 


LA COURSE CYCLISTE PARIS-NICE 

La leçon de courage de Bernard Hinault 

De notre envoyé spécial 


Mandelieu. - Deuxième de 
l'étape La Seyne-Mandelieu, rem- 
portée mardi 13 mars par l'Irlandais 
Stephen Roche, troisième du classe- 
ment général de Paris-Nice à 
43 secondes seulement de Sean 
Kelly, Bernard Hinault a d'autant 
plus de mérite que sa performance 
est celle d'un athlète blessé. 

Peu après l 'arrivée, il a consulté le 
médecin, qui a diagnostiqué - une 
contracture de l’extrémité distale 
du dixième arc costal droit -. 
Autrement dit, de la dixième cote. 
Hinault n'avait donc pas tort quand 
il affirmait qu'il était b principale 
victime de b manifestation organi- 
sée dans le col de l'Ange ( le Monde 
du 13 mars) . 

- S’il exerçait un métier diffé- 
rent, U aurait droit à un arrêt de 
travail de huit jours minimum, fait 
remarquer son manager, Philippe 
Crepel, mais il est coureur cycliste. 
Alors, il continue... * 

Bien qu’il ait battu au sprint 
Kelly et Anderson pour la deuxième 
place dans un de ces sursauts dont il 
est coutumier, le routier breton a 
passé une journée pénible au cours 
de cette sixième étape, longue de 
182 kilomètres, sur Jes contreforts 
du haut Var : - J’éprouve des diffi- 
cultés pour respirer. Je me suis lit- 
téralement • défoncé - pour enrayer 
l’attaque de Kelly dans la montée 
du Tanne ron. et fai payé cet effort 
C’est la raison pour laquelle je n’ai 
pu résister à l offensive de Roche, 
qui a bien manœuvré et qui marche 
très fort. * 


' Le matin même, le départ de 
l'étape avait été donné à proximité 
des chantiers navals. - Un manifes- 
tant m'a présenté des ■ excuses, 
raconte Bernard Hinault. Son atti- 
tude m'a touché, mais le mal était 
fait. Si j’en avais eu te temps, 
j’aurais voulu expliquer à ceux qui 
manifestent que nous avons égale- 
ment nos chômeurs et qu'ils repré- 
sentent près de 20 % de l'effectif 
professionnel. Je ne sais pas encore 
si je serai en état de défendre mes 
chances dans Milan-San-Remo, 
conclut ('ancien vainqueur du Tour 
de France. Cela me contrarie, car 
cette course constituait précisément 
le premier objectif important de ma 
saison. C'est l’une des rares classi- 
ques qui manquent à mon pal- 
marès. - 

JACQUES AUGENDRE. 


. • TENNIS : Tournoi de Metz. - 

La suite des matches du premier 
tour du Tournoi de Metz 
(75 000 dollars), qui ont été dis- 
putés le 13 mars, a donné les résul- 
tats suivants : Dickson (EU) b. 
Gchrîng (RFA) 6-3, 3-6, 7-5 : 
Taroezy (Hongrie) b. M. Davis 
(EU) fr-3, 7-6: Gain (EU) b. Leach 
(EU) 6-2, 4-6, 9-7; Gunsarsson 
(Suède) b. Meister (EU) 6-3. 6-3 : 
Segerceann (Roum.) b. Fromm 
(EU) 0-6 , 6-2, 7-5. De Palmer 
(EU) b. Démon (EU) 6-2, 4-6, 6-4 ; 
Portes (Fr.) b. Calisson (Suède) 
6-2, 6-3. 


les objectifs communs à la région, à 
l'Etal et aux entreprises et assurer 
la cohérence des actions ». • la 
reconnaissance des qualifications 
nouvelles pour accéder aux nou- 
vel jes technologies -, * le renforce- 
ment du contrôle de l'efficacité des 
formations - (les centres qui ne pla- 
ceront pas au moins 75 % des 
apprentis ne seront plus subven- 
tionnés â partir de 1987), « la 
constitution d'une base de données 
régionale sur l’ensemble des forma- 
tions dispersées en Ile-de-France » 
et • la présentation annuelle par 
M. Michel Giraud, président 
(RPR) du conseil, d'un compte 
rendu des actions financées par la 
région et d'un rapport d'orienta- 
tion •. 

La création de nouvelles filières 
qu'avait préconisés dans ces 
colonnes M" Hélène Missoffe, vice- 
présidente (RPR) du conseil régio- 
nal. chargée du dossier de b forma- 
tion professionnelle, a été repoussée 
à l'automne. La proposition du 
Conseil économique et social de 
créer un observatoire régional de b 
formation professionnelle n’a pas été 
retenue. 

Le groupe socialiste, constatant 
• l'absence consternante de 
réflexion de la part de la majorité 
régionale », s’est abstenu au terme 
du débat. Le groupe communiste n'a 
pas voulu prendre pan au vote, en 
indiquant que -le rapport présenté 
par le président du conseil régional 
frise le scandale. S'agissant d'un 
sujet aussi déterminant pour le 
devenir industriel et de l’emploi en 
Ile-de-France, on ne nous propose 
rien d'autre qu'un texte sans consis- 
tance et totalement muet sur Vutili- 
sarion des GO milliards de centimes 
votés pour 1984. Quel mépris pour 
les conseillers régionaux, à qui on 
demande un blanc-seing, un vote 
dans l’obscurité totale. - 

M. Giraud a proposé à ses collè- 
gues on nouveau débat du conseil 
sur ce sujet à l'automne prochain. 

O. S. 


EN BREF 


P arer Ais ne 

Cinq jeunes gens 
meurent asphyxiés 

(De notre correspondant ) 

Laon. - Cinq jeunes gens de 
Laon (Aisne) ont trouvé (a mort par 
asphyxie dans la cache qu'ils avaient 
aménagée sous les tribunes du stade 
municipal de la préfecture de 
l’Aisne, un local servant h remiser 
du matériel sportif et qu’ils utili- 
saient pour entreposer le butin de 
leurs cambriolages. 

Il semble qu'une cigarette ma) 
éteinte, jetée sur des tapis de sol eu 
mousse recouverts de housses en 
plastique, soit à l'origine du drame. 
La calcination de ce matériau dan- 
gereux a dégagé de b fumée et un 
gaz nocif pendant le sommeil des 
cinq occupants qui, réveillés par 
l’odeur, ont tenté de s'enfuir, mais 
u'ont jamais pu atteindre la porte, 
unique issue de la pièce. 

Les palmiers estiment qne, parmi 
les cinq victimes, se trouvaient les 
auteurs de récents cambriolages 
commis dans b ville et recherchés 
depuis plusieurs jours. Cest sans 
doute pour échapper aux recherches 
dont ils étaient l'objet que les adoles- 
cents. dont le plus jeune n'a que qua- 
torze ans, avaient pensé trouver on 
refuge sûr dans cet endroit 

Le maire de b ville, M. René Do- 
sière, ancien président du conseil ré- 
gional de Picardie, a publié un com- 
muniqué indiquant que, « qu’elles 
qu’aient été les raisons pour, les- 
quelles les cinq victimes se trou- 
vaient data cet endroit insolite, il 
compatissait à la douleur des fa- 
milles ». 

R. M. 

Une troisième opération 
de police contre 
fBotChalon 

Une troisième «descente de po- 
lice • dans lHot Châlon près de b 
gare de Lyon & Paris (12 e ) a permis, 
mardi 13 mars, de saisir 
400 grammes d'héroïne et de co- 
caïne. Trois cents CRS, gendarmes 
mobiles et agents de la sécurité, 
ainsi que qu'une centaine de poli- 
ciers en civil ont fouillé une quin- 
zaine d'immeubles et interpellé 
vingt-neuT personnes,' dont vingt- 
deux pour détention de stupéfiants. 

Deux premières opérations de po- 
lice, le 15 février' et le 5 mors, 
avaient aboutifi b saisie de 1,5 'kilo- 
gramme d’héroïne, â ('interpellation 
d’un millier de personnes et à une 
cinquantaine d'expulsions. 

L’opération de mardi s’est dérou- 
lée sans incident, bannis dans un hô- 
tel du passage" Bruooy oû des squat- 
ters ont accueilli les policiers à 
coups de grenades lacrymogènes. 

Création d'une Fondation 
sur les malac&es 
canfio-vascuiaires 

Une Fondation sur les maladies 
cardio-vasculaires vient d'être , créée 
au sein de la Fondation de 
France (I), pour développer les re- 
cherches coordonnées entre les labo- 
ratoires publics et ceux de l'indus- 
trie pharmaceutique concernant ces 
affections, qui constituent en France 
la première cause de consultation 
médicale et de mortalité (36 % des 
décès). 

Les axes de recherche définis par 
les membres' du conseil, que préside 
le professeur Jacques Ruffié, 
concernent en priorité l'hypertension 
artérielle, b thrombose, l'athérosclé- 
rose et le coeur. 

Les professeurs Jacques Caen, 
Pierre Corvol, Philippe -Meyer, Ber- 
nard Swingfaedauw (tous dé Paris), 
Edouard Corabœuf (Orsay) et 
Henri Bricaud (Bordeaux), assu- 
rant b direction scientifique de la 
nouvelle fondation, qui entend déve- 
lopper les recherches multidiscipli- 
naires sur i’axe cardia- vasculaire. les 
cellules qui le composent et les subs- 
tances pharmacologiques qui pour- 
raient en assurer la protection. 


(1) 4a avenue Hoche, Paris 75008. 


Le MRAP devra verser 
S 000 F A M. Le Pan 

Montpellier. - Le Mouvement 
contre ie racisme et pour l’amitié en- 
tre les peuples (MRAP), qui avait 
porté plainte, pour incitation à la 
haine raciale, contre M. Jean-Marie 
Le Pen, président du Front national, 
a été débouté par le tribunal de 
grande instance de Montpellier. Le 
MRAP se fondait sur une déclara- 
tion faite par M. Le Pen, en juin 
1983, au cours d'une réunion tenue 
dans l’Hérault, sur les problèmes de 
la sécurité et notamment des achats 
d'armes qui seraient, selon lui, le fait 
des immigrés en priorité. 

Le tribunal a estimé que la 
plainte était irrecevable, la phrase 
incriminée tse précisant pas suffi- 
samment quel «ait le groupe racial 
visé. Le MRAP a été condamné à 
verser 5 000 F de dommages et inté- 
rêts à M. Jean-Marie Le Pen. 

Une commerçante des 
Minguettes condamnée 
pour proxénétisme 

La propriétaire d’on restaurant 
des Minguettes à Vénissieux 
(Rhône), dont rétablissement avait 
été te théâtre d'incidents entre CRS 
et jeunes d'origine maghrébine au 
mois de novembre 1983, a été 
condamnée, ie 13 mars, 'à dix-huit 
mois de prison dont huit avec sursis 
par la sixième chambre correction- 
nelle de Lyon pour proxénétisme. 
M" Mireille Clémem, trente-six 
ans, était poursuivie ainsi que trois 
autres personnes pour avoir tiré un 
bénéfice de b prostitution d'une 
jeune femme du quartier. 

Près «foi fançA «r doux 
pense qne fidcool 
est aussi nocif que le hachiefa 

89 % des Français sont contre 
b législation de la vente du 
hachich, et 63 % contre b dépé- 
nalisation de son usage, selon un 
sondage de b SOFRES, réalisé 
du 7 au 1 i février auprès d’un 
échantillon de mille personnes 
figées de plus de dix-huit ans et 
publié par 1a revue Drogues 
(Ta, rue des Mineurs, 67000 
Strasbourg). 

45% des personnes interro- 
gées estiment que l'alcool est 
aussi ou plus nocif pour b santé 
que le hachich. Le tabac 
.inquiète moins. Un Français sur 
trois pense cependant qu'il est 
aussi nocif que ceue drogue. 

Le soudage montre que 13 % 
des jeunes de moins de vingt- 
quatre ans souhaitent l'abandon 
des poursuites contre les usagers 
de hachich. Les personnes âgées 
et les sympathisants des partis 
de droite comptent les plus forts 
pourcentages en faveur de b 
répression. 

Enfin, parmi les 7 % qui sont 
pour b législation de la vente du 
hachich, les deux tiers pensent 
que b vente doit être, comme le 
tabac, contrôlée par l'Etat 

Le premier appareil 
à RMN sera instaHé 
aux Quinze- Vingts 

Le premier appareil à résonance 
magnétique nucléaire (RMN) sera 
installé à l'hôpital des Quinze- 
Vmgts à Paris, avant b fin de 1 984, 
a annoncé M. Edmond Hervé, secré- 
taire d’Etai à 1a santé. Cet hôpital, 
spécialisé dans le traitement des ma- 
ladies ophtalmologiques sera en ou- 
tre doté de postes budgétaires pour 
le fonctionnement de cet appareil 

La Tunisie 
à Montsouris 

Vide depuis dix ans et à demi- 
ruiné, le palais du Bardo, dans le 
pare Montsouris, fi Paris (14*), va 
retrouver une fonction conforme à 
son style et à son origine : la ville de 
Paris le met — par bail emphytéoti- 
que — fi fa disposition de l’Etat tuni- 
sien qui envisage d’y installer un 
centre culturel. La convention de- 
vait être signée â l’Hôtel de Vifle de 
Paris, mercredi 14 mais. 



DU 7AU 20 MARS 



1 7, boulevard de la Madeleine, Paris, Tét : 260.39.30. 
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M ALGRE b tâtent de Fran- 
cesco Rosi, on pouvait 
tout aaindrB.de cette Car- 
men füméo * dans un conraxre réni ». 
Ce e mélange d’opéret te ot de tragé - 
dût». selon r excellente expression 
du réalisateur, n'aHart-fl pas voter en 
éclats au contact de paysages et 
d’un .peuple authentiques ? On gar- 
dait te souvenir des mises en scène 
Jes plus dépouillées, les plus abs- 
traites, tes plus spét^quament théâ- 
trales. celte de Jorge LaveÎH ou le 
TragétSe de .Carmen, de Peter Broofc. 
comme des pierres de broche du véri- 
. tabla jaHssement, pur et dur, d’une 
force géniale, avec, chez Brook. 
radéanttesemant de. tout te pittores- 
que extérieur du livret, voire de la 
musique. 

■ Mais te 13m confirme Ta p lasti ci té 
inimitée -des chefs-d'œuvre, dont te 
radta-activlté' ne cesse jamais, quête 
’■ que soient les avatars de leur repré- 
sentation, lorsqu'un. grand homme 
de théâfre ou de dnéma s’y identifie. 

. Avec Rosi, rien n'est perdu du génie 
de Bizet et tout, au contraire, est 
agrandétargi par une vision propre- 
ment cinématographique qui, à r in- 
verse du Den.Gtovaoni, de Losey, ne 
vient jamais contrabottre la spécifi- 
cité purement lyrique. 

Elargissement, car Rosi a épousé 
la musique en lui ajoutant un fonde- 
ment d'imagés splendides, qui l'étof- 
fent saris la détruire, au point de força. . 


Carmen 


désormais apparaître dérisptre toute 
3Utra mise en scène figurative. A de 
très rares moments seulement (nous 
tes signalerons), la convention théâ- 
trale et te réalisme .cinématographi- 
que s’opposent presque irréductibte- 
nrient. 

La corrida qui précède r ouverture 
n'est pas simple B lustration : te face- 
à-face du toréador et du taureau, è 
l'expression inquiéta et butée, si 
émouvante, recrée* le pathétique intfr- 
rieur de la.musiqiie.bniyante qui va 
éclater. On se passerait cependant 
des pénitents de la Sematetf^ainta, 
seul , hors^f œuvre injustifiable du 
film. 

Elargissement dès lieux : la. musi- 
que se déploie A loisir .dans les rues 
de fonda, _ s'enrichit de toutes ces 
beautés,, des reflète contrastés, des 
Usions plongeantes du corps de 
garde, de la foute, vaquant è ses oc- 
cupations, tandis que sur te place se 
déroute un « fait divers » auquel elle 
doit être habituée. Les soldats à che- 
val, les gamins déferlant autour 
d~ eux, effacent te souvenir de tant de 
ridicules défilés au pas (pomme plus 
tard la fuite de Carmen jetant José à 
bas de sa monture). En pénétrant à 
l’intérieur de te manufacture des ta- 
bacs, la caméra donne une réeSté so- 
ciale très forte è cette meute de dga-. 
rièras excitées. 

- Ma» te pittoresque est tenu, en K- 
. siéra ;.rien qui ne .soit signifiant, ni 



ET L’OPÉRA DE LA RÉALITÉ 


ou jamais 


Gravure sur bois 
de Matuel 


qui estompe l’essentiel. A peine 
peut-on regretter que te duo de José 
et Micaëte ne soit pas d'emblée, 
conformément A la musique, en gros 
plan. En revanche, quelle force dans 
la première apparition de Carmen 
émergeant d'un jarcfin comme Vénus 
sortant de l’onde I Et surtout dans 
l'image de Don José tournant 1e dos 
a la foute at à Carmen dansant, qui 
monte un escalier et soudain s’ar- 
rêta : le moment où son destin se 
scelle, irrémédiablement. Il y a tant 
d'instants analogues que Ton aime- 
rait signaler, tel te corps- A-corps où 
Don José libère sa prisonnière, qui 
communique presque physiquement 
l'ensorcellement dont a est l'objet. 

Au deuxième acte, te temps musi- 
cal est encore plus distendu (parfois 
réellement par un accord entra Rosi 
et Maazel, mais ne lésant en rien Bi- 
zet) par la richesse de l’invention ci- 
nématographique. Eseamillo en calè- 
che avec les nobles de la ville 
(cfimensioh sociologique réelle ajou- 
tée par le metteur en scène) qui, au 
milieu des gitans, e redevient ce qu’il 
était à r origine » : un homme du peu- 
ple, qui e n’explique pas en chantant 
la corrida, ce qui serait ridicule, mais 
la transpose sur le mode épique» 
(Rosi) ; te scène de danse et d'amour 
dans un galetas, où l'air de la' fleur 
redevient un vrai moment d’opéra où 
te temps et l'image sont suspendus, , 
'où- ^intensité des sentiments est à 


L’Affaire Don José 


L ES conceptions de Daniel 
Toscan du Plantier sur 
l'opéra filmé obéissait A une 
logique qu'on peut maintenant clai- 
rement percevoir : le choix d’un met- 
_ leur en scène de cinéma , le mieux 
approprié A une œuvre lyrique. Pour 
Don Giovanni (1979), Joseph Losey 
avait des affinités profondes avec 
Mozart et les valeurs plastiques et 
architecturales de Palladio. Pour 
Parsifal (1982), Hans-Jurgen 
Sybcrberg était tout indiqué & cause 
de ses explorations des mythes et des 
fantasmes de la culture allemande 
(depuis Louis II de Bavière 
jusqu’au nazisme) dans lesquels 
. . Wagner jouait un rôle prédominant. 
La Traviata (1982), par Franco 
Zeffirelli, n'entrait pas dans les pro- 
jets du directeur général de Gau- 
mont (la société a seulement distri- 
bué le film) mais la production 
relevait, en somme, du même prin- 
. cipe : Zeffirelli était metteur en 
scène d’opéra autant que de cinéma 
et cette œuvre de Verdi hii. tenait 
particulièrement à cœur. 

Pour Carmen, le choix s'était 
■.d'abord porté sur Sergïo Leone, . 
peut-être A cause de ses westerns 
hiératiques en décore naturels, peut- . 
être aussi parce qu’il avait été 
l’assistant de Carminé GaUone pour 
des opéras filmés, dans le cinéma 
italien des années 50. Mais Toscan 
du Plantier. et. Leone - ne s'entendi- 
rent pas et H n'y a pas lieu de le 
regretter. Francesco Rosi était, de 
toute évidence, celui qui pouvait le 
mieux faire de Carmen un film. 

Cela semble paradoxal : Rosi 
n'avait jamais eu de' rapports 
directs, lui, avec l’opéra. Mais celui 
de Bizet, tellement populaire qu’il 
en a été banalisé, est la représenta- 
tion fulgurante d'une réalité qui 
n'était, avant hü, jamais apparue sur 
une scène lyrique. On comprend 
d'ailleurs qu’en 1875 les habitués de 
FOpéra-Comique, fréquentant cette 
mHb pour y trouver des spectacles A 
fin heureuse, tout en arrangeant aux 
entractes des mariages bourgeois, 
aient été scandalisés par cette gitane 
surgjc d’une Espagne qui, malgré les 
précautions du livret de MeÜhac et 
Halévy, prenait une vérité rude et 
tragique. 

L’opéra de Bizet a précédé de 
quinze ans Cavaileria ntsücana. de 
Mascagni (trop négligé 
aujourd’hui), où ta réalité d’un vil- 
lage sicilien, tirée d'une courte his- 


toire de Giovanni Yoga, a, dans un 
jeu de passion et de mort, quelque 
rapport, avec l'incandescente Espa- 
gne, du compositeur français. Sans 
s’attarder A d’antres considérations 
sur Mascagni et J’ « école vériste » 
dans l'opéra italien, on peut tout de 
même rappeler que le Napolitain 
Francesco- Rosi est profondément 
imprégné de culture méditerra- 
néenne et qn'après la Sküè de Sal- 
vatore Giuliano (1961), fl- a décrit 
admirablement [Espagne avec sa 
foule et ses rites dans le Moment de 
la vérité (1965), histoire d'un jeune 
paysan décidé' A se* faire torero. La 
procession religieuse et la statue de 
la Vierge de ce film d’une réalité 
contemporaine se retrouvent, d’ail- 
leurs, au début de sa Carmen, dans 
un autre contexte historique, mais 
pas du tout appliqué comme élé- 
ment folklorique sur la mise en 
scène de Fopéra de Bizet. 

Que Rosi connaisse ou non les 
«lectures» que l’on donne, depuis 
une bonne, dizaine d’années, du per- 
sonnage de Fardente gitane (femme 
libre avant la lettre et non femme 
fatale) n'a jws grande importance. 
C’est le rapport à son c iném a qui 


nous intéresse. Or ce film-opéra est 
nn «dossier» comme Salvaiore 
Giuliano. l’Affaire Mattéi ou Lucky 
Luciano, même s’il ne s'agit pas, iti, 
de politique. On est tenté de dire 
que Carmen pourrait s’intituler, 
• l’Affaire Don José», car tout 
l’opéra de Bizet repose sur cette idée 
(peut-être involontaire lorsque le 
livret fut écrit) que ce brigadier 
■ navarrais, déserteur pour l'amour 
d'une « bohémienne » choisissant 
puis rejetant les hommes A son 
caprice, est son destin. 

Carmen le sait, mais elle va 
jusqu'au bout,, même l'idée de la 
mort ne l'arrête pas.' Elle organise sa 
mort comme elle a organisé sa rie. 
La nouvelle de Prosper Mérimée, 
écrite d’une pointe d’épine sèche et 
cruelle, sans aucune émotion ni inté- 
rêt humain pour les personnages, 
faisait de Carmen une vulgaire pros- 
tituée et une voleuse, une gitane noi- 
raude obéissant aux lois de son clan 
lorsqu'elle se . laisse tuer par Don 
José devenu bandit, macho jusqu’à 
la lame de son poignard. Cette nou- 
velle, on ne la relirait même plus 
sans Fopéra de Bizet qui a tout 
transformé. 


Le triomphe d’E&camillo 


Pour Giuliano, Mattel -ou 
Luciano, Rosi -disposait d'éléments 
d’information partiels, d’où la 
construction en puzzle de ces fflms- 
là, essayant dé repérer une vérité à 
travers de grands pans de mystère. 
Pour Carmen "ou. «l’Affaire Don 
José», il savait tout, forcément, du 
début à la fin. Alors, le « dossier » 
est c onstrui t dans Tordre chronologi- 
que. Et la réalité s’impose d’elto- 
m£mc dans un plan rigoureux, une 
montée progressive (qui est dans la 
musique) vers la tragédie. Le film 
de Rosi commence par une corrida 
où Etcaxnfllo suscite Fenthousiasme 
de la foule, fl s'achève sur une dou- 
ble' comda : celle où Eseamillo va, 
une fois de plus, triompher dti tau- 
reau dan* l’arène, celle, sur le sable 
ocre; dan* le grand espace derrière 
le mar des gradins, où Carmen 
affronte’Don José, homme brisé par 
sa propre faiblesse,' meurtrier 
pitoyable, dans un .dernier défi, cri 
farouche, bague jetée comme un 
objet .aussi dérisoire .que l’amour 
dont ellê ne veut plus. . . 


Il ne suffit pas de tourner en 
décors naturels pour faire un film de 
réalité même si le sujei s’y prête. Or 
la façon dont Rosi utilise ces décors 
dans un halo de lumière solaire ou 
des lueurs de crépuscule, des ombres 
de nuit, retrouve la réalité par le 
lyrisme de cet opéra faisant' revivre 
im mondé. Même si l’on y relève cer- 
taines références picturales & Gus- 
tave Doré, qui Qlostra un livre sur 
F Espagne du dix-neuvième siècle, 
les détails du réel dépassent ta sim- 
ple beauté. Ainsi, les scènes ajoutées 
sur l'ouverture de l’opéra et les 
enchaînements musicaux montrant 
co mm e n t et pourquoi lés person- 
nages se retrouvent dans certains 
beux, ainsi, surtout, tout ce qui -com- 
mande le désir de- Don José pour la 
-gitane. Y 

■_ 'Déjà-attêint par te fleur qu’efle lui 
a lançéeje brigadier pénétrant dans 
la manufacture de tabac tombe sur. 
Carmen, assise, nue sous un. simple 
jupon et une camisole, roulant un 
cigare, sur l’une de ses cuisses. La 
sensualité qui. émane de Julià 


Mi genes-Johnson est une provoca- 
tion naturelle. Comédienne et tragé- 
dienne autant que cantatrice, cette 
Carmen fi ère de son corps aura 
constamment (même dans la scène 
des cartes, A F épisode des contreban- 
diers) un violent et irrésistible 
attrait sexnel qu’elle commande A 
volonté. Eseamillo Fa compris (car, 
ici, fl apparaît que, d’une certaine 
manière, le torero et h gitane appar- 
tiennent à la même race des êtres 
forts) , et il attend son heure. 

. - Don José, bridé par son éduca- 
tion, son métier militaire, se jette 
comme un fou dans l’aventure 
comme s'il n'avait jamais touché 
une femme de sa rie. A peine sorti 
de prison, il se précipite chez Lülas 
Pastis et, dans la chambre au-dessus 
de la taverne, fl commence i se 
dévêtir,, tandis que Carmen, étalée 
sur le matelas posé i terre, semble 
s'offrir. Entre « les clairons qui son- 
nent la retraite » et l'intensité éroti- 
que de la femme, ondulant comme 
une lente vague aux odeurs d’algue, 
son jupon roulé & 1a hauteur de son 
sexe, s'établit un duel fascinant. 
Tune des grandes idées de la mise en 
scène de Rosi. 

II a trouvé, certes, en Julia 
Mi genes-Johnson l'interprète inspi- 
rée de ce rôle formidable. Mais il a 
aussi dirigé comme jamais, sans 
doute, ils ne pourraient l’être sur une 
scène, Placido Domingo et Ruggero 
Raimondi. D a donné à Faith Esham 
le véritable comportement, le vérita- 
ble caractère de MicaeJa, paysanne 
navarraise. Adieu l’ingénue de ' 
répertoire aux mélodies touchantes. 
.Curieusement, te Micaela de Rosi 
.ressemble, ici, A la Navarraise de 
Massenet (1894), drame lyrique . 
touchant lui aussi A une vérité 
espagnole des mœurs et des 


Bref, cette Carmen avec sa réa- 
lité, disons sociale et historique, 
n’est pas on intermède dans le 
cinéma de Rosi mais le nouvel et 
-splendide exemple d’une continuité 
créatrice. Lorsque Carmen, en robe 
ronge feu, rouge sang et mantille 
noire meurt, as sassin e^ et que sur- 
gissent des femmes criant et pleu- 
rant cômmes les Siciliennes de Sal- 
vaiore Giuliano, on sait que, dans le 
secteur «opéra» de la. production 1 
.■Gaumont, un film de bout crf boit 
. magnifique vient d’être réalisé. 

JACQUES S1CUER. 

’ * Voir les films nouveaux. 


son comble, la musique comme in- 
camée dans les visages : te quintette 
chez Lûtes Pestia ; te vision de l'offi- 
cier garrotté au mffieu de la cour et 
des chambres d’amour qui se refer- 
ment ; tout cela est absorbé, exalté 
par l'œuvre de Bizet qui se dilate 
jusqu'à une dimension «fine univer- 
salité presque cosmique. 


Le décor et Doré 


Et que dire du début du troisième 
acte, de l'admirable paralléfisme en- 
tre la montée de Micafite è travers tes 
roches et celte cFEscamiHo A cheval 
au milieu des taureaux qu'il mène 
dans les montagnes vers la feria de 
Séville ? Images saisissantes dans ce 
décor retrouvé de Gustave Doré, 
traité par Rosi et son directeur de te 
photographie (Pasqualino de Sentis) 
A mi-chemin du réalisme et du fan- 
tastique romantique. 

A peine trois dissonances difficile- 
ment contournables : tes clameurs de 
Micaéla (e Je dis que rien ne m’épou- 
vante ») dans ces lieux menaçants, le 
début du trio des cartes au ton 
d’opérette (mais vnmécSatement ef- 
facé par la vision de Carmen lâchant 
les cartes pour errer, lasse et désa- 
busée, dans la pierraille) et le duel 
d’une violence qui devrait exclure 
tout a ffr ontement vocal... 

Tournons tes pages jusqu’au der- 
nier acte, aux images éblouissantes, 
où l'intérieur de te plazza, le défilé, 
T ouverture de ta comda, rendent plus 
saisissant encore le contraste avec te 
champ dos du damier a ffrontement 
dans une arène nue (bien qu’il soit 
assez invraisemblable que Carmen 
sorte de ta fête pour affronter Dan 
José). 

Là se consommé le drame dans sa 
plus grande dânension humaine. Et 
ce, non seulement par ta génie de Bi- 
zet, A son sommet, mais par celui de 
Placido Domingo, qui opère un ex- 
traordinaire retournement du person- 
nage è travers l'œuvre : étonnant 
Don José, grand paysan dadais que 
l’on regarde un peu incrédule au dé- 
but du film, tant Domingo semble te 
déborder de toutes parts. Mais peu à 
peu, 9 est resserré, dépou H lé. par 


l'amour puis la jalousie (avec un pre- 
mier sommet dans l'air de la fleur) 
jusqu'à n'être plus qu'une essence 
humaine, ce grand cierge qui se 
consume devant cette Carmen in- 
domptée, qui rapetisse A mesure que 
lui-mâme s'élève vers te tragique le 
plus mystérieux. Etonnant paradoxe 
de cette conclusion, dont Rosi n'est 
peut-être qu’à demi responsable... 

Ce n’est pas pour ôter quelque 
mérita è Jut» Migenes-Johnson, vé- 
ritable Carmen, c gitane d’un peuple 
marginal et persécuté, populaire, gé- 
miné. provocatrice, qui défend sa di- 
gnité et sa liberté ». plutôt que 
grande prophétesse de la libération 
de la femme. Si elle règne sur les 
trois quarts de l’œuvre, nous fasci- 
nant autant que José et Eseamillo 
par ta vérité sensuelle de son corps, 
de son visage et de son chant 
(e Avec eUe. on ne distingue plus le 
jeu de la réalité ». disait Ruggero Rai- 
mondi) (1), lorsqu’ elle s’offre à son 
destin pour ne pas trahir son person- 
nage, voici qu’elle reste comme 
douée eu sol avec sa voix très belle, 
mais dors trop rauque, par manque 
de graves, tandis que celle de Do- 
mingo plane sur des hauteurs su- 
bîmes. 

Toute te distribution est d’une su- 
perbe qualité, avec au premier [dan 
F impressionnante stature de Rai- 
mond», dans la plus grande présence, 
physique et mystique, du toréador ; 
Faith Esham, robuste paysanne, è la 
voix un peu rode, mate qui combat 
pour son amour au lieu de pleurni- 
cher; et puis Jean-Philippe Lsfont 
(merveilleux Dancalre) et tous les au- 
tres, avec r Orchestre national, tes 
chœurs at la maîtrise de Radio- 
France, sous la direction très intense 
de Lorin Maazel, bien plus è l'aise 
que dans Don Giovanni (2). 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Cf. le reportage nu- le tournage 
du film par Mathilde La Bardonnic (le 
Monde des 30 et 3 1 août 1 983) . 

(2) On les retrouvera dans l'enregis- 
trement publié par Erato (trois disques 
NUM 751.133), réalisé pour le film, 
puis monté de manière assez différente. 
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LA REPRISE DES « DIABOLIQUES », D’HENRI-GEORGES CLOUZOT 


Le rythme du cœur, c’est celui du film 



N E soyons pas goujat (seule- 
ment diabolique, comme 
Henri-Georges Clouzot 
met en garde ses spectateurs à 
l’égard des suivants dans un carton 
de fin), tâchons de ne rien raconter 
de riotrigue des Diaboliques. Fei- 
gnons de faire comme si personne 
n’en connaissait le dénouement 
(traître mot puisqu’il doit suivre 
un égarement ou une tricherie) : on 
peut voir ces Diaboliques , pour une 
première fois, en 1984, trente ans 
après son tournage, en se souvenant 
de toutes ses ficelles détaillées 
depuis l'enfance par des parents 
agréablement effrayés, et n'en vire 
pas moins captivé. Oui, les Diaboli- 
ques est un film palpitant et drôle, 
si ces termes ne semblent pas trop 
démodés. 

Il nous arrive avec ses légendes, 
son aura de délation et d'ignominie 
■démentie : non, nous révéla Paul 
Meurisse dans ses Mémoires, la bai- 
gnoire du film n'était pas remplie 
d'eau glacée et Clouzot lui avait fixé 
b la cheville une ficelle dont la 
secousse réglait l'apnée ; non, Clou- 
zot ne tabassait pas sa pauvre 
épouse (Véra) pour rivaliser avec le 
maquilleur, au contraire, nous dit 
la script, il lui délivrait des déroga- 
tions aux horaires matinaux. Dans 
sa Nostalgie Simone Signoret nous 
apprend que Clouzot était fort pour 
tout apprentissage, le jeu des cartes, 
le cinéma, la nage — il l’apprit tar- 
divement, — ou Dieu — après son 
goût pour l'enfer (ce devait être le 
titre d'un dernier film non réa- 
lisé), il se mit aussi très tard à la 
prière. Mais tous s'accordent à 
témoigner de la nullité rébarbative 


* Véra QmzoC et Sterne Sganti. 

de la favorite Véra. Injustement : 
aujourd'hui, 'sa prestation — sa 
minceur essouflée, ses espagnolades 
de diction — passe très bien l'écran. 

Quittons les cancans, tournons 
autour du pot : les Diaboliques est 
{'histoire de la résistance d'un 
coeur, en même temps que d'un sus- 
pens. Organe et machine sont 
menacés d'implosion. Le scénario 
s’engorge d'un afflux d'anomalies 
dont l'héroïne devient la victime. 
Tout cela ne fait-il pas penser à 
Hitchcock, à sa science de la 
contraction-dilatation, systoles et 


diastoles ? Tachyarythmie : accélé- 
ration et irrégularité des batte- 
ments du cœur. Le rythme du 
cinéma n'est-il pas ainsi décalqué 
des mouvements de ce qu'il est 
censé émouvoir, dérégler ? 

Les Diaboliques, le film, n'a pris 
à Barbey d'Aurevilly que son titre, 
ainsi qu'une épigraphe sur la justi- 
fication du maL Ce fut d'abord un 
livre, de Boileau et Narcejac, dont 
Hitchcock voulut acheter les droits, 
qui venaient de lui être chipés par 
l'auteur du Corbeau. Hitchcock 
résolut plus tard sa rancœur en 


rachetant les droits d’un autre livre 
des mimes auteurs. D'entre Us 
morts , qui allait devenir Vertigo. 

Les Diaboliques date, donc, de 
1954, année de Fenêtre sur cour , 
dont le succès n’est peut-être pas 
étranger à cette nouvelle reprise. 
Mais Fenêtre sur cour est en techni- 
color et Clouzot te tient à l'antago- 
nisme ombre-lumière d'un noir et 
blanc chiche : les Diaboliques est 
aussi l’histoire de radins qui ne 
veulent pas se payer les moyens 
d'un vrai crime. Le crime de Fenê- 
tre sur cour a lieu hors champ, de 


l’autre côté de l’autre fenêtre ; celui 
des Diaboliques est une mise en 
scène à l'intérieur d'un champ fal- 
lacieux. 

Là oh Hitchcock épure son intri- 
gue, la rend fabuleuse, presque 
symbolique, Clouzot gonfle la 
sienne, la contretype dune pein- 
ture de « milieu » (le collège rap- 
pelle la pension de L’assassin 
habite au 21. remplit les arrière- 
fonds de son tableau (justesse des 
papiers peints comme des scènes de 
groupe jouées par les figurants), 
«■campe ■ ses personnages par une 
cocasserie de dialogue (Michel Ser- 
ra ult et Pierre Larquey, en profes- 
seurs du secondaire, sont d’épatants 
porte-parole d’auteur) ou par un 
déguisement. Le permissionnaire 
fêtard, incarné par Jean Lefebvre, 
qui risque de taire dérailler par 
une bourde le cours d'une fuite, est 
un peu l'antithèse du flic louche 
aux lunettes noires qu’Hitcbcock va 
employer sur l'autoroute de Psy- 
chose pour inquiéter son héroïne. 


Les enfants menteurs 


Clouzot a déjà fait sienne cette 
loi d'Hitchcock qui veux orchestrer 
l'extrasystole — l'acmé du sus- 
pense - dans une plaine rase en 
plein jour (la Mort aux trousses). 
Dans les Diaboliques , c'est dans la 
lumière crue d'une salie de bains 
qu'aura lieu le crime propre « gra- 
tuit commis par la peur : mus les 
parcours de couleurs sont ces jeux 
du cinéma qui mènent à la syncope, 
aux choies de l'héroïne et de l’his- 
toire. L 'ombre-silhouette se profile 


à travers des décors ajourés ; 
l'ombre-densité n’est qu’un corri- 
dor qui conduit à la peur encore 
plus vive du moment oh le grand 
jour se fait dans l'image et dans 
J 'histoire. 

Malheureusement, I'avant-chute 
des Diaboliques n’est pas fameuse : 
tin mauvais dialogue explicatif joué 
par des acteurs réticents (Simone 
Signoret et Paul Meurisse, par ail- 
leurs parfaits) relève d'une censure 
d’époque : l’après-guerre français 
semble soucieux de distinguer ce 
qui est moral d'immoral, « éven- 
tuellement immoral d'amoral. 
Clouzot s'en tire avec la pirouette 
d’une chute enfantine : les enfants 
menteurs croient aux réincarna- 
tions, ils voient les morts comme 
ils jurent sur leurs têtes d'avoir 
lutté avec de vrais lions à la Foire 
du Trône. Cocteau aurait pu 
« écrire » les enfants de ce film. 

Car les Diaboliques (et le temps 
accuse peut-être son formidable 
humour, la qualité tranchante de 
ses' dialogues — comme du Prévert 
méchant) est un film d'enfant ter- 
rible, de mensonge, de joie, d'épou- 
vante. Ce n’est pas pour rien que 
Clouzot l'a déplacé du huis clos 
d'adultère tracé par Boileau « Nar- ' 
cejac dans un pensionnat de gar- 
çons. Ni que le commissaire joué, 
par Charles Vanel est un faux com- 
missaire à la retraite, un vagabond 
qui continue de traquer les faux 
coupables d'un faux crime. Mais , 
n'allons pas plus en avant dans - 
cette voie du faux : on est en plein 
dans le cinéma. 

HERVÉ GUIBERT. 
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SUR LES TRACES DE ROBERT FLAHERTY 


Le tournage de 


L A veille de Noti 1945, je ren- 
trai joyeusement après quel- 
que trois ans et demi comme 
photographe de combat dans le 
corps des transmissions de l'armée 
américaine. Je venais de passer des 
années à filmer la guerre ici et là, 
envoyant bobine sur bobine à des 
destinations inconnues, à « quelque 
chose» appelé le département de la 
guerre, et dont je ne voyais presque 
jamais le résultat, ignorant même si, 
en fait, il y avait quelque chose sur 
la pellicule. Je me sentais perdu en 
ce sens qoe je n’avais aucune 
confiance en mes capacités « que je 
me trouvais confronté à un monde 
rempli d'anciens Gl's de retour au 
foyer et sans travail. J'appris que 
Robert Flaherty vivait, avec sa 
femme Fiances, à l'hôtel Cbelsea à 
New-York. Je connaissais la famille 
parce que, enfant, j’avais fréquenté 
la même école que deux de leurs 
filles, Franny et Monica. 

Je n’avais que treize ans alors, 
c'était cm 1934, je venais de tourner 
on film de seize minutes sur la plan- 
tation de bananes de mon père aux 
Des Canaries. Un de nos professeurs, 
Bill Humer, géographe, anthropolo- 
gue, passionné de cinéma, avait im- 
pliqué quelques-uns d’entre nous 
dans le tournage de films. Bill mon- 
tra mon travail à Flaherty, et Q fut 
généreux dans son éloge, disant 
qu'un jour nous travaillerions en- 
semble. Maintenant, onze ans plus 
tard, ü m'apprend qu’il s’apprête à 
tourner un nouveau film dans la ré- 
gion des bayous en Louisiane et 
m’invite à l’accompagner. A mon 
grand étonnement, il ne me de- 
mande pas de lui montrer des spéci- 
mens de mon travail, Q m'embauche 
tout simplement A l'époque, je ju- 
geai cette attitude « irresponsable ». 
J'étais excité. 

Rétrospectivement, je comprends 
son attitude, ou je crois la compren- 
dre. Nombre de choses qu’il fit les 
mois suivants me parurent «irres- 
ponsables». D n’était pas du tout 
comme les metteurs en scène que 
j'avais connus. Pourquoi n’avait-il 
pas demandé à voir mon plus récent 
travail ? D me trouvait, je suppose, 
sympathique, en bonne santé, vigou- 
reux, appliqué et loyal Pourquoi 
devrait-d se préoccuper de mes ta- 
lents de caméraman ? Si je n'étais 
pas à ta hauteur, il tue remplacerait 
lui-même. 11 était à mon avis le plus 
grand opérateur da monde, fin 'ai- 
mait rien tant que filmer. Oui, re- 
garder à travers l’objectif de la ca- 
méra et filmer. Je me rappelle le 
jour oh il nous rendit visite à l'école. 
U avait apporté une caméra 16 mm 
et un trépied. Il passa tout l'après- 
midi à photographier une jeune Ir- 
landaise aux longs cheveux en. train 


par RICHARD LEACOCK 


de se peigner. Juste ça, rien que ça. 
Je l'ai cru fou. On ne filme pas une 
chose parce qu’elle est visuellement 
très belle. Un film doit décrire, ex- 
pliquer, instruire. J’ignorais que 
j'avais encore tout à apprendre de 
cet homme extraordinaire, puissant, 
et néanmoins ri doux. 

En janvier et février 1946, nous 
rassemblâmes l’équipement que 
nous devions emporter. Une fois de 
plus, Flaherty ne tint pas compte de 
l’avis des professionnels. Une nou- 
velle caméra 35 mm, conçue pour 
filmer les conquêtes nazies, circu- 


lait. Petite, légère, avec bt risée re- 
fiex. Nous savions que ces caméras, 
récupérées à la Wehrmacht, po- 
saient des problèmes. Le film ten- 
dait à perdre de sa stabilité en défi- 
lant dans le couloir de projection, 9 
se rayait ; mais Flaberty adorait le 
côté reflex et la portabilité de la ca- 
méra. Chacun opina du chef : « Il ne 
va pas tourner un film avec ce truc- 
là 7 Impossible t » 

Il le fit Comme 9 avait raison ! 

A la fin du prin temps, nous avions 
réuni et payé notre équipement : une 
fourgonnette an toit plat, deux ca- 
méras Aniffcx, une caméra Debrie 


Le beau mensonge 
du documentaire 


L E 16 février de cette année, 
on e célébré le centième 
anniversaire de la nais- 
sance de celui que l’on peut 
considérer comme le père fonda- 
teur du mouvement documen- 
taire, Robert Flaberty. Richard 
Leacock. ample écolier, fit sa 
connaissance A Londres dans 
l’établissement où a poursuivait 
ses études avec deux des filles 
du cinéaste. Rendez-vous était 
pris entre le réalisateur de Na- 
nouk et celui qui allait devenir le 
porte-drapeau du c in é ma léger, 
ou cinéma direct, ou encore ci- 
néma vérité, comme on tfit par- 
fois aux Etats-Unis où (es éti- 
quettes à la française font 
recette. 

Si Richard Leacock a pu à la 
fois être le meilleur (fiscale de 
Robert Flaherty (et son eottabo- 
rateur pour son dernier film. Loué 
swna SforyJ et le chantre d’un 
art nouveau libéré des 
contraintes de la technique, c’est 
parce que, par quelque côté, ê 
prolongeait le message du maître 
de Brsttlebano. Le anémâ n’est 
plus exactement une question de 
technique, davantage un état 
d’âme, une façon de se compor- 
ter face au monde : regarder et 
sentir plus intensément pour 
mieux comprendre. Qu'on parle 
de documentaire, terme trop pé- 
jorativement connoté après la 
dégénérescence qu’il connut en 
Grande-Bretagne même, de di- 
rect. ou tout simplement de ci- 
néma, la magie réside d'abord 
dans le contact, l’Blurion d’être 


immédiatement présent au 
monde, comme si oe contact au- 
thentifiait en quelque sorte la 
réalité. 

Le débat se poursuit, initié par 
Flaherty et ceux qui font suivi : 
quelle vérité, quel mensonge, 
quel engagement ? A l’évidence, 
Robert Flaherty «t derrière kà. 
Richard Leacock n’ont jamais 
conçu le tém co mm e un instru- 
ment politique. Peut-fl encore 
exister un art du doc um ent a ire, 
art noble s’il en fut à la fin du 
muet, comme rima le rappeler 
Joris ivens, où s'effectue le pas- 
sage subti entre un» téafité cap- 
tée pkn ou moins brute et sa 
tran sforma tion par un regard ? 
La question «et plus que jamais à 
I* ordre du jour quand on observa 
quelques-uns des films actuefie- 
ment projetés à Beaubourg dans 
le cadre du Gnéma du reri. 

Richard Leacock, titulaire de- 
puis quinze ans de Is chaire 
film/vidéo au Massachusetts 
Instituts of Technology, nous re- ’ 
plonge au ocew du débat (tons ce 
témoignage inédit qui nous ride 
à mieux saisir pourquoi la vérité 
de l'art, quel qu'B soit, ne peut 
se conquérir qu’au prix de beau- 
coup d’efforts et d'une exigence 
de tous les instants. (Test de 
frit du cinéma tout court, et pas 
simplement d'un ghetto comme 
on a trop tendance i le croire 
parfois, que nous parient Robert 
Flaherty et à travers fui, Richard 
Leacock. 

LOUIS MAftCORELLES. 


de secours, des appareils photo, des 
outüs, une chambre noire, un enre- 
gistreur sur disques FairchOd. u% 
magnétophone primitif avec ruban 
en papier imprégné d’oxyde magné- 
tique, une movidla et d’autres objets 
pair le montage, ut projecteur muet 
35 mm. 

M. Flaherty partit per le train ^ 
chercher une maison où nous pour^ 
rions vivre et travailler. Fiances et 
moi conduisions lentement, la voi- 
ture gémissait sous le chargement. 
Nous savions qn’nne bonne partie dn 
film serait tournée à Avery Island ■ 
ou 4 Weeks Island, deux dômes salés ■ 
entourés de marécages (et de pé- 
trole). Nous nous installâmes dans 
une charmante petite ville toute pro- 
che, Abbeville. 

L’équipe de production était 
constituée de M. et de M“ Flaherty. 
de la monteuse Helen van Donges, 
de moi-meme et, occaskmneUemeot, 
de fat secrétaire de M. Flaberty, les 
premiers mois seulement, quand il 
la majeure partie du temps à 


Je n'avais jamais entendu dire 
qu'un film pût se tourner de cette fa- 
çon. Nous louâmes une maison spa- 
cieuse à r année. Nous installâmes 
une chambre noire et une salle de 
montage sur le porche, une douche 
supplémentaire à l'arrière, des cages 
pour garder ratons laveurs, lapins, , 
chevreuils, .mouffettes. Nous-, 
construisîmes dans la .salle de séjour . 
un banc de travail où je pourrais dé- 
monter les caméras et les réviser 
chaque soir. 

Les premiers mois, Flaherty passa 
des semaines à écrire et à réécrire 
un «traitement», un document 
d’une exactitude surprenante, quand 
j’y pense. Nous tournâmes les pre- 
miers plans d’oiseaux, de marécages, 
etc. biais notre souci principal res- 
tait la distribution. Nous avions be- 
soin d’un trappeur cajun, pour le 
rôle du père, plus sa femme et leur 
fils de onze ans. Tandis que Bob 
écrivait, Franccs et moi parâmes en 
quête dn garçon. Peut-être pensions- 
nous à Huck Finn, le héros de Mark 
Twain..- - 

Gomment trouver un jeune gar- 
çon? Nous visitâmes les écoles, par- 
lâmes aux professeurs. Nous explo- 
râmes Ja région des bayous, nous 
fîmes des tests avec une douzame rfe 
garçons. Ils avaient l’air plaisant, 
mais, à la projection des. rushes, 
sous, restions aurpris. J. G. Boa- 
dreaux avait le moins de chance... 
Paavre comme une souris de sacris- 
tie, pieds nus, il prenait vie à l'écran. 
Il était parfait, te autres, rien! Rien 
du tout ! Cette révélation me. stu- 
péfia... ; _ 
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<r IONESCO », DE VILLEURBANNE A PARIS 


Roger Planchon prend date 


Le TINP 
succède au 
Théâtre : de 
l’Europe à 
rOdëon. ■ En 
juin, avec le 
Prince de //piw- 
bourg, mise en 
scène de Karge et 
Langhoff. Du 13 mars 
au "15 avril avec Io- 
nesco, ün spectacle de" ' 

Roger Planchon, créé . 

Pan dernier 3. Vïileur-? 
banne fie Monde du 
3 mars .1983), dans lequel 
Jean Cannet est un Eugène 
1 onesco >• vulnérable, touchau L 
Un personnage .. chaplinesque, . 
inquiet; vivace, torturé d’an- 
goisses enfantines, obsédé par 
l’idée . d’éternité, profondément, 
ironiquement désespéré. : Roger 
Planchon - fl travaillé actuellement- -- | 

sur son film Molière dont le tournage 
doit commencer en juin a mis en 
scène depuis, à Villeurbanne, deux 
pièces. Où boivent les vaches, de Roland. 
Dubillard - gloire et décadence d’un _ar~ . 
liste officiel, - ét Alice, par d* obscurs ch e- 
mîns, qu’il a écrit ; ballade autour' de; Scott 
et Zelda Fitzgerald. AinsL Roger Planchon a- 
monté successivement trois spectacles (et 
bientôt un film) qui parlent du malaisé de l'ar- 
tiste, de ses rêves. Le sous-titre de Ionesco est : 
le Rêveur impénitent. 



« I ONESCO b tenu & la NRF 
«ne chronique de souvenirs, 
mêlés à des rêves, et à les a 
dialogues, dit Roger Planchait. J’en 
. - ai été frappé. B a publié Voyage au 
pays des .morts, une énorme -saga, 
avec ses rêves encore, ses rêves de 
naît, qui dorerait Won six ou sept 
heures et qui comporte une suite, 
inédite. Habituellement, quand on 
parle de son passé, an l’enrobe de zyv 
mentisme même quand il s’agît de 
haine. Lin non. 0 est con cre t, direct. 
D raconte une- discussion- avec son 
. .. père mort depuis des années comme 
* s’il la repre nai t de la veille. Il est 
tout & fait sincère. C’est chez lui art- 
thon tique. Moi, j’en serais incapa- 
ble, je ne pourrais pas -régler mes 
comptes avec mon père de cette fa- 
çon, alors ça m’impressionne. Ce 
sont des rapports vrais -avec tes 
morts. Je suis touché. 

» D’antre part, Ionesco a publié 
quelques passages autobiographi- 
ques dam l'Homme aux valises, je 
tes ai ajoutés à des extraits édités et 
inédits du Voyage, plus quelques 
phrases tirées, du Journal. Je n’ai 
pas changé- us mot; fai travaillé 
comme pour un documentaire, & 
partir d’éléments disparates. 

» C’est le portrait d’un intellec- 
tuel dont tes positions sont celles 
(TinteHectuds qui, pendant des an- 
nées, ,hû ont été .opposés. A mon 
avis, dans cette masse de textes, lo- 
nesoo dit, en gros, ce que pensent au- 
jourdTmi des gens qui, il y a eooore 
dix ans, étaient loin de lui et de son 
individualisme. Lui, il a toujours été 
•«nsi, au moment même où les au- 
tres, d’autres que je connais, se sont 
engagée au sens sartrien du terme. 
Et qui se sont désengagés. On a sou- 
vent parié de la mort des idéologies. 
A présent, fondamentalement, ces - 


intellectuels engagés sont frères en 
désespoir de Ionesco. H parle de lui, 
il ne parie que de lui, de ses, posi- 
tions,' et rejoint un. courant sensible 
-général. II. est devenu un cas exem- 
plaire. 

» A mes débuts, fai monté trois 
pièces de Ionesco, et rien d’autre de 
hn jusqu'à Tannée dernière. Ce n’est 
pas.ua hasard. Le spectacle trace le 
portrait idéologique de l’mdivkhia- 
lïste exacerbé. C'est un document. 

— Comment vous sftuez-vous 
par rapport à ces positions ? 

— Je me sens très à Taise. Je n’ai 
jamais appartenu à aucune forma- 
tion politique. Je n’ai jamais été at- 
tiré par 1e stalinisme— 

— Vous deviez écrire une 
pièce'sur Staline. 

- Elte s’écrit peu à peu dans l'en- 
semble de mou travail. Je ne me suis 
jamais engagé dans la politique, 
mais elle me fascine : je suis un mar- 
ginal fasdnéJ On vôit : beaucoup de 
documents sociologiques sur tel ou 
tel groupe humain. Maïs le milieu 
intellectuel n'est pas regardé en tant 
que groupe, en tant qu'objet 
d’étude. Le mili eu politique noa 
plus. Le théâtre que je fais s’occupe 
deçà. 

• J’ai écrit Alice, par d'obscurs 
chemins avant de travailler sur Io- 
nesco Les hasards de la program- 
mation m’ont amené à monter la 
pièce après, en parallèle avec celle 
de Dubillard : Où boivent les vaches. 
En tout cas,' ce sont trois spectacles 
qui parient de la création, de com- 
ment les créateurs se voient dans la 
société, de leurs angoisses, à propos 
du déséquilibre entre ce qu’ils font 
et les morts de Beyrouth, comme di- 
rait Ionesco. Entre un enfant mort et 


le manu scrit de la Nausée, comme 
disait Sartre. Mettre ce type de 
choses en comparaison est aberrant. 
Pourtant, c’est là-dessus que beau- 
coup centrent leurs tourments, se re- 
mettent en cause. La société à venir, 
c’est vrai, n’a rien à faire de. l'artiste 
et de son œuvre. Elle Putüîse, c’est 
du marxisme de base. Et c’est mal 
vécu. Dans te passé, l'artiste a tra- 
vaillé pour Dieu. Puis Q a revendi- 
qué son autonomie. La société n’en 
tient pas compte. U en souffre. C’est 
la souffrance de Scott Fitzgerald, et 
1e thème d'Alice. 

- On peut dire aussi que 
Fitzgerald ne tient pas compte 
de la société. 

- Cest Thistoire de la bouteiDe à 
moitié vide ou à moitié pleine... Fitz- 
gerald lui aussi est un cas exem- 

Ï ilaire : ce sont tes médias qui ont 
ait sa célébrité. De son vivant, les 
journaux pariaient davantage de ses 
folies que de ses écrits. H était une 
star de la littérature. Mais D y a au- 
tre chose : le destin de Zelda. Cest 
bouleversant de penser qu’un type 
puisse écrire des nouvelles où il dé- 
crit la femme idéale, et qu’fl la ren- 
contre. EDe matérialise ses rêves. 
Elle est formidable, extravagante, 
poétique. Elle l'aime. Os s’épousent, 
et c’est le désastre. Elle devient folle 
et meurt d’une manière horrible... 

» Fitzgerald a trouvé l’équation 
entre rêve et réalité. A partir de là 
intervient 1e tragique. Comment on 
adolescent tout neuf parvient-il & 
projeter son double, et pourquoi 
alors la destruction s’acharne. Cette 
pièce, Alice, réunit des choses qui 
me tourmentent depuis toujours : la 
folie d’abord. Pour moi, rien n’est 
pire. 

— Dans l'Imposteur, l'histoire 
du curé d’Ars, c'était déjà la fo- 
lie. 


- Là, il y a également cette af- 
faire de projection du double, ce doo 
que possèdent les adolescents. Gilles 
de Rais n’est pas si loin. Je veux 
dire : il se voyait dans tes jeunes gar- 
çons, ils étaient comme des fan- 
tômes de lui-même, et qu’il devait 
tuer. Une histoire de fantômes, 
comme dans Alice et Ionesco, qui 
sont les seuls personnages vivants. 
Les autres sont des morts. Cest 1e 
seul lien entre les deux pièces. 

> Quand j’écris, je mène une 
aventure personnelle. Quand je suis 
metteur en scène, je suis ailleurs. Je 
vérifie si ce que je pense peut résis- 
ter à trois mois de travail sur un 
texte. J’ai monté des pièces, y cran- 
pris de Brecht, pour lesquelles fêtais 
en désaccord avec l’auteur. Je vou- 
lais savoir... 

* Je monte des classiques parce 
qu'il s'agit de grandes œuvres et que 
je suis responsable d’un théâtre. 
Quand je rends hommage à Ada- 
mov. à Ionesco, je me confronte à 
des documents. II y a un côté « di- 
recteur qui prend date », qui dit : 
• Voilà, c’est ça, ça existe comme 
ça. maintenant. » Mon écriture se 
nourrit de ces expériences, elle ne 
m’engage pas plus mais autrement 
que les mises en scène. Comme met- 
teur en scène, je pense aux acteurs. 
Le travail sur Ionesco est lié à la 
rencontre avec Jean Cannet. Je de- 
vais trouver quelqu’un de crédible 
pour être Eugène. Cannet apparaît, 
et il existe. Il ne joue pas la séduc- 
tion, il séduit Quoi qu’il fasse, on a 
envie de l'aimer. Cest sa force : 
l’évidence simple, avec tout ce 
qu’elle exige de finesse. » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


« 



Story » 


Je ne voyais pas FirtiHté de lies fil- 
mer tôus,'poürqnoi ne pas' se conten- 
ter de les regarder? Faux encore ! 
Quand nous avons filmé J. Cv H 
avait les cheveux longs, mîüsquind 
je suis allé le cherdiêr pour Tanteoer 
chez nous, horreur! Son père lui 
avait fait couper les cheveux ras 
comme un G.l. FInherty -était, fo- 
nda. « Pourquoi ne lui avez-vous 
pas dit de laisser as cheveux- en - 
paix? » s'esclaffa-t-H. 

Un accord financier fut signé, lé- 
galement, J. G. et ses deux .cousins 
vinrent s'i ns taller chez nous. Je de- 
vins moi-même un succédané de 
père, pins un coiffeur, un costu- 
miez— : 

On se mit à tourner pour de bon. 
tout devint assez surprenant et 
confus pour moL ‘ 

Môn expérience antérieure de ca- 
méraman m’avait donné à croire que 
je savais ce que devait faire un met- 
teur en scène. En fait, ce que je sa- 
vais, c’est qu’un meneur en scène 
travaille & partir d’un scénario avec 
chaque scène décrite. On choisit les 
extérieurs, te metteur en scène vous 
ditbù placer la caméra, comment 
cite' -doit bouger, 0 indique ensuite 
aux- acteurs ce qu’ils ont à faire, 
comment se déplaça 1 , quelle aflure 
adopter. Pas Flaherty. Nous flot- 
tions 1 suron radeau à même le lac 
près de Avery Island, à côté, J. C. 
dans-* sa pirogue avec son raton la- 
veUr Jojo, des alligators à foison, 
pendant des heures, des jours, dès 
mois. Nous tournions entre 6 et 
H) heures 1e matin, puis de 2 ou 
3 heures jusqu'à 6 heures l'après- 
midi Ou préparait tes caméras, une 
pour moi, une pour Bob. Chaque 
fois qu’un alligator bougeait, nous lé 
filmions. Dès qu'il s’arrêtait, nous 
nous .arrêtions.- Nous avons filmé 
J.CU des alligators, des poissons, des 
oiseaux, des serpents, des parterres 
de lotus, des fleurs, des arbres— des 
kDomètres de film, les caméras tou- 
jours eu mouvement, filmant le plus 
souvent au téléobjectif. 

Je me souviens d'un jour en parti- 
culier, nous devions tourner une 
scène précise où J.C. découvre Jojo, 
sm raton laveur, dans un arbre. 
Nous avions l'arbre, Jojo, J.C..- les 
réflecteurs étaient à leur place: Je 
me! -préparais à tourner quand 
M. Flaherty découvrit une toile, 
d’araignée, éblouissante, avec, des 
gouttes merveilleusement éclairées. 
Nous passâmes toute, la matinée à 
filmer la toile d’araignée. Certains 
protestaient : moi, je trouvais ça « ir- 
responsable ». Un meneur en scène 


«T 

digne de ce nom aurait dit à la 

- script-gjrl : « Rappelez-moi de faire 
lin plan de toile d'araignée quand 

- nous, aurons un moment de libre. » 

: U m’a fallu des mois pour réaliser " 
que Tattitude de Flaherty relevait 
d’une discipline riche de sens. Je n’ai . 
jamais vu Upc jour inie toile d’àrar- 
gnée aussi parfaite, alors qu'on peut 
toajoars arranger ce qui peur être 
arrangé. • 

Je .commençais lentement à com- 
prendre sa démarche. D’autres sur- 
prises m’attendaient. Même en 
Louisiane, vous avez des jours de 
phùe. Nous tes passions à visionner 
les rushes, pas une fois, deux fois,' ’ 
mais cent fois. Encore et encore. Je" ' 
faisais marcher. l'appareil de projec- 
tion, je devais donc suivre ces 
séances. Bob ne se fatiguait jamais 
de regarder les -images, bonnes ou 
mauvaises. Cest feiran quH appre- 
nait: chaque séquence constituait 
une nouvelle expérience. IJ n’y avait 
pas une. manière déterminée de fil- 
mer un endroit, un événement, un 
détail- Ce qui ne souffrait pas d'être 
vu, revu et revu, ne méritait pas 
considération. 


La petite armée 

Je ne crois pas qu*Û y ait un seul 
plan dans Louisiane Story qui mon- 
tre un derrick dans sa totalité. La 
méthode : traditionnelle, stupide, 
consiste à filmer d’abord un plan gé- 
néral pour, aider le spectateur à 
s’orienter, puis à passer à un plan 
: moyen, et ainsi.de suite : « // ne faut 
jamais dérouter le public!» Fla- 
herty était un raconteur d’histoires 
né, une bonne histoire ne révèle pas 
{Tembiéesen momentolé. 

, 0 m'est encore plus- difficile d’ex- 
pliquer comment Flaherty regardait 
les choses. La caméra n’arrêtait pas 
de « pandramiquer », de basculer, 
de se déplacer, de scruter. Le ci- 
néma a son rythme p ropre, par ht fa- 
çon de fümer.pstr les mouvements et 
compositions filmés 'qui n’ont rien à 
voir avec ceux de la photographie 
fixe. Une fois, fai revu Louisiane: 
Story . en quête d’images pour illus- 
trer mes propos, j’ai trouvé très peu 
de bonnes images. Ce que nous 
voyons là est de la pure magie « fil- 
mique » - constamment - en mouve- 
ment. ■ 

Une âài séquences les plus diffi- 
ciles devait montrer comment les 
compagnies pétrolières prospectent 
et découvrent du pétrole, une sé- 
quence en somme presque didacti- 


que de séismologie. 

Nous avons commencé à 
filmer une équipe de 
séismotegucs en train de 
faire exploser dans les' 
marais des- charges de 
dynamite et enregistrant 
l'écho de- ces explosions 
sur des rouleaux de pa- - 
pier quadrillé. Malgré \ 
tous nos efforts, 1e résul- ' ' 
tat était terriblement en- 
nuyeux. Nous avons 
changé de taètique. Au 
lieu d'expfiquer, pour- 
quoi qe pas se mettre à 
la place du garçon et 
voir ça comme un mys- 
tère : Q pan chasser et aperçait une 
énorme structure en mouvement à 
travers les marais (si vous 1e voyez 
en entier, ça devient prosaïque). Il 
voit et entend des explosions unique- 
ment à travers l’herbe qui l'entoure. 
Les explosions sont accompagnées 
de fabuleux 1 plans de nuées d’oi- 
seaux se déployant dans 1e ciel, que 
nous avons fïlxnées pour la seule rai- 
son qu’elles étaient magnifiques, 
qu’elles élevaient cette séquence au 
sublime. - 

Pareillement, un simple plan que 
je réussis & prendre d’oui alligator en 
train de ruer un oiseau transforma 
tous les autres plans d'albgators - 1e 
« moment çlfr». 

Un passage essentiel de Loulsiana 
Story est le forage du puits pétroli- 
fère. Nous passâmes des semaines et 
des semaines à filmer l’équipe de fo- 
rage au travail et, pour ma part, je 
. trouvais ça excellent. Je ne voyais 
rien à reprendre, aussi je fus stupé- 
fait quand, après des journées de vi- 
sionnement de ce métrage, et sa- 
chant parfaitement que le temps 
filait à toute vitesse, que nous se- 
rions bientôt à court d’argent, 
M. Flaherty me dit que nous allions 
. tourner à nouveau la scène du forage 
ia nuit. 

FoMe!. 

- Non, me dit-il, quand je les vois 
travailler la tarit, il se dégage une 
sorte de magie. et dans ce que nous 
avais, il n'y a pas de magie, nous 
voyons trop de choses, la saleté, les 
outils à droite et à gauche... » Il me 
dit ù peu près -ça. Je passais deux 
jours à installer des fils sur la tour 
de forage, à planter des réflecteurs 
- bon marché- ici, là, un peu partout, 
et nous avons recommencé. Flaherty 
avait vu si juste que ça' en devenait 
gênant. La scène était fabuleuse. 

Travailler de la sorte exige une 
dépense- d’énergie considérable. Oui. 



il s'appuyait sur un - traitement » 
tris proche du film achevé, mais 
pour y parvenir 3 fallait accomplir 
des miracles. Le scénario parlait 
d'on- puits qui explose. Je mention- 
nais de temps à autre ce sujet épi- 
neux, et finalement on tomba d’ao- 
cord pour faire venir de Houston des 
pompes à haute pression. Le résultat 
fut l a m e n table, aussi je décidai de 
n'en plus parier. 

Notre première enfant, EIs petit, 
venait de naître à New-York et je 
suis allé la saluer. Quand je fus 
parti, un puits semblable au nôtre 
explosa tout près, Flaherty et Syd- 
ney Smith, notre assistant, s’y rendi- 
rent-; On leur dit qui! était stricte- 
ment interdit de s’approcher des 
installations avec un moteur électri- 
que. Ils eurent recours à la vieille 
Debrie française et filmèrent à la 
ma i n . Le résultat fut spectaculaire. 

Mais cette manière de compter 
sur des miracles, grands et petits, en 
face d'enjeux si élevés eut de graves 
conséquences. Flaherty était en 
proie à l'insomnie, à la dépression, il 
était hanté . par la perspective de 
l’échec. C’est lui qui assumait toute 
la responsabilité, qui avait l'intégrité 
de ne jamais se contenter d’un résul- 
tat médiocre. Frances lui apportait 
une aide énorme, une aide créatrice. 
Elle ne quittait pas te tournage, pre- 
nait des photos et travaillait au 
moins aussi dur que lui. Et derrière 
elle, 3 y avait la petite armée, Helen 
vau Dongen la monteuse, moi- 
même, Sydney Smith, Benjy Donne- 
ger et Lennie Starck qui vinrent ù la 
fin nous aider sur les séquences so- 
nores. Nous avons travaillé 
d’arràche-pied pendant quatorze 
mois eu Louisiane, guidés er aimés 
par un des hommes les plus remar- 
quables de Thistoire du cinéma. Ro- 
bert J. Flaherty. 


<r LIBERTÉ A BRÊME » 


Un don 

d’Hélène Vincent 


V OILA au moins cinquante soirs 
que la comédienne Hélène 
Vincent est Geesche, cette 
empoisonneuse radicale, l’héroïne (?) 
de Liberté à Brême. La pièce de Rai- 
ner Wemer Fassbinder, montée par 
Jean-Louis Hourdin, actuellement 
présentée à Antony. qui va ensuite 
tourner à travers la France, n’en est 
encore qu'à la moitié du chemin. 

Chemin de croix, ce rôle ? En tout 
cas, un marathon. En scène, près de 
deux heures durant, Hélène Vincent 
passe de la soumission à la révolte, 
du rire juvénêe aux larmes amères, 
du deuil feint au flirt outrancier, de la 
tendresse absolue au cynisme exces- 
sif... Tuant les uns après les autres, 
consciencieusement, ses maris suc- 
cessifs, ses père et mère, ses en- 
fants, ses amants et son frère, puis, 
par gentillesse, sa meilleure amie, 
BV8nt d’en finir avec elle-même selon 
le même procédé : une petite tasse 
de café à l'arsenic. Dans la réalité — 
puisque la pièce est inspirée d'un fait 
divers ancien, - Geesche fut décapi- 
tée à Brème en 1831. 

€ J'ai déjà joué des rôles princi- 
paux. dit Hélène Vincent, mais. là. je 
dis « je » sur le plateau. Je me suis 
empâtée du personnage de Geesche 


sans être gênée eux entournures. La 
pièce ressemble plutôt i un synopsis 
sommaire, à un matériau taillé à la 
serpe où tout n'est pas d ft. Cela 
laissa au comédien une grande li- 
berté. Fassbinder raconte, avec sa 
douleur coutumière, comment on es- 
saie de vivre amoureusement avec 
les autres sans y parvenir, comment 
sont marginalisés ceux qui n'obéis- 
sent pas aux codes. Les êtres sont 
fermés comme des portes blindées. 
Fassbinder écrivait sur le manque. Ce 
manque-là, je le ressens, je 
réprouve. La quête vitaHste de Gees- 
che, son besoin de dire ce qu'elle dé- 
sire, est à chaque fois un ratage. 
Alors. Iss meurtres. Elle mange, plu- 
tôt que d’être mangée, jusqu'à la Un, 
jusqu'à l’impasse. 

a J'utilise tout ce que j’ai pu ob- 
server. ressentir moi-même, pour 
faire passer non seulement la frustra- 
tion. mais le besoin de vivre, ne 
serait-ce que de grands sentiments 
archaïques . simples. Et viennent 
comme des grâces des moments 
d'humour : cas pauses dans le spec- 
tacle ressemblent aux petits sourires 
de dérision que l'on peut avoir sur 
soi-même aux pires périodes, a 


La dérision fait des progrès 


Son visage de vraie blonde 
s'éclaire. Persiste, dans le regard 
transparent, l'ombre d'une mélanco- 
lie. Elle ajoute sur un autre ton : 
v Parfois, l’humour met six mois à 
venir... Le temps qui passe est une 
belle chose à espérer. Avec l'Sge. le 
dérision fait des progrès, le tout est 
de ne rien perdre du désir. Sinon 
c'est l'amertume, a Là. elle pense 
tout haut à Madeleine Renaud, admi- 
retive. 

Sa vie au théâtre (c Enfant, je 
n'étais qu'une rêveuse, une révol- 
tée a) a commencé en 1 962 avec la 
Cruche cassée, de KJeîst. Cela se 
passait au lycée Louis-le-Grand. Pa- 
trice Chéreau avait fait l’adaptation. 
Jean-Pierre Vincent mettait en 
scène. L'histoire... c On s'est sé- 
duit a. dit cette Hélène qui a pris le 
nom de Vincent. Avec celui qui dirige 
aujourd'hui la Comédie-Française, 
elle a bu un fils il y a vingt ans. s II y 
a des gens que ça écrase un peu 
d'avoir un enfant très tôt. Pour moi. 
ça a été Finverse. a Ce fut donc le 
temps de la bande à Chéreau. de la 
bande à Vincent, puis les années 
TNS à Strasbourg. 

Hélène Vincent a commencé à 
mettre en scène elle-même avec 


Franzesca. de Wedekind. l'histoire 
d'une femme qui accepte de se tra- 
vestir en homme. Par la suite, eila a 
joué avec d'autres : » Il me fallait 
sortir de la famille, affronter les 
choses avec mes propres forces, 
n’était-ce que pour en faire le 
comptes. Elle glisse sur ce qu'elle 
appelle sa séparation avec le TNS : 
m Je serai hère jusqu’à la fin de mes 
jours d'avoir travaillé avec ces 
complices-iê. On garde ça au chaud 
dans sa biographie. Strasbourg conti- 
nue. Je suis curieuse de savoir ce que 
va devenir l'école... a 

Elle donne l'impression de ne pas 
tout à fait parler au passé. Revient au 
rôle de Geesche. comme supersti- 
tieusement. comme s'il lui permettait 
de rassembler ses forces ou de les 
dépenser au point de devoir, dans 
quelques mois, en trouver de neuves. 
Ne sait pas encore ce qu'elle fera en- 
suite. Donne tout là, pour le moment, 
jusqu'à l’épuisement. Hélène- 
Geesche. dans sa générosité ex- 
trême, paradoxale, dit : * Je suis plus 

une volontaire, une nerveuse, qu’une 
vraie forte, a Hélène Vincent, infini- 
ment aimable. 

MATHILDE LA BARDONME. 
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LIVRES 


L’espace de l’enfance 


D ’ABORD, un livre utile 
et joliment illustré de 
Max Koskas et Vvana 
Stella, Et si Je te racontais le 
théâtre? (J). Alice et Thomas 
se promènent entre le théâtre de 
Colora bine et Pierrot, le théâtre 
chinois, celui de Venise, avec 
des incursions chez Shakespeare 
et Molière, apprenant la magie 
des coulisses et les métamor- 
phoses de la salle. C'esL une heu- 
reuse initiative, qui tend à com- 
bler l'une des plus graves 
Lacunes de l'enseignement. 

Et puis, un livre poétique de 
Françoise Pillet pour le texte et 
de Pierre-Olivier Deschamps 
pour les photos, le Soutenir du 
milieu (édité par le centre dra- 
matique national de la Pomme 
verte, dont Françoise Pillet est 
directrice depuis 1980). Ce livre 
procède d'un spectacle de Fran- 
çoise Pillet, Alberta. Alberta. 
destiné aux enfants des mater- 
nelles, oh, dans un cube de 


verre, on voyait une femme dia- 
loguer avec son reflet et aussi 
avec le chanteur de sa radio, 
tandis que, dans le couloir, un 
homme errait à la recherche de 
l’école de son enfance. Entre un 
espace vrai et un espace mythi- 
que. le regard du photo- 
graphe cerne de près les objets 
de l'illusion, leur restitue pesan- 
teur et mystère. Les enfants ne 
sont entrevus que dans le loin- 
tain, derrière une vitre ou dans 
la pénombre : secrets, comme 
opaques. C'est l'adulte et non 
l’enfant qui s'offre. 

Françoise Pillet revit son 
spectacle à travers les images h 
la fois sèches et troublantes de 
Deschamps ; c’est une rêverie 
aux angles durs, c'est un peu cé- 
rébral, mais c'est beau. 

BERNARD BAFFALU. 


(1) Edition* Encre. 


Le goût de la country 

I 


L fallait désentoriiller 
l'écheveau, faire pour la 

country music ce qui avait 

été accompli pour le blues, et 
Gérard Herzhaft a écrit, de nou- 
veau. un livre clair, qui man- 
quait 

Née dan« les Appalacbes, la 
musique rurale des petits Blancs 
méridionaux, qu’ils appelaient 
eux-mêmes musique de * hiUbû- 
lies » soit, en bon français, de 
péquenot5, s'est propagée de 
Nash ville vers le Western. Les 
chants des paysans montagnards 
sont allés à la reocontre des 
chants de cow-boys, et ceux-ci 
leur ont rendu la politesse. 

Cette country music. dont les 
racines tiennent au siècle der- 
nier, s’est répandue, fortifiée, 
développée, g race au disque et à 
la radio, à partir des années 20. 
Après ta seconde guerre mon- 
diale, le genre s'est diversifié 


avec la musique texane honky- 
tonk. très proche du jazz • bot », 
avec le mouvement de résistance 
& l'électrification qu'est le blue- 
grass (autre nom du Kentucky), 
avec le rockabiily, façon de rock 
and rail qui ne néglige pas tes 
tournures campagnardes. 

Gérard Herzhaft souligne, h 
bon droit. les rapports fréquents 
qu'entretiennent la country mu- 
sic et les styles jazziques popu- 
laires. Les artistes, dans les deux 
camps, brassent des traditions 
multiples, avec, ici comme là, un 
sens aigu de la mesure, un com- 
portement rythmique éclatant 
de naturel, et un goût pour la 
danse absolument passionné. 

LUCIEN MALSON. 

* G. Herzhaft, la Country Mu- 
sic. collection • Que sais-je ? », nu- 
méro 2 134. FUF. 


Michaël Jackson 
le dernier innocent 


V OICI la première star vi- 
déo. 11 a vendu vingt- 
sept millions d'exem- 
plaires de Thriller, l’album sorti 
â l'automne dernier. H est à la 
tête de cinq compagnies et une 
armée d’avocats, d’agents- et de 
gardes du corps travaillent pour 
lui. Il est déjà un vieux routier 
du show-business puisqu'il 
n’avait que cinq ans lorsqu'il se 
lança avec quatre de ses frères 
dans la musique. El pourtant 
Michafil Jackson semble être 
dans la vie comme un sosie de 
Peter Pan. timide et solitaire qui 
a quelque difficulté à différen- 
cier fiction et réalité et préférait 
croire à l’imaginaire. 

Tel apparaît Michaël Jackson 
dans le livre que vient de lui 
consacrer l'Américain Mark 
Bego. « Michael Jackson est 
l’un des derniers innocents de ce 
monde, dit Stcven Spielberg, 1e 
réalisateur d’E. T. C'est un 
enfant-vedette émotif (...) qui 
se présente aux outres gens 
comme s'il se tenait hésitant sur 
les franges d'une sorte de brume 
crépusculaire ». Et Mark Bego 


de nous informer que la star des 
années 80, aujourd’hui âgé de 
vingt-cinq ans, vient de refaire 
sa maison en faisant appel à Dis- 
neyland : • Les studios Disney 
montent un Pirate des Caraïbes 
au complet dans l'entrée de la 
maison. Il y aura des robots qui 
parlent, qui chantent, qui tirent 
avec des armes et qui dansent. » 

L’engouement pour les Jack- 
sons commença en octobre 1969 
te jour oh Diana Ross et les Su- 
prêmes les présentèrent à rémis- 
sion télévisée d’ABC « The Hol- 
lywood Palace ». L'année 
suivante, leurs disques / want 
you bock. ABC, The love you 
save et TU be there étaient tous 
numéro un à la fois des hit- 
parades « pop » et « soûl » cl se 
vendaient à deux millions 
d'exemplaires. Michaël Jackson, 
malgré sa carrière eu solo, fait 
toujours partie intégrante des 
Jacksous. Avec ses frères, il va 
entreprendre dans quelques se- 
maines une tournée américaine. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Editions U. Carrère. 



Nt 917B— Catch Ouate 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c'est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A, et déj2 reconnus 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

23 Rue Jacob. Paris 6‘ 

326.2917 


SÉLECTION 


CINÉMA 

«Les Copains 
d'abord» 

de Lawrence Kasdan 

Un week-end de vérité pour des 
adultes qui furent, dans les 
années 60, des étudiants contesta- 
taires. Une nouvelle forme de 
comédie américaine oh la nostalgie 
ouvre un autre espoir, et une nou- 
velle génération d’acteurs ferme- 
ment dirigés. Film optimiste et 
chaleureux (c'est rare 1). 

«Le Temps 
suspendu» 
de Peter Gothar 

Des adolescents marqués par les 
retombées des événements de 1956. 
Un cinéaste hongrois très doué, 
filme d'une façon très juste, très 
critique, la réalité sociale et politi- 
que de son pays à travers des cas 
individuels. 

ET AUSSI : Laisse béton, de 
Serge Le Pérou (les rêves de deux 
gosses de HLM, un petit Français, 
un petit Arabe, pour l’apprentis- 
sage de la vie) ; la Femme flambée, 
de Robert Van Ackeren (lutte des 
sexes); Meurtre dans un jardin 
anglais, de Péter Greenaway (un 

K ntre paysagiste fait les frais 
ne énigme criminelle) ; la Veuve 
joyeuse et Ange, d'Ernst Lubitsch 
(deux aspects d'un maître européen 
de la comédie américaine) ; 
L'Enfant invisible, d'André Lindon 
(la poésie mouvementée du cinéma 
dessiné). 

THÉÂTRE 

( Le Roi Lear » 
au Théâtre de Paris 

Dons la superbe adaptation de 
Jean Vauthksr, Marcel Maréchal 
glisse sur les pentes douces de la 
olie, du retour à l'innocence, 
éperdu et grandiose. 


fi 


Mechtild Grossmann 
à Saint-Denis 

Dans la troupe de Pina Bauach, 
elle n'est pas danseuse^ elle est 
comédienne et elle chante. Elle est 
au TGP de Saint-Denis à partir du 
20 mare. Elle y raconte en français 
la vie d'une femme qui a de la 
défense. Ce n'est pas triste ! 

ET AUSSI : ta Dédicace, à Saint- 
Denis, salle Serreau (douce et 
amère douleur des séparations) ; 
Michel Hermon chante Piaf à la 
Lucarne, Iss fins de semaine à 
22 heures ; le Héron et la Mouette 
en alternance à Chaillot. Terre 
étrangère k Nanterre jusqu'au 
5 Avril. 

MUSIQUE 

Médecins sans frontières 

Pour étrange qu'elle semble de 
prime abord, l'idée d'associer l'art 
et la santé possède un fond de vérité 
mais, dans le cas présent, il s'agit 
d'apporter une aide financière à 
l'association Médecins sans fron- 
tières par le biais d'un festival 
auquel les artistes participent béné- 
volement et dont les manifestations 
méritent d'être signalées ; en parti- 
culier le concert de l'Ensemble 
vocal et instrumental de la Cha- 
pelle royale, qui interprétera 
Gesualdo et Monteverdi (Le 16 mars 
en l'église Saînt-Merri), le récital 
de Michel Beroff le 17 mars à la 
faculté de droit d’Assas (Schu- 
mann, Beethoven, Ravel et 
Debussy) et celui du claveciniste 
Kenneth Gilbert, consacré aux 
Inventions et Symphonies de Bach 
(le 29 mare en l'église Saint- 
Médard). 

ET AUSSI : l'œuvre de Philippe 
Manoury (le 15 mars à 18 h 30 à 
1TRCAM) ; musicien d'Iran (les 16 
ët 17 mare à 18 h 30 au Théâtre de 
la Ville) ; création du Trio pour vio-' 
Ion, cor et piano de Lxgeti (le 
19 mars & 1TRCAM) ; musique 
contemporaine k deux pianos par 
Martine Joste et Jacqueline Mefano 
(le 20 mars à Radio-France, studio 
105) ; concert de l'ensemble de 
l’Itinéraire (le 21 mare au Centre 


Pompidou ; œuvres de Toai, 

Bousch, Cowel et Rea). 

Jazz-musiques 
à Grenoble 

Vingt-cinq concerts sont 
annoncés à la Maison de la culture 
et dans cinq autres salles de Greno- 
ble. Entre l’ouverture (Max Raach 
et Dollar Brvad en duo) et la clô- 
ture confiée an trio Lodcwood- 
Escou dé-Catherine, les musiques 
les plus diverses et les plus 
modernes déferlent sur la région 
Rhône- Alpes. Neuf jours pour taire 
le point sur le jazz aujourd'hui, les 
danseure de break lancés par un 
percussionniste brésilien, la per- 
cussion ou la guitare façon Paco de 
Lucia en famille. (Du 13 an 
22 mare. Maison de la culture de 
Grenoble, (76) 25-05-45.) • 

VARIÉTÉS, ROCK 

Gilles Vigneault. , 

L'âge d'or de la chanson québé- 
coise est passé, maïs Cilles 
Vigneault demeure un symbole 
vivace de l'identité de la Ba ie Pro- 
vince. 

ET AUSSI : Jim Van der Woude 
au Palais des glaces; Odeurs au 
Gymnase ; Tcbouk Tcbouk Nougftb 
au Dejazet; Gil Scott Héron au 
Phil' One, les 16, 17 et 18 mars; 
Saxon au Zénith le 14 ; Man Wil- 
son au Palais des congrès de Lyon 
le 14, à Toulouse le 15 ; Litde Bob 
Story à Montélimar le 15; Nina 
Hagen & Rouen (Parc expo) le 17, & 
Bordeaux (Patinoire) le 19, à 
Clermont-Ferrand la 20, à Mont- 
pellier (Palais des sports) le 22;. 
King Kurt à Paris (Forum des 
Halles) le 18, à Lyon (West Side) 1e 
1 9 ; INXS à Paris (Eldorado) le 19. 

PANSE 

Classique 
et néo-classique 

Soirée de ballets à l’Opéra : de 
Petipa (la Bayadère) à Lifar (tes 
Mirages), à Noureev (la Tem- 



Thé&tre des Champs-Elysées, use 
troupe dynamique menée par sa 
pasipnana, Alk» Alonao. 

Nouveau 

Festival au Théâtre Présent : 
Corne d’Est, de Kilina Cremona 
(quand le pur mouvement débou- 
che sur l’émotion). Ecritures scéni- 
ques contemporaines, au Centre 
Pompidou : Des Sites, de Suzan 
Buirge (l'émotion de la première 
lecture de- Duras prolongée -par la 
dynM et la vidéo). La compagnie 
Dominique Bagou et, à l'Agora 
d'Evry : Grande Maison (la confu- 
sion des souvenirs), le 17 mars à 
20 h 30. 

EXPOSITIONS 

La peinture américaine 
(1760-1910) 
au Grand Palais 

On ne connaît pas grand-chose 
en Europe de cette période si ce 
n'est le côté folklore w este r n de la 
création : les grands espaces, les 
chevauchées, nûstnire et la vie 
américaine. L'exposition voudrait 
corriger cette image, ne garder que 
le meilleur, en cent dix tableaux, 
qui permettront de mesurer la part 
aes relations avec la France, où les 
peintres venaient se former. 

Mro 

à là Fondation Maeght 

L’hommage que la Fondation 
Maeght rend à Mira, récemment 
disparu, nous dit la richesse en 
oeuvres de cet artiste qui a touché à 
toutes les techniques avec un égal 
bonheur. Au totale deux cent cin- 
quante œuvres qui mutes témoi- 
gnent de la joie de peindre, car 
même les sculptures ae Mira sont 
des peintures. 

ET AUSSI : Nouvelles acquisi- 
tions des sculptures et des dessins 
du Louvre. Dix siècles d'enlumi- 
nure it al i enne du sixième au sei- 
zième siècle, à la Bibliothèque 

mtiiwwk 


MUSÉE RODIN 


77, rue de Varenne (7*} - M" Varecra 

Camille CLAUDEL 

Tous les jours (sauf mardi) de lOhhll h 15 


»DU 16 FÉVMEH AU 11 JUMi 


GALARTE 


13, rue Mazarine- 75006 PARIS -Tél. 325.90.84 

Z0RK0 

sculptures de Marbre ; Bois, Métal 

- — du I- MARS au 7 AVRIL — 


— GALERIE COLETTE DUBOIS— 

420, nie Saint-Honoré 
75008 PARIS - TA : 260-15-44 

VO LO VI CK 

Peintures 

■— — — Jusqu'au 8 avril 


Galerie KARL FUNKER 


25. rue deTournon 75006 - 325.18.73 

KARL HUBBUCH 

œuvres des années 20 


15 mars - 30 avril . 


JACQUES LALANDE 

Lithographies - Aquarelles - Peintures - Dessins 



du 15 mars au 7 mai 1984 

La Maison de la Lithographie 

HO, boulevard de Courcelles - 75017 PARIS 

1 TU.: - Meira ; Temn, Coufcetks 

i Ouven du lundi au samedi inclus de 1 1 h a 19 h sans interruption. 


SERVICES CULTUELS DU QUÉBEC 

117, me du Bac (7*) 222-60-60 

MALTAIS 

a Tableaux récents » 
.DU 14 FÉVRIER AU 6 AVRIL. 


CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 

47 bi*. iwm Bosqom (7*1 - G6S-73-15 

Henri CARTIER-BRESSON 

«CARNETS DE NOTES SUR LE NBOOUE» 
T.Lj. St dkn. 10 h-18 h, asm. 14 l»-1B h 
— 15 MARS -28 AVRIL — 


p— GALERIE HARGEUNE — i 

24, me PkrreDemonre. 17‘- 267-044)4 

DALI 

Expomioa vente - CdkcJjon particulière 
LITHOGRAPHIES ET DIVERS 

■msUbikm 19 «ril 


. UNE PROMENADE HISTORIQUE - 
DANS LE XV^ ARRONDISSEMENT 

15 mars- 15 avril' 

MAIRIE ANNEXE DU XV* 

3 1 . rue Péctat - M* Vaugcwti 
T.l.j. 11 h 30/ 18h- aauf lundi 
Vwta-coatfrmx» T J- jouefe 15h 
ENTRÉE LIBRE. 


ÉianEEUm. SUÉDOIS 
11 raePayanne-a* 


exposition 


dessins et oquorafos originaux, objets. 

0m, m 12 b-ttb ; sam., dm. 1« b-18 ta) 


jMdi15msrs<fc17hA20b 


dos pays nonSqua* an ses protongamants 

ttonsTiHdxiaawBContifnporufriB 

.anoéeBbm ■■ - ■■ 


• GALERIE REGARDS- 


11. rue des Blancs-Ma n teaux (4*) 
de 14 h 30 i 19 b (sf hindi), 277-19-61 

Christian BONNEFOl 

Jean-Yves LANGLOIS 

Christian SORG 
du 13 au 31 mars • 

- DEUXSŒCLESD’AROVTECTURE . 
SPORTIVE i PARIS 
25 Février -25 Mare 1984 

MAIRIE ANNEXE DU XVII* 

16, nn des Batignofles - M» Rome 
TJ+da 11 h30i 18 II. saufkrel 
VMfrConffnnca tout 1 m manb à 1 5 h 
— ExurieUbn - 


GALERIE JEANNE CASTEL 

Marie-José LEFORT 

TOUBEAU 

Dessins et Peintures 
8 Mars- 11 Mai 
3, me du Cirque 75008 Paris 
359-7 1-24 f 


— PROSCENIUM — 

35, rue de Seine, 75006 Paris 
364-92-01 

CLAYETTE 

«PHANTASMES VÉNITIENS i 


HASSAN M ASS OU D Y 

calligraphié arabe 

*>*«31 MnlSW 



ORIENT GALERIE 


A m ta fcefc TtUfi MU 
NLsnua 

V ÉRtllIkntlwa m 

M-— np^NaiNlilUtUl Æ 


Alain KIRILI 

sculptures 

î' ! mars - 15 avril 1984 

Galerie Adrien Maeght 

46, rue du bac. Paris 7 w) : 222 12 59 
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TOUBE.i 



Centre Pompidou 

Entrée principale rue Saint-Matin (277- 
12*33). Informations téléphoniques : 277- 
11 - 12 . = ■ 

Suif mardi, de 1 2 b A 22 b ; am. et dire, 
de 1 0 h à 22 h. Entrée fibre le dùssache. . 

Animation gratuite, sesT mardi et diman- 
che, A 16 b et. 19 b; le samedi,:! U h, 
entrée du musée (trofaftmo étage) ; lundi 
et jeudi. 17 h,gate rkacomianponàntx. 

BLES FLOTTANTES. Ua ptnMn A 
tram* les rames de Boris Tbêot. Atcfier 
des e nfan ts. De 14 à 18 h. Jusqu'au 
14 avriL ' 

• - MNAM 

■ PIERRE BONNARD. Jusqu'au 21 mai.' 

CHRXSTIAN BQLTANSKL Jusqu’au 
'' 76 mus. (VUlcs animations. lfcs kmaket 
jeudis, A 17 h.) 

ABNULF RAINER. Mut et ènUoL 
J - gî n Mnm. 

UN SIÈCLE DE PHOTOGRAPHIES 
D’ARCHITECTURE, 1839-1939. 

Ju squ'au 21 mai. • 

HERBE MEBaEK.Juqa'ta 18 un. 

CCI 

IMAGES ET IMAGINAIRES 
D’ARCHITECTURE. Juqi'u 28 maL - 

1 EXT ILE DU NORD : Culture et 
tadmtrfe - CULTURE TECHNIQUE 
EN NQRD/PAS-DE-CAIAJS. Jusqu'au 
23svriL 

TEXTILE : Créer me Ptedustric. 
Jusqu’au 7 mai. - 

LES ENFANTS DE LTMMIGKA- 
TBON. Jusqu'au 23 avriL 

BPI 

CARNAVALS ET FETES D’HIVER. 
Jusqu’au 23 asriL 

THEATRES D'AFRIQUE NOIRE. 
Jusqu’au 21 maL 

THÈME ILLUSTRÉ. Philippe 
Pmhi Bibliothèque des enfants. PiazzL 
Jusqu'au 16 avriL _■ 


Musées 1 

UN NOUVEAU MONDE : Ckcfe- 
«Fflsmre de la w toit imfi testai. 1760- 
191R Onad Palais, avenue du .Généra] 
Encuhower (261-54-10). Sauf mardi, de 
10 h i 20 h ; me r cre di , jusqu'à 22 huirea 
Encrée : 16 F : le samedi : 12 F (gratuite te 
26 avril) . Jusqu'au 1 1 juin. 
JACQUES-HENRI LARTIGUE. 


Grand Palais, 

WmstendiuicbiD (256-37-11). Sauf lundi 
et manfi. de 12 h à 19 h. Entrée : 8 F. 
- Jusqu'au 16 septembre. 

WILLIAM BOUCUEREAU, 1825- 
1905. Petit Palais, avenue. Wlasum- 
Ounchffl (265-12-73). Sauf lundi, de 10 h 
à 17 h 40. Entrée : 12 F. Jusqu’en 6 maL 
ma TIFS CT MARCHÉS. D'ILE- 
DE-FRANCE. Grand Palus; espace 404 
(225-03-20). Sauf manfi. de 10 h à 18 h. 
Entrée fibre. Jusqu'au 14 mai. 

NOUVELLES ACQUISITIONS du 
tfpntcwd des pe ta fa rea 1980-1982. 
Musée du Louvre, pavükm de Flore; entrée 
porte Jaujard (260-39-26). Sauf uünfi de 
93 45 1 17 h. Entrée 12 F (gratuite Je 
. dimanche). Jusqu’au 2jvriL 

NOUVELLES ACQUISITIONS du 
ifiitiiait éa ic^um. 1980-1982. 
Musée . rte . Louvre (voir ci-dessus). Du 

16 mars an 4 juin. - ■ 

' ACQUISITIONS DU CABBNET DES 

DESSINS 1973-1983, Musée du-Lomre 
(voir o-denus) . Du llamsa 4 juin. 

DIX SIÈCLES D’ENLUMINURE 
ITALIENNE, du VP au XVP attela. 
Bibliothèque nationale. 58, rue de Richet 
lieu (261-82-83). De 12 Jr & U h. Jusqu’au 
3 juin. 

CHARLES-ALBERT CINGRIA, 
1883-1954. Bfttâotbèqne nationale (voir ré- 
dessus). Entrée : 6 F- Jusqu'au 28 mais..... 

LE JARDIN MUSICAL. Musée des 
enfants an Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris, 12.*venue de New-York (723- 
61-27). Sauf IimdL Juaqn’an 29 avriL 
LE PRINCE EN TERRE D'ISLAM. 
CHAPITEAUX ROMANS. Jusqu’à fin 
octobre. - NOUV ELLES ACQUISI- 
TIONS. - CONTIGUÏTÉS - REGARDS 
SUR L’ART. Jusqu’au 29 avriL Palais de 
Tokyo, 13. avenue du Présidcn t -Wibon 
(723-36-63). Sauf mardi, de 9 h 45 à 

17 h 15. Entrée :9 F. 

LES FOUQUET. BQontkreet JaaHén 
i Parte, 1860-1960. Musée des am déco- 
ratifs, 107, ne de RivoE (260-3 2-24). San/ 
manfi. de 12 heures i 18 heures ; sam. n 
tHrp , de n heures h 18 heures. Jtequ’au 
26 mais. 

L’EMPIRE DU BUREAU. 1900-2000. 
Musée des ans décora t i f » (voir câ-rtems). 
Jusqu’au 15 maL 

L'IMAGE DE LA MER- Matée de la 
18, me de Paradis <246-13-09) . 
mardi, de 12 h à 18 h. Jusqu'au 

‘ AFFICHES DE PRESSE. Musée- 
galerie de ta Srita.12, nie Surcouf .(555- 
91-50). Sauf dlnL, de 1 1 b A 18 h. Jusqu’au 
31 mars. 

PASTELS DU MUSEE CARNAVA- 
LET. Musée Carnavalet, 23, rue de Sévi- 
.gué (273-21-13). Sauf hindi, de 10 h A 
17 h 4a Entrée : 9 P (gratuite le rfimaa- 
; cbo). Jusqu’au 29 avriL 

S AI NT -SÉBASTIEN- Rituels et 
figecue. Musée national des arts et tradi- 
■ tkms populaires, 6, avenue du M a h atma* 
’ GandKLW» de Boulogne (747-69-80). 
Sauf manfi, rte 10 h A 1 7 h 15, Entrée : 9 F ; 
samedi :7F. Jusqu’au 16 avriL 

CAMILLE CLAUDEL, 1864-1943. 
Musée Redis, 77, me de Vartame (705- 
01-34). Sauf nanti, de 10 h A 17 h 15. 
Entrée : 9 F. Jusqu’au 1 1 juin. 

TENDANCES A NEW-YORK. Musée 
du Luxembourg, Z9. rBC de Viagirxri} 
(234-95-00). Sauf hindi, de 1 1 hA 18h;le 
jeudi jusqu*! 22 h. Entrée : 15 F. Juaqrfan 

TREMOIS a LA MONNAIE DE 
PARIS. Hfltel de la Monnaie, 11. qu» de 
Coati (329-12-48). Sauf dire et tous 
fériés, de 11 h A 17 h. Entrée fibre. 
Jusqu’au 28 avriL 

' CORPS, PARURES ET COSTUMES. 
Musée des arts africains ci océanie n s, 
293. avenue Damnesnïl (343-I4-M). Sauf 
manfi, de9h4SA12hetdel3h30A 
17 h 15. Entrée : 9 F: 4^0 F le di ma n c h e. 
Jusqu'au 16 avriL , _ : 

INDISPENSABLES ACCESSOIRES. 
Musée de la mode et du costume, 10. avo- 
nnePien»-I* I -de«Sertiie (720-85-46). Sauf 

Jusrfi.de 10 h 117 h 4tt Jusqu’au 23 avriL 

POUPÉE JOUET, POUPÉE 
REFLET. Musée de l’homme, pâtes de 
Chaüktt (553-70-60) . Sauf mardi, de 
9 J« 45 A 17 h 15. Entrée : 12 F. Jusqu’au 
• 16 avtflL 

L'ŒUF ET LA-PLUME. Musée en 
tobe- Janfin rraccfima an oo, bontevard 
•' des Sablons (747-47-66). Tons tes jOurt. de 
- 14 h A 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu’au, 
•f: 15 avriL 

. Centres culturels ■ ' ' ' 

. - ACQUISrnONS l983. JFonds rfehmaT 
: contemporain B hfl ns. Alpca. fonda- 


tion nationale des aRs-gnphkmea et phsd- 
qao. 1 1, rue Benyert^^Ss). 1 ^? 
mardi, «te 12 h 1 19 h. Entrée libre. 
Jusqu au 21 mais. 

JLAN COCTEAU et Ira arts RlaabeMS. 
P«vük» des ans. 101, me Rambeteau 
(S«2-50). Sauf hindi, de 10 hA 17 h 40. 
Jusqu au émaL 

JDONATTON BOUÏTERIN. Travaux 
«faite 1910-1914. Ecole des Beaux-Ans, 
11, qui Manquais. Sauf manfi. de 13 h i 

19 h. Entrée fibre. Jusqu’au 28 mars. 
OR SAY 86. ite te gare ra musée. Frau- 

gte» de rarctettctnre. Ecole si 
■*** boulevard 
(322^3-70). Jusqu’au 20 mats. 

LA DANSE OU VERRE. lùta 
aate_*up6rieure de création industrielle, 48, 
rne Samt-S abin (3SS48-00). 

< aAærasME nordique »io- 

îna faute et «miiitar nrigtemnr, 

obJtea-Cem» cuhmnl suédota, 11, ne 

(271-82-20). De 12 A 18 h; sam. 
etdnn.,del4bA 18 h- Jusqu’au 3 avriL 
LES FAÏENCES DE KNELFT. Institut 
néerjandais, 121, rue rte Lille (70545-99). 
Sauf lundi, de 13 h i 19 h. Jusqu’au 
1-avriL . 

ONZE SCULPTEURS-DE BERLIN. 
Goetbe-lnstnm, 17. avenue fléua (723- 
él-21). De 10 h A 20 h; sanf samedi et 
fliiiwriuie. Jusqu'au 30 nwrr 

ES PACE SONORE-ESPACE SILEN- 
CIEUX : Thomas KapteMcL Goethe Insti- 
tut. 31. ne de Ccodé (32609-21). Sauf 
sam. et âinL. de 13 h A 19 L Jusqu’au 
5 avriL 

CASPAR DAVID FRIEDRICH. Le 
tneé et la trauaparcaee. Centre cnhural du 
Marais. 20. rue des Fmacs-Bougerés (272- 
73-52). Sauf manfi. de 10 h A 19 h. Encrée : 

20 F. Jusqu’au 1* mai. 

: DES OUTILS ET DES HOMMES. 
CMUrtte u Cm TheteteteCtende Pou ty. 
Kbl»th£que Forney, l, rue du Figuier 
(278-14-60). Sanf dnn. et Iœl^ de 13 h 30 i 
I h. Entrée libre. Jusqu’au 31 ma n. 
FORME DELA VILLE ET PROTEC- 
TION DU PAYSAGE EN TOSCANE. 


S 


Hôtel de Sully ,62, rue-Satm-Autoîne (274- 
22-22). De lOh A 18b. Entrée libre. 
Jusqu’au 25 mars. 

JUDITH WOLFE. Pttema Ameri- 
can Cerner, 261, boulevard Raspaü (321- 
42-20). Sanf dim, rie 12 h à 19 h (mm , de 
12 h A 17 h- J usqu’au 19 avriL 

WESSELY. CEuvrea - Centre 

André Malraux. 78, brudevard Raspaü 
(544-49418). Sauf dim. et HmdL Entrée 
libre. Jusqu’au 29 msrs- 

ANMfcVLAM Mmmm- P’] - 
. et pinik. Paris Ait Cerner. 36, rue FaJ- 
guere (322-39-47) » Jusqu’au 31 mua 

DEUX SIÈCLES D’ARCHITEC- 
TURE SPORTIVE A PARIS. Mûrie du 
XVH* ammdûseneuL 16. rue des Bati- 
l Sauf lundi, de 11 h 30 A 18 h. 
u’an 25 mure .(risiteconférence, le 
i A 15 heures). 

L'ART NOUVEAU DANS LE 
XVP ARRONDISSEMENT. Mairie du 
XVP, 71, avenue Henri-Martin. Sauf lundi, 
dellb30A18h. Jusqu’au 25 (visite- 

cooféranoB, te vendredi i 15. h) - 

J. VAR1JN. SesiptaM. Mairie du 
V 1 arrondissement, place du Panthéon. De 
9 h 30 A 17 h 3a Du 19 au 26 mare. 

ART DU PEUPLE DU NICARAGUA. 
Espace latino-américain, 44, rue du Roi- 
dc-Skâlo (278-25-49). Sauf dimanche et 
lundi, de 14'h A 19 h. Jusqu’au 31 mais. 

ANNE PENTEL. Taterin. Bimc 
juter», 52, me dé nÛâde-Vüte (278- 
-.8708): SmFtfin. et hi n di , -de-I3 h-A 19 h. 
Jusqu'au 27 mars. 

CHARLOTTE CALMS. Pttem. 
Mtetatére des droits de ta 53, ave- 

nue (fléna (501-86-56). SauT sam. et dim., 
de 10 h A 19 h. Jusqu’au 31 mars. 

EXPRESSIONNISME.- MJC les Hauts 
de Beüerilte. 43, rae du Bonte) (364- 
68-13). De 15 b A 21 h; Dmt.de 15 h A 
18 h. Jusqu'au 28 mare. 

IONESCO- Des rtmds et des carrés. 
Théâtre national de POdéon, place Panl- 
Ctandel (325^092). Jusqu’au 15 avriL 

MUSEE ET ATELIER DU VERRE 
DE SARS-POTERffiS. Maison du Nord- 
Pas-de-Calais, 18, boolevani Hansmam 
(770-59-62) Jusqu’au 23 ma» . ' 

CONSTANTIN CAVAFY. Maison de 
ta poésie. 101; rue Ram bateau (236- 
27-53) ■ Jusqu'au 6 avriL 

Galeries 

REFLEXION REFLECHIE. Livres 
d’arttetes/Lhre* objets. NRA, 2, rue du 
Jour'(508-19-58). Juqu’an 15 avriL 


GARACHE-TABBu Galerie Maeghu 
Letopg, 43, nie de Téhéran (563-13-19). 
JuMtntu 13 avriL 

ALAIN EERIU. AD EURODA. Gale- 
rie Adrien MAeght, 46, rue ds Bac (7r>- 
12-59) - Jusqu’au 15 avriL 
WAKAÉO- Pefetares aeryüqaes - 
JEAN-PAUL PHILIPPE. Salptfafa «a 
marbre. Galerie J. Bûcher, 53, rue de Seine 
(326-22-32) . Jusqu'au 31 mais. 

AQUARELLES: PM Andrea. & Bon, 
H. Dàmiroe, E. Dictmau . etc. Galerie 
J. Briane©, .23-25, rue Gointend (326- 
85-5 î). Jusqu'au 7 avriL 
S- LACAISSE - P .Y. BOHM - J. STA- 
NOVNDC. Galerie P. Lésera, 153. rae 
Saint-Martin (887-81-71). Jusq&’aa 

30 mare. . , 

ÎPÂCHER ET CRITON: Les.grandm 
étapes. Galerie G. Salant. 19, rue Guéué- 
gand (325-71-98). Jusqu'au 31 mare. 

HEIDELBERG ER. Sculptures - 
MARURL Ptteuiu. La Gaküc, 67, rue 
Saint-André-des-Arts (633-34-14). 
Jusqu’au 24iaare. 

OSMAN - JEAN-NOEL. . .. 

Au fond de, ta cour. 4a n» du 
. (544168-34). Jusqu’au 31 mare. 

TAPISSERIES CONTEMPO- 
RAINES. SélectkM Arefis. Galerie 
R- Four, 28, rue Bonaparte (329-30-60). 
Jusqu’au 25 mare. 

LES TROIS NOLL. Galerie Muscade, 
21. rue du Pciit-Mnac (272-15-80), 
Juaqutao5miL . 

JEAN-MICHEL ALBEROLA. 
S'uraunr et Ica-vleBtaids. Gâtez» D. Tem* 
pion, 30, rue B e a u b ourg (272-14-10). 
Jusqu'au 4 avriL 

NICOLAS ALQUIN, « Mataoes ea 
tête». Gâterie Erval, 16. me de Seine 
(354-73-49). Jusqu'au 24 mare. 

SUZANNE AUBER- Lee dt «écritures. 
Galerie Lera Viney, 47, rue de S eine (326- 
72-51). Jusqu’au. 31 mare. 

BERROCAL. Vtet ans de acadp» 
Urtiu Artenrial. 9. avenue Matignon 
(299-16-J6). Jusqu’au 24 mare. 

. PIERRE BETTEN COURT. Galerie 
Beaubourg^ 23, rae du Renard (271- 
20-50).Jusqu’au 26 avriL 
FRANCIS BRAUN- Quelques mon 
qu'effrite réfanlté. Galerie BriUnt, 26 bis. 
boulevard Sébastopol (278r01-91). 
Jusqu’au'31 mars. ' 

BERNARD BUFFET. Galerie M. Gar- 
nier. 6, avenue Matigix» (225-61-65). 
Juqu’au'31 mars. . 

FIER PAOLO CALZOLARL Pein- 
tures. Galerie de France, 52, rae de ta Ver- 
rerie (274-38-00) . Jusqu’au 1 5 avriL 
EUGENE CARRIERE, 1849-1906. 
Galerie P. Trigano, 4 bis, rae des Beaux- 
Arts (634-15-01). Jusqu’au 31 mare 
LUCIANO CASTELLL New Pate- 
talnea Galerie FArideh Cadet. 77. rae des 
ArcÈves (278-08-36). Jusqu'au 17 avriL 
PHILIPPE CAZAL. Galerie Dccguy, 
57. Tue de la Roquette (700-10-94). 
Jusqu’au 31 mare 

CBAMBAS. Pw traits . Gâterie Krief- 
Raytoood. 50, rae Mezarine (329-32-37). 
Jusqu ‘an. 21 avriL 

■ CLAYETTE. PI véniffare 

Galerie Proec re num. 35, rae de Seine (354- 
92-01). Jusqu’au 14 

HRElNN FRIDFINNStPVN. Galerie . 
Bama. 40, rae Qtrinibinipoêt (277-38-87)- 
Jusqu'au U SvriL' . 

KOJI FURUDOL Galerie d’art iuterna- 
tiooaL 12. rae JcanFemndi (54884-28): 
Jusqu’au 25 mare - 

GHERTMAN. Galerie Œvuh, 46, rae 
de iThuverrité ^296-69-57). Jmqu'an 
31 mare 

ANNIE- GRAMAIN. Di fus Gâterie ‘ 
Baudoin-Lebon. 36, rue des Archives (272- - 
09-10) . Jusqu'au 24 mare , . 

APPROCHE DE FRIEDRICH 
HAGEN. Le Rtü des Aulnes,' 159 bis, hou-- U 
levard du - Montparptsac (326-8 6-92), VJ 
Jusqu'au 31'mare ' , 4 . 

FRANÇOIS HÈRS: Pariai Sàmia‘ 
■Saonma. 2,nnpassc des Bourdon nah (236- 
44-56). Jusqu’au 7 avriL 

KARL HUBBUCH. Petetmua. mtfwm- 
raftaB, desBue des années 20 et 38. Galerie 
Karl Flinker, 25. rae de Tourna (325- 
18-73). Jusqu’au 5 mai. 

GEORGES HUGNET. CoBages 1938- 
1961. Gâterie Zabritlde, 37. rue 
poix (272-35-47). Jusqu’au 14 w 
KAINSHMAN. Galerie F. Boulakta. 
2a rue Baiap e r t e (326-56-79). Jusqu’au 

31 mare 

KARAVOUSIS. Paint im as et sculp- 
tures. 'Galerie *00016, 12, rae Jacqnës- 
Caitet (326-99-73). Jusqu'au 28 mare 
- MICHAEL KENNY. Scdpture et des- 
stes. Shc-art présent, 10, rue CoquilHére 
(508-58-96) . Jusqu’au 14 avril 


ALAIN KLEINMANN. Le Parvis 
Saltt-Meni, 84, ne Samt-Martia (271- 
93-03). Jusqu'au 20 mare. 

PATRICK LANNEAU. Galerie 
L Durand, 19, rue Atome (326-25-35). 
Jusqu'au 7 avril. 

YVES LEMARCHAND. Seotetwes 
vagabondes. Galerie À. Oudin, 28 M, bou- 
levard de Sébastopol (27J-83-65). 
Juqu’an 24 mare. 

RICHARD LONG- New Works. Calo- 
rie Cronsri-HnssencR, 80, rue Q nte c amp o i x 
(887-60-81 ) . Jusqu’au 1 $ avriL 
BERNARD LOUEDIN Illuatrc 
K. WUfa. Galerie M. Brautta, 31, me dea 
Bergen (5 77-93-7 9) . Jusqu’au 13 avriL 
MAGRJTTE. Galerie Isy Brachoi, 
>35, me Gufaégaud (354-22-40), Jusqu’en 
20 avriL ‘ 

MaHDAVL Pdulau et dntrifti Gai» 
rie Stadier, SI, rue de Seine (326-91-10), 
Jusqu’au 14 avriL 

MALLA. Prtatiurr récentes. Galerie du 
Haut-Pavé, 3* quai de MbutabeBo (354- 
5879). Jusqu’au 5 avriL 

LUIS MARSANS: Priutmes et derebs. 
Galerie Ctando-Bernud, 9, rue des Beaux- 
Arts (326-97-07). Jusqu’au 14 avriL 
HASSAN MASSOUDY. CaMgraptde 
arabe mod erne. Orient Galerie, 9. rue des 
Grands- Asguszins (633-09-20). Jusqu’au 
31 mare 

MATIAS. Ptaiiin. Galerie Anne Pin- 
çon, 8, rue de Sévigné (272-87-97). 
Jusqu’au 24 mare 

LOUISE NEVELSON. Collages et 
aetepOues. Galerie des Femmes, 74, me de 
Seine (329-50-75) . Jusqu'au 24 mare 
ACHILLE PEREULL IrrarioMle geo- 
mstrico Paris Art Cerner, 36, rne fri- 
gmére (322-39-47) . Jusqu’au 5 maL 
RAQUEL. Prism e. Galerie Breteaa, 
7. rue Bonaparte (326-40-96). Jusqu’au 

7 avriL 

GERHARD RICHTER. Liliane et 
Mïcbel Durand-Dessert, 3. rae des Hau- 
d ri et t ea (277-63-60). Jusqu'au 31 mare 
BJARNE ROTTERUDl Nane Stem. 
25, avenue de Tourville (705-08-46). 
Jusqu’au 14 avriL . 

. IRMGARD SIGC- VUt» an enttres. . 
Galerie Dartbea Spcycr, 6, ruc Jacquca- 
CalkX (354-7841). Jusqu’au 7 avriL 
CHARLES SEMSER. SculpturM. 
Galerie Caroiîoe Corre,. 14, rue Guinégsod 
(354-57-67). 

SOCQLIET. Galerie J. Massai, 12, rae 
La Boétie (265-93-65) . Jusqu'au 20 mare 
PIERRE SZEXELY- Le cirque de 
pie r re . Galerie G. Laubie, 2, rue Brisemi- 
cbe (887-45-81). Jusqu'au 5 mai. 

TYSZBLAT. Galerie C. Cheneau, 
30, rue de Lisbonne (563-3806). Jusqu’au 
31 mare 

VAN HOVE. Galerie A. BloudeL 4. rue 
Anbry-te-Boucber (27866-67). Jusqu’au 
14 avriL 

ISABELLE WALBERG. Scnlpturas 
1943-1963. ArtcuriaL 9, avenue -Matignon 
(299-1 816). Jusqu'au 20 avriL 

En région parisienne 

BO ULOGN E-BIL LANCOUR T- La 
,, monde mervriBcux dea uiaalcjena. Ce n tre 
cititsreL 22, rue de la BeTlefeuilte (604- 
82-92). Jusqu'au 25 mais H o m mag e aux 
dé o n rafam s «te eteéma fimçafa: HÔtd de 
Ville. Jusqu’au 31 mare 
BRET1GNY. . Erro. Centre Gérard- 
Plnlipe, me ' Henri-Douaid (084-3868). 
-Sauf dim es hindi,- de 10 h A 12 h. et de 
. 14 h A 18 h. Jusqu'au 14 avriL 
- CORBEIL-ESSONNES. S wfan . 
Henri Lairfen : Catavcs. faarrttna et 
rivages. CAC Pablo-Nernda. 22, rue Mar- 
cel Cachiu- 


hindl et mardi, de 14 h A 18 b. Jusqu’au 
29 avril 


VILLEPARISIS. Gérard PaseueL CAC 
Jacques-Piévm, place de Pterasaiiia (427- 
94-99). Mer., sam. et dim., de 14 h i 19 h. 
Jusqu'au 15 avriL 

VTTR Y-SUR -SEINE. La part des 
frîmes dans Pan contemp ora in. Galerie 
municipale. 59. avenue Guy-Mûqnet (680- 
85-20), De 14 hi 1 9 h. Jusqu'au l" svriL 

En province 

AMIENS. Jean DobnfTct, priurar e » 
I942-1W2, Maison de la culture. 2. place 
Léon-Goutier (91-83*36), Jusqu'au J2 ffllL 
AR RAS. Hans Hâitamg, murs 1971- 
1983. Code Noroît. 8 nie des.CapuciiK 
(21-30-12). Jusqu'au 9 avriL 
AU XERR E. Max-Pol Foocbet. Les 
appeta.-Cemre culturel de rYome, abbaye 
Saint-Germain (46-8889). Jusqu’au 
22 avriL 

BAYONNE. Hommage i Pim* Loti. 
Musée Bonoat, 5. me Jacques Laffitte (59- 
0852). Jusqu'au 22 avriL 
HLERANCOURT (Aisne). La Mtetm* 

‘ 1 Loarre. 


dam tes concédons dul . . 

.Musée miriotw) de la coopération franco- 
américaine (39-6816). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

BLOIS. Lomjou dans lea concertons 
privées française*. CM tenu. Jusqu’au 
a avriL 

BOULOGNE-SUR-MER. Trésors des 
musées du nord de ta France. Musée dm 
beaux-uns, 34. Grande-Rue (8851-55). 
Jusqu’au 8 avriL 

CAEN. Robert Matavel-Lonta Poes. 
Correspondances. Théâtre municipal (88 
12-79). Jusqu’au 29 avriL 
CALAIS. Jeu Roufland, pastels et 
sndp ft urs. Galerie de rancieane poste, 
13, boulevard Gambetta. Jusqu’au 15 avriL 
CHAMBÉRY. Des Burgoudea A 
Bayard, mfite ans de Moyen Age. Que 
reste-t-il de nos cfalteami 7 Musées (fin 
et d’ h isto ire , square Larawy-dc-Bissy (33- 
44-48). Jusqu’au 13 maL 
CHATEAUROUX. Peter KUscn. 
Eglise des Cordelière (27-2831). Jusqu’au 
21 mare 

CHERBOURG. Jotemy Friwfimater. 
Musée Tbomas-Henry, rue Vaste! (44- 
4822). Jusqu’au 31 mare 

COUTANCES. Charles Piqnoia. 
Musée, 2. rue Quesnel-Morinière (45- 
i27 mai 


1 1-92). Jusqu’au^ 

DUON. GkAo PaofinL Direction régio- 
mi» des affaires culturaUes de Bourgogne, 
41. rue Vannerie (67-22-33). Jusqu’au 30 
mare 

DOLE. Petemre et société, 1878191A 
Musée des beaux-arts, 85, rue des Arènes 
(72-27-72). Jusqu’au 25 mare 
DUNKERQUE. Ed gar Gra- 

vies. CoOecrtous du musée Carnavalet. 
Musée des beaux-arts, place du Général- 
de-GanDe (682 L57). Jusqu’au 15 avriL 
FLAINE. Smon »■"** Centre d’art 
(90-8S-84) . Jusqu’au 22 avriL 
LA ROCHE-SUR-YON. Ansgar Nier- 
rhofT - Patrick ToeanL Musée «vinnw-ipal 
rae Jean-Jaurès (085823). Jusqu’au 
15 avriL 

LA ROCHELLE. Qdeago. 150 am 
dterckitaetmc. Maison de ta culture, 4, me 
Saim-Jcan-du-Pérot (41-37-79). Jusqu’au 
19 avriL 

LE CREUSOT. Chute— fa de teie. 
Château de la Verrerie (55-01-11). 
Juaqs’an I" jnm. 

- LOUVIERS- les cfanriste de TEure 
Musée; ptace- Eraest*TMrei (4822-86). 
Jusqu'à (in mars. 


LYON. - Serpes. 1922-1978 Musée 
des Beaux-Arts, 20. place des Terreaux 
(82807-66). CoetiteR rSuamoe : AraBc, 
Coktta, Colombo, Sfacdofi, Trotta. Elac. 
Centre d'échanges de Pcrrachc (842- 
27-39). Jusqu'au 23 avril - 150 affiches 
françaises da cinéma muet. Institut 
Lumière, 25, rue du Premier-Film (808 
8868). Jusqu'au 8 maL 
MARCQ-EN -BARŒUL. Orages 
désirés, ou le paroxysme dus ta traduc- 
tion de la nature Fondation Septentrion 
(482837). Jusqu’au 3 juin. 

MARSEILLE La Graufesenque- 
Mffiaa, complexe Endustrtel antique de la 

eénimfata. Musée dltistoiK. centre Bourse 
(90-42-22). Jusqu’au 28 avril. - Cèustnn- 
m Cavafy, poète grec iT Alexandrie. 
Archives, 1 . plaee AsgustcCarIL 

NICE Carnaval cent : Carnaval du 
monde A travers tes Ages. Enic, 24, avenue 
Jean-Médecin (62-18-85). Jusqu'au 

29 avril — Henri Madnt : jazz. Musée 
Ma tisse, 164, avenue des Arènes (81- 
59-57). Jusqu’au 25 mars - Chia- 
DoOa-Satemé Srylow-Stb. Galerie d'art 
contemp orain, 59. quai des Etats-Unis (62- 
37-11). Jusqu'au 15 avril - A. et G.- 
A. Mossa. Musée des beaux- 
arts-JuIes-Cbéret. 33. avenue des 
Baumettes (44-5872). Jusqu’au 31 mai. 

QUIMPER- Sept p ein t re » dans leur 
co ûte u r : Degottex, DDnur, Fcdorenfco, 
Hantai, Hcfiou, Soutages, Taleoat. Cha- 
pelle de La Tour d’Auvergne. Jusqu’au 

30 mare 

RENNES. Dessins tchèqnesdu XX* att- 
ela. Musée des beanx-ans. 28 quai Emile- 
Zola (3883*87). Jusqu’au 15 avriL 
ROCHEPORT-SUR-MER. Pierre 
Loti. Denier voyage et Voyages. Musée 
des Beaux-Ans. 63. avenue de GauDe (99- 
83-99) . Jusqu’au 29 avriL 
LES SABLES- D’OLONNE Jus-Lac 
VDmontta Œuvras r éce n t e s. Musée de 
l’abbaye Sainte-Croix (32-01-16). Jusqu'au 

31 mai. 

SAINT-PAUL Hommage i Juan Mb*. 
Fondation Maeght (32-81-63). Jusqu'au 
8 maL 

STRASBOURG. Emar, n î u y ua ane sur 
rEephnue un temp s dea Hittites. Musée 
historique, 3. rue de ta Grande-Bo uc herie 
(3248-95) Jusqu’au 29 avriL 
TOULON. Dates Laget - François 
NanfL Musée, 113, boulevard Génâral- 
Lederc (93-15-54). Jusqu’au 30 avril 
TOULOUSE Picards A Toulouse : 
raimM, Dnp sat. Grauger, Leclerc, etc. 
Bibliolbâque universitaire de Toulouse- 
Le-Mirail (41-1 1-05). Jusqu’au 30 mare 
TOURS. Les Peintres et rarebttecture 
an ti que. Musée des beaux-ara, 18. place 
François-S icard (05-6873). Jusqu'au 3 
-juin. - Peter Klasen. - Catherine Vloltec. 
Apact, 1 T. rue de la Boude (284875). 
Jusqu'au 14 avril 

TROYES. Parvfae Craie. S cid pl nr es et 
dente Musée d*an moderne, plaee Saint- 
Pierre (8857-30) . Jusqu'au 6 avril. - Neuf 
artistes Italien! contemporains. Centre 
culturel Thibaud de Champagne. 16, rue 
Champeaux (73-49-49) ; Galerie Passages, 
3. nie VieUte-Rome (885942). Jusqu’au 
24 mare 

VERNON. Louis Hayrt. Musée A-- 
G. -Poulain, 12, rue du Pool (21-2809). 
Jusqu'au 29 avril. 

VILLENEUVE-IP ASCQ. Matière - 
signe - sBence. Musée d'art moderne, allée 
du Musée (0542-46). Jusqu’au 8 avriL 
• VILLEURBANNE Jean Raine. 
(Envies posthnmas un nrasqnt. Hall de 
r Hfltel de ville (86881 -11)7 Jusqu’au 
24 mare 

VOUGEOT. Les artistes et le Bvre. 
Château de Gifiy-lis-Chcaux. Jusqu’au 


<0890872). Jusqu’au 31 
COURBEVOIE Ser r es a t vaDnts des 
Ct ve unis. PtetopnMw de D- Fume.] 
Majsdc pour loos, 14 bis, square de l"Hôcei- 
•de-Vnie- (333-63-52) . Sauf dim. et htndL de 
14 h A20 h- J usqu’au 31 mare - 
‘ CRÉI EIL A vK— François Ldii et 
aea auda. Maison des arts, ptace Sahradar- 
Altende ( 899-9 4-50) . Jusque fia mare 
LA DÉFENSE - Foie*, vingt nus 
d’affiches. Espace de la coupole. Tour Fiat 
(725-06-07) . Jusqu’au 10 avriL 
L*HA Y-LES-ROSES. Mytbologies. 
Collages de Mbande. Centre cuiturd oom- 
munaL 34, rae Jean-Jaurte Sauf dim. et 
hnL, de 15 fa A 1 8 h. Jusqu'au 23 mare 
PONTOISE Le portrait dans les col- 
lections da masée. Musée Tarer Detacnsr, 
4. me L emer dcr (038-0240). Sauf manfi. 
de 10 h i 12 fa et de 14 h A 18 b. Entrée 
libre. Du 1 7 mars as 20 mal Lndorie-Jtedo 
Pissarro, 1878-1952. Musée Pissarro. 
17, me du Chiteau (031-0875). Saaf 


STUDIO DE L'ETOILE • LOGOS • OLYMPIC ENTREPOT 
CINOCHE/BAGNOLET » ECRAN/ST DENIS 


AieiARUf prtaratr 



(megAll azidfl) 
un film de 

PETER GOTHAR 


-GEORGE V - FORUM CINÉMA - U JUR1ET RACWE- 1 4 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - LUMIÈRE 



GAUMONT AMBASSADE - LE BRETAGNE -LEREX- QUINTETTE PATHE - LOGOS - UGC GARE DE LYON • FORUM LES HALLES - IMPERIAL PATHE 
GAUMONT OUEST - LE TRICYCLE Asnières - LE REX Châtenay-Mafabry * LE ^GAMMA Argenteui - LE PALACE Vitry - LE TRIANON Bomaaivie 
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Superbe, généreux ; 
poignant. 





CARRE SILVIA MQNFORT 


fan EM a total de faYaüéede rien* 

Création de « la Tempêta » 
de Shakespeare en mars 1984 
par r Attroupement de Lyon, 
mise en scène de Patrick Le Mauff. 

Samedi 24 mars 1984 à 21 h 

Gymnase du C.E.C. 

2 . me Marc-Sangnier, 91330 YÊRRES 

ftos a gntnmttâtrésmvtxns: M9&C6 


r— CONCOURS INTERNATIONAL - 16, 17, 18 MARS, 9 h à 19 h — | 

[CLAUDE KAHNl 

1 SALLE ADYAB- 4. souae Rapp, 75007 Pans - Disques EWDAURE J 



FESTIVAL 

1984 

LOCATION 

OUVERTE 


ENVOI SUR DEMANDE DU PROGRAMME 


écrire : Ancien Palais Archevêché. 13100 Aix'en P. 


PAR TEL (42)23.37.81 


Orchestre National de Lille 

Région Nord/Pas-de-Calais 
Directeur : J eau -Claude CASADESUS 

CONCOURS DE RECRUTEMENT 
DE MUSICIENS 


- 1 Violon Super Soliste 

- 1 Second Soliste 

Premier Violon 

- 1 Alto Solo 

- 1 Violoncelle Solo 

- 2 Violoncelles Tuttistes 
* 1 Trompette Solo 

- 1 Percussionniste Solo 


Le 6 Juin 1984 
Le 6 Juin 1984 

Le 18 Avril 1984 
Le 11 Mai 1984 
Le U Mai 1984 
Le 12 Mai 1984 
Le 11 Avril 1984 


Date limite de dépôt des candidatures : 

Percussion : 26 Mars 1 984 - Altos : 2 Avril 1 984 
Violoncelles et Trompettes : 26 Avril 1984 
Violons : 22 Mai 1984 

B Orchestre National de Lille 

74, rue Hippolyte Lefebvre 
BP 35 - 59010 LILLE Cédex. 
Tél. : (20) 31.03.22 


en V.O. : U.G.C. CHAMPS ÉLYSEES 

U.G.C. 0DÉ0N - U.G.C. ROTONDE MONTPARNASSE - U.G.C. 0PBIA 
GAUMONT HALLES - 14 JUILLET BASTILLE 
en V.F. : LUMIÈRE - GAUMONT CONVENTION 


3 Nominations OSCARS HOLLYWOOD 84 
Dont Meilleur Film 


"U film le plus brillant de l’année. 
Des dialogues enchanteurs, un humour 
saccageur.” 

0&&itf(COSMQPOUTAM 



D’ABORD 


BÏGCHILL 

OXUMBMFLftSNserte 

Cr£PHODUClK3nÇ^RSOr*PRCCXinX3r6CSOlJPljÛtf«nFimdeLAa(1lEllCEMSDW 

“LES OOFWNS D’ABORD'TTHE BIG CH1LU 
TOMKRSlGER‘GLENNajDÆ*JEFFG0U5BLÜM'WILljAMH(Hr 
• KEVIN WJTE'MAf^KAïPL^’^TlUY’JOBETH WILLIAMS 

‘^^CAf^LTTTlETON S?SOTÜaS«J0HM8AI£Y 
S^UWRENCE KASDAN & BARBARA BENEDEK 
æ^MAROA NASATIR ET LAWRENCE KASDAN 
SE™ MKHAELSHAMBERG ^LWVRENŒKASDAM 

Distribue par WaRNER-COLUMBIA FILM Q 

Jfc MM -'-—-S 


L 



THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les Jours «Je pcwfcrr sot* nufiqnés 

a iw p tt ftbB. 

BETBAYAL (en anglais) - Manbel 
(253-43-55). Iss 14, 15, 36, 17 * 

20 b 30 (14). 

LE JOURNAL D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE - Petit Montparnasse 
(320-89-90), 21 h.dim 15 h (14). 

UN HOMME VÉRITABLEMENT 
SANS QUALITÉ - Vinaigriers 
(707-77-75). 19 h et 21 b (14). 

DOM JUAN - Théâtre 347 (874- 
44-30). 20 h (14). 

CELLE QUI MENT - Bhstffle (357- 
42-14). 19 b 30, dim. à IS h (16). 

LE RETOUR DTPH3CENIE - Car- 
tooefaerie Tempête (328-36-36). 

21 h, dim. b 16 h (16). 

LA DEMOISELLE - U Forge (371- 
71-89). 20 h 30 (16). 

LE ROI LEAR - Théâtre de Paris 
(2804)9-30). 20 h, dim. i 15 h. (16). 

PENSE A L’AFRIQUE - Peth- 
Roud-Pota (256-70-80), les 16. 17, 
20 à 20 b 30, le 1 8 à I S h. 

MER D* ADIEUX - Gamevffiera, 
Théâtre (793-26-30), 20 h 30. ton, 
ven, sam. 21 h. dim. 17 h. 

L’ÉCHO DU SILENCE - Marie 
Sont (508-17-80). jeu, vcxl, sam. 

22 bu 

NO» DE COCO - Be—imacf (208 
18-50), 21 h. sera. 18 h 30; 21 h 30; 
dim. 15 h (17). 

PAS DE CITROUILLE POUR CEN- 
DRDLLON - Blancs Manteau 
(887-15-84), 20 b 15 (19). 

LA JOURNÉE D’UNE RÊVEUSE - 
Concrratake (246-12-91), 20 b 30 
(19 an 22). 

ARDEN DE FEVERSHAM - Théâ- 
tre de la Vile (274-22-77). 20 h 45 
( 20 ). 

MOLLY BLOOM - L’ÉLÈVE DE 
BRECHT - Poche (548-92-97). 
20 bel 2) h (20). 

GOUVERNEURS DE LA ROSÉE - 
Théâtre Noir (346-91-93), 20 h 30. 
dim. 17 h (20). 

LA PESTE ÉCARLATE - Cergy, 
Théâtre des Am (030-33-33). 22 fa 
( 20 ). 

TOUS QUE J’AIME - Espace Ma- 
nda (5844)9-31). 20 h 30 (20). 

MECHTILD GROSSMANN - Safat- 
n-fa, TCP (243-00-59), 20 h JO. 
dim. 17 h (20). 

HORS PARIS 

REIMS - La Mégère apprivoisée, 
«h T adaptation d’Audiberti. mise 
en scène de Jean-Claude Drouot i la 
maison de b culture (26) 47-93-44 
du I4au24. 

BOURGES - Maaahor et Madame 
Charles Bovary, par Yvon Chaix 
avec le théâtre de b Potence, i b 
oahoo de b culture (48) 20-13-84. 
du 16 au 21. 

LYON - Conversation chez les Séri a, 
par Jean- Louis MartineOi au Toi (7) 
825-70-21, jusqu’au 17. 

FEYZIN - Lu Tempête, par r Attrou- 
pement 2, au Centre Cultuel (7) 
8676-65-11. du 15 au 18. 

STRASBOURG - Léonfc est eu 
avança et Feu bi mère de Madame, 
Feydeau par l'Aquarium an TNS 
(88) 35-63-60, du 19 au 29. 

GENÈVE - U Saxe Crible, de Gus- 
tave Flaubert, par Benno Besson à b 
Comédie de Genève (41/22) 20- 
504)1 , du 20 mars au 7 jvriL 

TOULOUSE — Cyrano de Ber ge ra c, 
par Maurice Sarnzm et le Grenier de 
Toulouse avec Jean-Pierre Bissau 
(61) 42-97-79 jusqu'au 31. 


IDE LA VILLE 

ANIMATEUR CNRECTEUR JEAN MERCURE 

à partir du 
mardi 20 mars 
exeeptianncUâmenf à 
20 h 45 
places 46 F er 72 F 

la Iq moal ohl c at wrid^w histoire de 

arden de 
faversham 

auteur anonyme 
éltsabéftiain 

adaptation 

Mort e - F rance Ionesco 
Ludan PintSié 

misa en scène 

Ludan Pintiiié 

collaboration â la mise en scène 
Serge Peyrat 
déc ors 

Helmut Sturmer 

costumes 

Miruna Boruzescu 
musique 
Vosile Sirfi 

avec 

Aagefo Bardi 
Eugène Berthier 
Laurence BourdU 
Moftk Bawens 
Sophie Guffle des Buttes 
Rémy Ca r pentier 
Mario-Hélène Dauphin 
Gérard Danrieu 
Stéphane Hubert 
Gérard Ismoei 
Cassandre Jadcsan 
Jade Launay 

Jean-Marie Lejude 
Serge Peyrat 
Yaneck Rousselet 
Jean-Jacques Scheffer 
EmïTtano Suarez 
EricVergnaud 
Henri Vîrtogeux 

location ouverte 

2, place du châtelet 

274.22 J7 


Les salles subventionnées 


Les jures du relâche août higtl entre 

OPÉRA (742-57-50) . te 14 â 19 h» : J*ru- 
satem; ks 15, 16à I9h30; 17 à 14 b 30 
et 20 h30 : Soirée de ballets. 

SALLE FAVART (2964)6-11). b 15 à 

19 b 30 : Cotmocdia dcJTarte- 
COMEDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

les 14, 20 i 20 fa 30 : Orna ; les 17, 18 h 

20 h 30 : b Critique de récofc des 
femmes, rEcole des femmes; les 1S à 

14 h 30, 19 à 20 & 30 : Est8 bon, eut-fl 
méchant? 

CHAJLLOT (727-81-15). Gnuu) Foyer, 
tes 14 à 14 h 30. 17 à 15 h (dernière) : D 
était une fois ci ü n'est pho~. ; ha 14, 16, 
17, 20 â 18 h 30 : Carnets cTun disparu. 
- Grand Théâtre, le 14 à 20 fa 30 : b 
Mouette ; les 16, 17. 20 à 20 h 30 et 18 â 

15 h : le Héron. Théâtre Gésier : les 14. 

16. 17. 20 à 20 b 30 et 18 à 15 b : Faut-il 
choisir? Faut-il rêver ? 

ODÈON (325-70-32). ks 14, 15, 16. 17, 20 
i20b30etl8âl5h: Ionesco par le 
TNP. 

PE U T ODÊON (325-70-32). les 14. 15. 

16. 1 7. 1 8. 20 â 18 fa 30 ; Sarcasme. 

TEP (364-80-80) : Théâtre, ks 14. 15. 16. 

17. 20 à 20 h 30 et 18 à 15 h : b Double 
Inconstance, — n«rf— les 17 à 14 fa 30, 

18, 19 à 20 h : Rétrospective Acbtcro- 
busefa. (Voir festivals cinéma.) 

BEAUBOURG (277-12-33), Défauts : 

18 h 30 le 14 : le Philosophe et b pein- 
ture ; b 15 : les Femmes de Ion 

corps. - Cran ii U il alun Haas : la 14, 

19 â 18 b 30 et 20 b 30 : Forum de b 
création; te 15 â 18 fa 30. 19h45 et 
20 h 30 : Espace libre; ks 19, 20 i 
18 h 30 r l’Ecole de Vienne. - Ouénm- 
VUéo : tes 14, 15, 16. 17, 18. 19 : Nou- 
veaux filon B pi, à 13 b : A. Zenana ; Be- 
narcs ; 16 h : Fêla, musique au poing, de 
J.-J. Flori ; 19 h ; b Guerre d’on seul 
hnmme, de JE. Coraktos ky ; les 14, 15. 16, 
17. 18 â 15 h : P. Tri Cou; I8h: Peter 
Kubelka ; tes 14, 15. 16, 17, 18 de I3bà 
22 h ; voir cinémathèque. - Théâtre 
Danse : la 14. 15, 16. 17, 18 à 15 h et 16. 

17 à 19 b ; ks e«<w« de nmmigrations : 
ks 14, 15. 16, 17 à 20 h 30 : 15. 16 i 

21 fa 30 et 18 à 16 h : Dea écritures scéni- 
ques contemporaines 2; le 191 19 fa : tes 
Derniers Feux 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), Ophas, la 14. 15. 16. 17 à 

18 h 30 : G. Aperghis (Nouvel Orchestre 
PhRannomqrtc de RadtoFiance) ; ks 16, 

20 ft 20h30 et 18 à 14 h 30 : k Coq 
tTOr. - Concerta, ks 14, 19 â 20 b 30 : 
Boris ChrisiofT (Moorâorgaki. Stra- 
vinski) ; k 17 à 20b 30 : Sextuor à 
contes du Botefaof ; le 19 à 18 b 30 : En- 
semble or c he stra l de Paris, J.-P. W allez, 
Y. Cbiffoleau, Ph. Bride. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 

la 16, 17 à 18 h 30: Musique d’Iran. 
CARRE SLVlArMONPORT (531- 
28-34), ks 14. 16, 17. 20à 21 b et 18 â 

16 b ; ks Posés. 

Les autres salles 

A.-DÊJAZET (887-97-34) le 14 à 
20 h 30 : Tcfaouk Tehouk Nougab 
(dera.). 

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30), 
ks 14. 17 â 20 b 30 ; k 16 â 17 h : Am- 
leto ; la 1 5, 1 6 à 20 fa 30 : Macbeth. 
ANTOINE-S. BERRIAU (208-77-71) 
(L.), 18 h 30 : Hamlet; (U) 20 fa 45, 
dim. 15 fa: Na première adieux. 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23). ks K, 

16 â 18 h 30 : les: Arbres de rhomme ; la 

14, 19. à 21 h. k 18 i 15 h : k Président 
Hautecceur ; le 16 à 21 h. le 20 à 15 fa : 
Revenu de l'étoile; le 17 i 18 b 45 et 

22 k. k 20 i 22 fa : Onde Vania ; fc 19 à 

1 8 b 30 : ks Sincères, k 19 à 15 b : Dam 
Juan. 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53), mer., 

20 ta 30 : ks Bouta ; ven., sam. . 20 h 30 : 
k Malentendu. ; dim, 16 fa : Des Fa- 
bliaux i Molière. 

ATELIER (646-49-24). (dim. soir. ton.). 

21 fa, dim., 15 fa : k Bo nh eur à Ramoran- 
tin. 

ATHENEE (742-67-27), I : mer, mar, 

19 h; ven.. sam., 21 h : k Retour; I! s 
mer. mar., 18 b 38, vol, sam* 20 b 30 : 
Passagères. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), <D„ 
L) 20 b 30. sam, 15 b : Rufus. 
BOUFFES PARISIENS (296-60-24) (D, 
L-),21 b :1a Trais Jeanne. 

CALYPSO (272-25-95) (D, U) 20 b 45 : 

Lâche-moi ks cbquetta. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65). mer-, jeotL, vendL, 20 h 30 : Zod, 
zod. zod ..iaqne. 

CARTOUCHERIE , Th. du SoleB (374- 
24-08), k 14 à 18 b 30 : Richard II; les 

15. 16. 17 à 18 h 30. le 18 à 15 b 30 : 
Henri IV; Tempête : (328-36-36) (D. 
soir. U), 21 fa : dim, 16 h. 

CENTRE MANDAPA (35901-60) (D. 
sûr, L.), 20 h 30, dfaiL. 15 b : l'Epopée de 
Giïgamesb. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Galerie (D-, L.) 2 20 b 30 : la Amours 
tragiques de Pyrame et Tbisbe ; Pan a m 
(D.. L) â 20 b 30 : l’Homme Job ; Grand 
Théâtre (D.. L, Mar.) J 20 h 30 ; te Cer- 
cle de craie caucasien (sf le 15). 
COMÉDOE-CAUMARTIN (742-43-41), 
(Mer.. D. soir ». 21 h. dim.. 1S h 30: Re- 
vieas dormir i l’Elysée (sf k 15). 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7204)8-24) (D. soir. L.) , 20 b 45. sam. 
18 b 45 et 21 h 45. dim. 15 fa 30 : Cha- 
cun sa vérité (sauf k 15). 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
taie. L.), 20 h 30, dim. 15 h 30: la Ma- 
nie de le villégiature (sauf le 15). 
COMÉDIE DE PARIS (2814)0-11) (D ) 

20 h 30 : ks Marchands de glaire. 

DÉCHARGEURS (236-0002) (D.), 

20 fa 30 : Gcrtrud, mené cet après-midi ; 

22 h 30 : k Dernier FQm. 

ÉDOUARD- VU (742-57-49) (D. soir. L). 

20 b 30. sam, 18 h et 21 h 30, dim. 
15 b: Désiré. 

ESCALIER D’OR ($23-15-10) (D), 
20 fa 3Û : T arrive. Zébra Crossing (dern. 
k 17); lus., 21 h, dha. 18 b ; Match 
«Timpro. 

ESPACE KLRON (373-50-25) (D.. 

Mar.), 20 h 30 et 22 h 30. dim-, 1S fa et 

17 h : Extravagance* -(Gc Ph. Genty. Th. 
Manarf.), 

ESPACE MARAIS (584-09-31) (D.L.). 

22 b 30 : Un rnHieu sets la mène. 
ESSAION (278-46-42) (D. L.), 20 b 30 : 
Cham dans b nuit. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (237-41-56) (D-, L., 
Mar.), 20 b 30 ; Biographie : Un jeu. 
GATTÉ-MONTPARNaSSE (322-16-18) 
(D. soir, L.), 20 fa 45, sam, dim. IS fa ; 
Grand-Père (sTle 15). 

GALERIE 55 (326-63-51), 20 fa 30 ; 
Who’s afraid of Virginia Woolf 7 


BUCHETTE (326-38-99) (D.). 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Le- 
çon ; 21 & 30 la Cerises rouges (sauf k 

15). 

JARDIN DTflVER (262-59-49), tes 14, 
16, 17. à 21 fa: l'Enfant rti. 

LA BRUYERE (874-7609) (D. «w, L.) 

â 21 h, dim. â 15 b :Tcfaoufa (rfb 15). 
LUCERNAIBE (544-57-34) (D.). L 

18 b 30 ; Noeea de are (dem. te 17) ; 
20 b 30 : Stratège peur deux jambons 
(dera. le 17). - IL 18 fa 30 : la Dentelte 
du cygne ; 20 h 15 : Six heures {dus tard 
(sfle 15). - Petite salle, 18 h 30 : Pique 
et pique et foOet drame; 22 fa 30 ; te 

Drap tic sable. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61) 
(D. soir), 20 b 30, dira. 15 b 30 : Labi- 
che de poche ; (D. soir, J.) 22 fa, maL 
dim , )7 b ; Enfantines. 

MADELEINE (265417-09) (D. soir, t) 

20 fa 30, muL dim. 15 b : Rfamocéraa 
(sauf k 15). 

MAISON DES AMANDIERS (201- 
56b5).kalA 15, 16 17 à 20 b 45; Fdun- 
midiabks. 

MARAIS (27803-53) (D.), 20 b 30 ; Le 
roi se me on. (sf k 15). 
MARIE-STUART (508-17-80) (D.U) â 
18 fa 30 : le Roman de Raoart (dera. k 
17). 

MARICNY, Greade aaBe (256-04-41) (D. 
soir, L.). 20 b 30, dim. 14 fa 30 : Autant 
es e mp orte le veut (sauf te 15). — Sdh 
Gabriel (225-20-74) (D. soir), 21 fa, 
ma, 18 h 30 et 2! b 45, dim. 15 b : le 
Don d’Adèle (sauf le 15). ■ 
MATHURINS (265-904)0) (D. soir. U), 

21 b. ««»»■ . 15 fa et 18 b 30 ; la Femme 


MAUBEL (255-45-55). k 20 à 20 h 30 : 

Suddealy last «immer. 

MICHEL (265-3502) (D. soir, L.). 
21 b 15. sam. 18 h 15 et 21 h 30, dim. 

1 5 h 30 : On dînera au lit 
MOGADOR (28545-30) (D. soir. L.) 

20 fa 30, sam. 16 h 30 et 21 h. dim. 

16 b 30 : Cyrano de Bergerac. 
MONTPARNASSE (320-8900) (D- » «fc 

L.), 21 fa. sam. 17 h. dim. iSb30:Tcfato 
(chia. 

NOUVEAUTÉS (770-52-7 6) (J, D. sot r) 
20 b 30. sam. 18 h 45 et 21 h 30, dim. 
1 5 fa 30 : l’Entouriuupe. 

ŒUVRE (87442-52) (D. soir. L> 
20 b 30. maL dim. 1 S h : Comment deve- 
nir une mère jarre en dix- leçons (sf te 
IS). 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. soir, 
L.) 20 h 45, sam. 18 b 45 et 22 h. dim. 
1 5 h 30 : La Iflk sur la banquette arriére 
(sauf k 15). - Rencontra, le 19 â 
20 h 30. k 20 à 14 h 30 ; FmnçoteJ* le 
magnifique. 

PARC DE LA VILLETTE, sens chapiteau 
(241-31-53) (Mer.. J„D. soir). 20k 30. 
Æm , 16 b: On a tous tes jours cesi ans. 
PLAINE (250-15-65) (D. sot. U Mar.) 

20 h 30. dim^ 17 h : Préjugés et passions. 
PLAISANCE (3200006) (U). 20 h 45 s 
te Pierre de b folie. 

PORTE-ST-MARTIN. (607-37-53) (D. 
soir, L.),2l h. sam-, 17 h, dim-, 15 h: K2 
(sauf te 15). 

POITNIÉRE (261-44-16) (D. soir. L.). 
20 h 45. «tixiu. 15 h 30 : Assassmo- 


RANELAGH (2888444), ks 16. U â 
20 h 30: te Ballade do. grand macabre: - 
QUAI DE LA GARE (585888g) a) 

20 fa 30 : Echec à te reine. 
SAINT-GEORGES (8786347) mer.. 

v en-, ton., mur., 21 h ; sam. 18 b 30 et 

21 h 30 : Théâtre de Bouvard. 

SALLE VALHUBERT (584-3060), ma, 

kL fm-, mar.. 20 b 30 ; «faim. 15 b : 
En-3 bon, est-il méchant 7 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10) (D. soir. L.) 21 h ; sam. 

19 h et 21 h 30. dim. 15 b30 : Agnès 
(sauf le 15). 

TAI m IPESSAI (278-10-79). L (D, 
L.) 20 b 30 ; k Horia. - fl. (D, L.), 

20 h 30 : l’Ecume da jours ; mer^ jeu, 
vend, 22 h 15; dits, 18 h 30 : Orte- 
maode. - AL (D, L). 20 fa 30 : Huis 
dos. 

TEMPLIERS (27891-15), jeu, sam. 
mar. 20 h 30 : A te r enco ntre de Marcel 
Proust ; mer, ven, 18 b 30ct20h30 :ie 
Grand Ecart. 

THÉÂTRE A^-BOURVtL (3734784). 
(D.) 21 fa, sam. 16fa *5 ; Y'en marr^ ez 
vous. 

THÉÂTRE DÉDGAR (322-11-02) (D.), 
20 b 15 : la Babas-cadres ; 22 h, sam. 

22 h et 23 b 30 : Nous on fait ofa on nous 

dit défaire. ••• 


THÉÂTRE de DIX-HEURES (606- 
07-48) (D-), 21 h: FUS de batte on ks 

seigneurs «te Montmartre. 

THÉÂTRE EN HERBE (277-15*92), 
j ffl M y™ , sam_ 20 h 30 : Le papille vent 
toc tuteur (dcm. le 17). 

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT 
(255-2647). ven. 2) fa 30; Jm, nar, - 
ven. 14 b 30: En attendant GodnL 
THÉÂTRE DE PARIS (2804)9-30). Pe- 
tite suite (&.). 20 b 30 ; Rayon femmes 
fortes. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080) le 17 â 20 h 30. te 18 â 15 b a 

18 fa 30 : Angdo tyran de Padoae : la 14, 

15, 16. 20 â 20 b 30 : les Affaires sont ks 
affaires. 

THÉÂTRE ? -(262-8081) (D.). 21 fat la- 
Visite. 

THÉÂTRE 13 (58816-30) (D. sotr, U 
Mar-). 20 h 30. dim. 15 h: Long Vqyage - 
vos te nuit (sauf le 1 5) . 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088) (D, 

L.) 21 h : Médêe. 

TOUKTOUR (8878248) (Dl soir. L) 

20 fa 30. dim. 17 b : tes Elles et ks Eux 
(sf te 15). 

TROIS SUR QUATRE-<327-09-16) (D.). 

20 h 15 : Acteur,, est acteur,, est acteur; .- 
22 h : A/BU. 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D. Mûr, L.) -: 

20 h 30, sam. 18 fa 30 et 21 fa 45, dim. 

15 fa 30 : rExiquette 

Les càfés-théâcres 

ATHUT1C (6244)383) (D, L, Mar). 

21 h : ks Chaussures de Mme G2ks. 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 fa 45 ; 

Le bon voit rouge ; 22 h : 1e Présjdeut- 
BEAUBOURCCOS (2728851) (L). 

19 h 30 : Odd numben sur un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) (D, 

L. ) (sfteJ5).I.-20fa !5:Areub»MC2; ’ 

21 h 30 : les Démonta Loulou 

22 fa -30 4- sam. 24 h : (a Sacrés Mous-, _ 
très; Il i 20 fa 15 : ks- Caïds (dern- le 
17) :'21 fa 30 : Lest Lunch. Dernier Ser- 
vice. 

CAFÉ DE LA.GARE (2788851) te 20 à 

20 h : CteuA d’faundùa ; (D, L-, Mar.), 

22 b 15, dém, 21 h : TAnvent du pavâ- 

. Ion4. 

CAFÉ IPEDGAR (322-11-02) (D.). I : 

20 fa 1 5 + sam. 23 h 45 : Tiens voilà deux 
boudins ; 21 h 30 : Mangeuses . r 
(fhdnmMs ; 22 fa 30 ; Orties de seooun ; 

fl : 20 h 15 : Dieu m'tripote ; 21 h 30 + 
sam. 0 fais :~le C hom osome chatnuil- 
‘ kux ; 22 h 30 : Fris voir ton cnpidoo. 

LE PETIT CASINO (2783680) (D.). 

21 h : Je veux être pingouin ; 22 b 15 ; ■; 
Attention beOes-mtees méchantes. 

POINT-VIRGULE (2786783) (D.). 

18 li : Britunnicus; 20 h 15 : la Sur- - 
gdés : 21 h 30 ; 1e Ticket . 22 b 30 : Mai. 

je craque, ma parents raquenL (ReL cx- 
■ cqa. 19,20.) 

PROLOGUE (575-33-15) jeu, «end, - 
sam, 20 h 30, dfan, 15 heures: Autant». T 
Ukxnrie. Petite suite pour femme solo, 
RESTO-SHOW (5084)081) (D, U), 

• 20 h 30: Soirée- privée -, 

SENTIER DÈS HALLES (236-37-27) 

(D, L.), 20 h 15 : D. Dtrney ; Moi. 
j’aime pas ks papas. ü. 

SPLENDtD ST-MARTBS (20821-93) 

(D, L.), 21 h-: M_Boujenah ; 2Z b;Hus. 
la potuedë frimer. ’ , 

LE TINTAMARRE (887-3382) (D. L). 

20 h 15: Phèdre; 21 h 30: Apocalypse 
Na ; 22 h 30 :1e Céleri jaune. - 
VIEILLE GRILLE (707-6893) (D, L.), . = 
20 fa 30 ^^P.favre ; 22 fa 30 : ks Solilo- 
qua du pauvre;- Dim. 17 b : D. Gaaser. 

La danse 

BASTILLE (35742-14). k 20 i 21 b : 

M. Clark, E. Van Schayknburgh. 

CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 

CROIX (27 1-99-17), les 16, 17 à . 

20 b 30 : MaurooeKiL 

MUSÉE GUIMET (72381-65), te 16 â , 

19 h : Dunsa rinteUa tantriques du N6- 

paL ■ 

PALAIS DES CONGRÈS (758134)3) . 

20 fa 30: B&Oct du vingtième aide 
M.Béjan(la 14. 15.16,17:1a Flûte en- 
chantée; 1e 20 ; te Sacre, Dîrine, Sept- - 

dama y yqpyt ), 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES • • ' 
(72347-77), (D.) 20 h 30, Sua. 15 fa ; 
Ballet national de Cuba. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55), (D. 
soir, L.) 20 h 30 î D im, 17 h :Ciu fCCre* 
mena, (dent, le 18) ; a partir du 20 ; Ck 
K. Csvagnal 


RAM NARAYAN 


L’envol de son inspiration 


me touche profondément. . . 
(Yehudi Menuhin) 



Un disque Stil en vente chez votre disquaire 
Slil éditions. 5 me de Charonnë 75011 Paris. ■ 
® (H 806.28. 19 ■ 
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MUSIQUE 


Le f concerts 

MERCREDI» 

ROb-Fié^ Gnmd Aadtotlra, 

20 b30 : H.-W. Paik (RaveQ. .- . 

S«Be Cmn, 20 II . 30 .t M. Gredria 
(Bach). • 

Sdk PfcyeL 14 b- 30 et. 16 b: La M». 
«raina (Vfrakfi, Mcndctanhn, Scfaoca- 
nere) ; 20 il 30 rOidHttn dtftBtriSr. 
H.-W, Hcnze (Wagner, Haaze). 
Fawtetfam W it k 
18 h 30 : Mnaigta fbc t iMCOt ttiq p c» -- 
TUÛra te VreWte, î$ h : Cl haufar 

(Pookoe). 

Ctew BlMtete, 20 Ii30 : Ereemüte-re- 
aü Ruquiop-Wkldiani (bnlon, Pierre. 
tkBBgger^). 

Théâtre ém tmi Pnta. hérita. Item 

tfawrie, 20 30 : R. Yaaaa <Chapm.^R*o- 
fiev, Liszt).. 

JEUDI 15 1; 

La rwi rt^ J9 h 45 iTtto G. FüunC (Fâarf. 
SnteDvwak). 

SaBe Pfcyal, 20 b 30 : L. Berinan (B**, 
Busoni, Scriabtne. Bachmanita)- ■' 
Qteltete 20 â 30: G. Mante 
(Conrtnmerprâation)'. 

SaBe Gmn, 20 b 30 : freembte oreheâ- 
tral de Patte (Mozart. Schubert, Beetho- 
ven»). ■ ■ V' '■ 

Feadatio* Date . de .la. . Mmlhi 
18 h 30: Voir le 14. 

Rate-Ftecc. jliiatniTiiii IDA, 20 h 30 : 
James Comparais et InNrprètada 
Cooservatoira nation»! «upfrïcer dcmu- 
aqwdeFu» • 

EgfiaeStaé Cte de» Prit. 21 h :Or- 
cbesns Ad Axtem de Parte (Bach « scs 
S*). 

ggfa* St-Lnte — rBe, 20 h 30 : Groupe 
Vocal de France. dir. D. Debart 
(Bnhias, Anlenc, Copland^) . 

Cite OÎbad Cildw, 20.' h 30: 
Jz-Pàteondo-Yaradl (BsÜb, 7ii»iiw 
W eül-.). ™.- 

SA Cortet. 20 fa 30: Ol Tchtikotaî, 

P. le Carié (Grenades, Barber): — ' 
Pacte* de Date; AaBes, CM ‘ 7 “ 
théâtre, 20 b: Elève» do Conaervalûire, 
(Bach, Btabins.Oinpia— ). ... 

VENDREDI 16 

Sah FM, 20 h : Nouvel Orchestre PhB- 
barmmiiqtie, dir. B. WnL Coran.dfc R-F. 
cbcCite chœur : J-Jooineau (Beethoven) . 
Fotadcu Dctehdela Mtafha, 18 h 30 : 
voir 1e 14.- 

Lacernake, 19 b'43: voir le 15. 

Oté te Arta.20 b-: G. et Ch. Aotaaba 
(Schubert. prahma, Ra cfamamnov — ). 


12 h 30 :~A. ta. U. Dorigny, (Carulfi, 
Soter.de Faite-). , 

Ttet dePiBtiaear. 20 h 43 : J-SaveO. 

T. Koofansn (Oiû). ... 

E|te St-Matri. 21- : Ensemble mal et 
instrumental de la Cbapdte royale, dit 
P h. Uerrcweghc (Geneldo, Moutc- 

venfi). • 

Gtrire ffflaandnrftr.30 h 30 : M. Monte; 

A--L. Mno (Sc h ube rt, Fauré. Liszt-.). 
Sade Cerm, 20 k 30: Th. Fèvre (Swoe- 
linck.Gbspcriu, Dubois-.}. 
SteeBteMaD J0: Orehmtre te Gèrea. 
da Conau rva ioire de Parte,- dtrl.X'Rtet 
(Strtnt«.~MendcKanbw. FontytU-)- 
F1AP,20h 30 : i. LavicOe, E M. San*ri- 
golî (Moan, Beethoven, Brahms). • 
rnjTT ifr- naeef is. TT h Î1T "~j la 

(M. Meoahcmeff. R. Wiiczak. A. Co- 
chet). . :■ 

SAMEDI 17 

Facte* d*Asrea, Grand Aip bWltre . 
21 h : M. BmIT ÇScJHn nam» , Beetbovea, 
RaveL..). 

Tcteteda PeaSnaaat, 17 h rJ.-C Meüleid. 
L. Morabwo. J.-t- Fiat (Hottetarrt Cho- 
devOle. Boésmortier— ; 20 h .45 : T- Kbop- 
du, T. Ma liât (Bach, Sofcr. Mozart). 
Lnccraaire, 19h-45: Voir te 15- 
Fondatet Détecte de; la Maatte 
18 h 30: Voirie 14. 

SaBe Gaveaa, 17 b : Qoainor dnEapma 

(Mozart, Tippea; Schubert).- 

EfUee Setet Ment. 21 h : M. Bottney 
(Boehnana, Frank, Skotnitov—). • 
EcRm Salac-Geocgea, 18 b : M--CL Gor- 
salte. P. Giraid, E. Hehr (Bâte, Gerai- 
niani, Locatefll—). 

Stea VBBezs. 20 b : CL Lqoteet. N. Rbae, 
H. Hennequin, P. Bacqner (Dvorak, 

Ravel, Gricg—) 

Sateta "rp"-. 21 h : Ensemble d'archets 
français, dir.: J. -F. Gonzales (Vîvàkfi). 
Elltae eMdoha, 18 b : & ldcnstam 
(Bâte). 

Centre Ratette, 19 b r Y. Hirata 
(Bach. Chopin, ffiftbrsnd— ). 


• «MANCHE» 

RMrê Safaoftaii, i* i. ; Cborate da 
; . Conservatoire do Luxembourg, dir. 

L 1 ^ ft»- 

" âteé Gavete, 20 b 30 ; Orchestre régioaal 
atecote rate re Rifloe- Alpes, dir. : J - 
S. Bereaa (BaHrf. Mozart, Bcit) . 

■ Iwtefci. 19 h ! Musique docao- 
xcoosôque. ' ■ - 

Cencter g erie, 17 b 30 : Frwhbr Cote 
.. iTHervete (Tétemana). 

Crêne BBtedmftr. 1$ h ; G. Mmuder 
(cooraduderprétarioa). .. .. 

TkUln fc SotePate, U h : M. ftp- 

- l '•te, J. Rotmer (Stravinski, Pwsl www, - 

De Faite). ■ «««>«“• 

. ÛK dm RStettes, 10 j, : j. Amade (Hb- 
Atem) ; 17 h î L Yorteooff 

TbHtoe te Ch ete injsC s a , 17 b 45 : 

Orchestre des Cooccrs Pasdcknp, cfir. : 

: G-Dcvos (Vivaldi, Mozart). 

SabAfieftete PAmsenote, 

16 h 30 : Ensemble n u a ra mAfi ‘de 
■ i*AaxerroIs, dir. : B. Pizzamcmüo 
. (Haydn, HaeodeLBrinen). 

E|Bm. . «te i » Oijsta pl a de Javai, 16 : 
Ensemhte vocal et i n muu e ui al Manadte. 
die. : J. Volmiere (Deteteadc). 
Notre-Dame de Parie. 17 h 45 : J. Teddei 
(Bacb, Franck, Taddei) . . . 

LUNDI 19 

Lnecnetea, 19 h 45: J. Kateb. 

TÙP. 20 h 30 : F. Bonriet (Beetbovea, 

' Schubert, SdramazOu-). 

SaBe Gaveae, 20 h 30 : MX. Girod (Cbo- 
pnuRavei). 

Rtetete, 21 h : L. Laskfoc. M. Nordmana 
(Bate,Petrim, Bochu_). * 

Théâtre La Brayte, 20 h 30 : Ensemble 
La Bruyère (Mozart, Dcbûqr, Ravel). 
SteteCbaprlIr. 21 h : Voirie 17. 

SaBe Cbrtot; 20 h 45 : S. Tamd (Beetho- 
ven, Bartok, Cbopta). 

... MARDI 20 

SaBe Gàveaa, 20 h 30 : N. hfegalolî (Cbo- 
. pin-.). 

Lnrrrater, 19 h 45 : Vte 1e 19. ' 

Centre Bteatecte, 20 h^0: Varie 15: 

Radb-France, * 105, 20 h 30: 

Ensemble 2E2M (Debussy, Sato, 
Hamary—).. 

EgBac Sefan-Cwmala dm JVir. 20 h 30 : 
G. Harie, O. BatDeax (Tomkim, Gute- 
ton.Mazart). 

SaBe ReateA 20 b 45 r-Sextnor J. Loriod 
(Creaee, Mnrail, PbjlippU-). 

Safl» Cmtoc, 20 -h 30 : E. Nocska, 
LBwsMtenn d » (Heeadd, Motet, 

SeDe A-teKbd, 20 b 30 t Ensemble 
. - vocal Sotto Voce (Brahms, Meodetesten, 
Schubert). 

SaUe/Fleyte 20 h 30 : Musique des gar- 
. dieas de là pan. cfir. : CL Piteaureae 
(Dakas. Roaàâm, Moassargsky—). 

Jazz, pop, rock, folk -• • 

AJDÉJAZET (887-97-34), tes 19 i 

20 h 30, 20 â 22 h 30 : Yoaval NGceama- 
cher (percnsswnsoio). 

ARC- (223-61-27), Cite le 

15 à 20 b 30: R. Phuer, CL D er aar d. 

J, ntpmqto; L OkL 

ATMOSPHERE- -(249-74-30) r le 14 A - 
. 20 b 30 s- Neartooe- expérience; à 
22 b 30 -:-Vtea; Ici 15,16,: 17, 20 i 

22 b 30 : Ammata FalL - - - 

CASINO DE PARS (874-26-22) . lé 17 à 

16b et 23 fa; M. Franàa; le 18 i 

21 h:J.Hïaa. 

CAVEAU DE LA HL5CHETTE (326- 
65D5) . 21 h 30 : D. Dorin (dera. te 19) ; 

■ le 20.: M. Sauy. ... 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (D. L). 22 h 30 : S. Kasseya 
. (denxJe 17) ; à partir da 20 :Mac«nba 
CTTHEA (357-99-26) . 20 h 30, tes 14. 15. 
16. 17 : YocU*o Sefler ; le 20 à 20 h : 
Jungle Scream. . 

DEPOT-VENTE (637-31-86), 21 b, le 

17 : M. Ancoeina, Ci. Slide Quiotct. - 
DUNOIS (584-7»»). 20 h 30. le 16. 17. 

1 8 : Gh. Vaeder ; te 19 : Cargo Cuit. 
L'ECUME (542-71-16). les 14, 15, 16. 17 

à 22 - F. Caïn, L Aquino; 1e 18 : I*- 
came, A n c sma o nff. Lapezylaao ; le 20 : 
Texjer-Vîte. 

ELDORADO (208-18-76), k 15 i 20 b : 
Barrecwbs; le 20 1 20 b : N. Vesooa- 

- cteteetksBreakeia. 

FORUM (297-53-47)-, 21 b. le 19 : Kmg 
‘ Knrt. - • . • 

GEORGE KILLIAN'S TAVERN (354- 
. 96-91). te 15*21 fa 30: Shamrock. 
Memphis MELODY (32940-73). mer, 

23 h : J. Kaba. L. Whàe, Sony» ; jen_, 

23 fa : NC Ancorrina; ven, 22 b.: Y. Cbe- 

- tels; 24 h: Wortfay ; sam, 22 h: Y.Che- 


Centre Georges Pompidou 

du 12 au 18 mars . 

DES SITES 

conception et chorégzxpfaie 

SUSAN BUIRGE 

rAaBsatkm vidéo 

DONFORESTa 

grande salle - î* sous-sdl -tâ^phone 274.42J9 


lata: 24 b : A. Laawmas; tfim, 23 h : 
A. Lanwman ; hindi, 23 h ; Worthy et 

A. Sanders ; mardi : dément, Cfleae, 
Worthy. 

NEW MORNZNC (523-51-41), 21 h 30. 
ka 14, 15 : Art Bhksy ; tes 16, 17 : Bo- 
bmunaans; b 18 -A. Mc usa; les 19. 

20 r Sphère, 

NOTES BLEUES (589-16-73). le 17 i 
. 21 b 45 : F. Jcsnaean, Ph. Muel 
NOGENT, Par. Bâtard (871-16-53), le 16 
à 2Q h : Sted Puise. 

PHIL’OfÆ (776-44-26), le 15 I 21 h 30 : 
Jdetii 8, Jes J6, 17, J8 * 22 b : G. Scan 
liera. 

PETIT JOURNAL (326-28-S9). 21 h : 
mer. : S. Gnérault. B. Vasseur ; jeu. : Wa- 
tergaxe Scvea + One ; ren. : Dixie Sx + 
X; sam. : Tabac Jazz Basd; Ion. : te 
" Vieux Tme ; mar. : M. Sbm. 

PETIT OPPORTUN (23641-36), 23 b : 
F. Richard, J. Variasse. M. Saulmer. 

B. Tocane. 

SAVOY (277-86-88), 21 h, les 14,15, 16, 
17, b : Ph. Droûflbni, F. Lockirêod. 
L Cbketeere. P. Gmt; te» 19, 70 : B. 
ftiB»»» QuarteL 

SLOW CLUB (233-84-30) (D, U). 

21 h 30 : W. Maires, B. Lecroan (dem. 
le 17) ; è partir du 20 : CL Loter. 

SUNSET (261-4660) (D, L). 23 fa : tes 
14, 15,16. 17 : P. Serty ; le 20 b : G. Aoo- 
• gny. • 

STUDIO BERTRAND (783-99-16) 
(mar), 20 b 30 : Tranmhuitic. 

VIEILLE HERBE (321-3601). le 15 à 
20 h 30 : Gr and Ca n yon. 

ZÉNITH, te 14 à 20 h : Saxon. 

Le music-hall 

ATMOSPHÈRE (249-74-30), tes 15, 16. 

1 7 à 20 b 30 : M. Reverdy. 

BOBZNO (322-7684) (D. toit; L), 

■ 20 b 45, dm. 16 b: P. Perret. 

BOUFFES DU NORD (239-3650) (D, 
L.), 20 b 30,sam. 15 b : Rafi*. 

CASINO DE PARS (8762622) (D. 
soir), 20 b 45, Dim. 16 h : Du- 

mont, (dern. le 18). ' 

dit UNIVERSITAIRE, Gnad Théâtre 
(589-38-69), le 19 à 20 b 30 : Groupe Cot- 
Uodqae de h Maison da Mexique. 
CENTRE MANDATA (58901-60). te 14 
à 20 b 30 : Chant» dn KanSstan ; te 16 à 
20 b 30 : Art vocri vietnamtea ; 1e 17 à 
20 h 30 : Jj-Y. Cbet&O ; Je 18 à 20 h 30 : 
A-BenDtate 

ESPACE CARDIN (26617-81) (D. soie, 
L). 20 h 3a dtaL 16 h : J. Vükret 
ESPACE GAIETÉ (327-95-94) (I jxrdr 
dn 17), retemeat sam. et dho. i 16 n 30 : 
loa clowne efaantanu « Gedor et 
Mura». 

ESPACE MARAIS (58409-31) (IL, L), 
20 h 30: G. Orner. ' 

FORUM (297-53-47) (D, L.). 21 b : 
E. Wiener. 

FONTAINE (87682-34) (D. soit, L), 

20 h 30, rfim. 17 b : P. Deqàcfca. 
GYMNASE (24679-79) (D. aoèr. L.), 

21 h, dm. 16 b : Odeurs. 

LUŒRNAIRE (5465704) (D.). 21 h : 

G. Dahon. 

OLYMPIA (742-2549) (D soir, L.). 
20 h 30, Dim. 17 h : G. Vigneanb ; te 19 
- à 20 h 30 : G. Rcmo. - 
PALAIS DES SPORTS (8264000) 

‘ (Mer, J, D. soir), 20 h 30. ata 21 h, 
mer. 15 h, dm 14 b 15 et 17 h 30 : Holi- 

dayoolce. 

PALAIS DES GLACES (607-4903) (D. 
aoir, L)^20 h 30, ditn. 17 h : Jim na àer 
Woade. ‘ 

PTTT QUEBEC (828-31-88). b 20 i 
23 h ISTl-L. Manpiefier. 
PÉNICHE-OPÉRA (245-1620) (D.soir, 
L.), 21'h, mat . fia. 17 b : ka Gezçoos 
« Boni saper Vian ». 

RANELAGH (2866444). le» 14,15,201 
20 h 30 : Fit» Harlem to Broadway. 

TAJL (2761679). te 17 i 15 b : E. Cer- 

LE TROU NOIR (5768629), les 14» 15. 

16, 17, 18 à 21 b : P. Meâge. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2661641) (D.), 22 h: Joecfina. 


ANTONY, Théâtre F^Gémter (666 
02-74), (D. soir, L). 21 fa, Dim. 15 h: 
liberté h Brime ( touffe 15). 
ASNIERES, CCA (79063-12), te 20 i 
20 h 45 : VN# ka femmes. 
AULNAY-SOUS-BOSS, MC (831- 
1145), le 18 à 16 b 30 : Soüete» de 
FOpéradePerie. 

BAGNEUX, Théâtre VAm (663- 
1654), (D soir) 20 h 30, Dm. 15 h : 
Pten d'érenan (dem. te 16). 
BAGNOLET, Théâtre (366 

77-18). tes 16. 17 i 21 h. te 18 à 17 b : 
ONKRR, nmàqac histflriqne de demain. 
BEZOMS, Théâtre P^Steani (982- 
20-88)7» 17821 b: LTtaBennei Alger. 
BOULOGNE-BOJLANCOURT, THB 


(603-6044) (D. soir. L.). 20 h 30. Ko. 
15 b 30 : Victor Hugo amoureux. 

CERGY, Théâtre dee Arts (03633-33), 
jea» veau, nu, 21 b : Le Grand JetL 

ŒAMPIGNY, Théâtre dee Boutes de 
Mars» (8869628) (M er, V„ D. soir, 
L.), 20 b 30, Dim. 15 h 30 : te Cami- 
■ok(ianf 1e 15). 

CHA1TLL0N, CCC (657-22-11). le 16 à 
21 h : ZaratboMtra. 

CHELLES, CAC (421-2636)'. b 16 à 
20b45:ttainscai;tel7il7h:btai- 


■Le Monde Informations Spectacles! 

H 281 26 20 m 

1] Pour tous renseignements concernant H 
(ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h ô 21 h sauf dimanches et jours fériêsl 

■ teRwfal et prix pféKrenirek avec ks Cort» Cfob J 

Pour adhérer au Club du Monde des Soectades envoyez le bulletin ci-dessous 
au |oumai Le Monde, senrice pubédiéj5 rue des Italiens 75009 Pars. 

Je désire recevoir la Carte du Oub du Monde des Spedodes et pe joins 
100 P fronçais par chèque ou rrumdat-tettre à Tordre dg journal Le Monde. 


|^j| — Code postal N°td . 

p CIHbHA ’ 

L 





fenHMKAPMiy kT NOMCIMU 


CHCXSY, ThéSire P^Etemd (89689-79), 
te 14 1 20 h 30 : B. Helter; te 17 i 
20 h 30:014*». 

CSÉim, Mafra de» Art» A^Mehrerz 
(899-9650) , te 16 à 20 b 30 : Y. Tbenru- 
tez ; te 1 7 b 20 b 30 : A. Iûmui : te 20 i 
20 h 30 : A. Chedkl (poésie) ; C nmMte 
deCktel (339-21-87), Jee-Va^SenL, 
20 h 45 : te Bstede de M. Tadan. 

G ARCHES, SaBe BtaMtae (9869631), 
le 17 à 20 h 30 : Concert des pr gfc jMai » 
ds Côiiiervatoire (Beethoven,- 
BihIiikel.). 

MÆONS-ALFORT, Théâtre Cteade- 
(37672-58) . 1 b 18 à 17 h : Coup 

MARLY-LE-ROL Théâtre Jw-VHar (958- 
7687) , k 17 i 21 b : Soirée Obaidia. 
MALAECMFFi Théâtre 71 (6554345), tes 
14, 15i20b30:ksinaaonabcs. 
MASSY, Ceatre P^BaOtert, 2L h, oaacert 
iwfw puiq Ëi». 

MEUDON, OCM (6261143), te 16 â 
20 h 45 :M. Amont. 

NANTEB3Œ. Tk ta Amtahn (721- 
28-81), (D. soir; L.), 20 b; dân. 27 b: 
Teneétzàngâre (aftelS). . . 
PANTIN, Ecole de -y-, te 16 i 

20 h 30 : Mnâqne iThier et d’an joanThm. 

SAINT-DENIS. Th. ta (243- 

0049) (D. >o£r, L), 20 h 30 ftaL, 17b 
(nnfle 15): la Dédicace. - . 

PONTOISE. Théâtre da Loavrete (036 
33-33). te 17 h 21 b : Radeis. 
SABTSOUVILLE, Théâtre (91623-77), 
ka 15, 16,' 17, 1 21 b : te Perte de te Can»- 
bibrc ;te20 à 21 b : Brenda. Wooctoa 
SURESNSS, Théâtre JewVBar (772- 
38-80), le 16, h 21 h : Tritaa et Yseult. 
VERSAILLES, Théâtre Motamster (956 
71-18). te 14 à 21 h : Lee dont <&«bcs ; 
te 15 i 14 h 30 : Orefaeatre de chambre de 
VenaiBés, ffir. B. Wahl ; le 16, à 21 h : 
M. Sanry; te 18 à 15 h : SoGfttt de 
POpére de Paria. 

LE VESINET, CAL (97632-75), te 14 i 

21 h : Cabaret itafien ;k 16 à 21 h : ITta- 
fieane à Alger. 

VILLEJUIF, Th. R^Ratari (7261502) 
(D. aoir. L.) 20 b 3a cfim. 15 b 30 : b- 

MPHP . 

VELUERS, SaBe ta R ta (30542-82), 
1e 17 à 21 b : A. Ile et R Dongny. 
VINCENNES, Th. D^Soremt (376 
81-16), (S^ D. aoir. mar.), 21 h, <&m. 
18 b : Quand j'avais cinq ans, je m’ai 
tué; Chez IVT (365-63-63) (L, mar.). 

’ 21 b ; dim. 17 h : Stede 1 un 

angle dn m onde. 

VERRES, CEC (948-3806), te 17 à 21 h : 

■Ig SlWÜ M HI J I V plu 


PARAMOUNT MERCURY - MARIGNAN PATHÉ - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX 
GAUMONT RICHELIEU - ST- LAZARE PASQUER - FORUM HALLES - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT BASTILLE - NATION - PUBLICIS ST-GERMAIN - PARAMOUNT ODÉON 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - MONTPARNOS - PARAMOUNT GOBEUNS 
J PARAMOUNT ORLÉANS - CONVENTION ST-CHARLES - PASSY - PARAMOUNT MAILLOT 
NEUILLY Vidage - LA VARENNE Paramount - PARLY 2 - VÉUZY 2 - BOULOGNE Gaumont Ouest 
ST-GERMAIN-EN-LAYE C2L - ENGHEN Français - COLOMBES Club - BELLE ÉPINE Pathé 
EVRY Gaumont - CHAMPIGNY Pathé - ROSNY Artel - CRÉTEIL Artel - MARNE-LA-VALLÉE Artel 
AULNAY Parinor - LE BOURGET Aviatïc - STE-GENEVIÈVE-DE S-BOiS 4 Perray - SARTROUV1LLE ABC 

LA DÉFENSE 4 Temps - CACHAN Pléiade 


ALAIN TERZ1AN 

MARTHE KELLER JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 
PHILIPPE LEOTARD CAROLINE CELLIER • FANNY COTTENCON 

ECAdâdCC 

rcfmrjtj 

t 




nr «nrn rmwie 


UN FILM ECRIT ET REALISE PAR 

CHRISTOPHER FRANK 

ELISABETH ETIENNE PATBICK CHESNAIS iyicLA»«iic:-*nofc D i PIEBZE AtDITl - KAZOL ZU»E« 


tu»(Uio:oNMT *r*.vAi* jouait’ vtaiivtnw hl'Iiol'i G(OIGES DELERUf 


[ LA PWOTOGJAPNII JIAM TOUtHiâk 


V.O. : MARIGNAN CONCORDE PAKE • GEORGE V * FORUM LES HAUES • 14 JUILLET BASTILLE • 14 JUIUET PARNASSE • 14 JUILLET BEAUGRENELLE • QUINTETTE PATHE 

V F. : FRANÇAIS PATHE • IMAGE • GAUMONT SUD • FAUVETTE • MONTPARNASSE PATHE 


Après "les Dieux sont tombés sur la tête !..." en 1982, 
le Grand Prix 1984 du festival du film d’humour de Chamrousse 1984 


Local Hero 


füm de BILL FORSYTH avec BURT LANCASTER et PETER RJEGERT. 




S Centre Georges Pompidou 









Page 22 - LE MONDE - Jeudi 15 mars 1984 ••• 


LE MONDE DES ARTS 



.VOTRE TABLE 

CE SOIR 

• Ambiance amicale ■ Orchestre - PAIR. : prix moyen da repas - LH.: ouvert joajo’i— heures 




LE BISTRO ROMAIN 


_ RIVE DROITE 

Le Bistro de la Gaie & ntalkune. ooaveSes mou 37 JO F, sjlc la fonças 

CARPACCK) ci aloyau» sur le grill, nouvelle mode cane da dtssem. Ou», ts les jn j. I h. 
122. Champs-Hygées; 9, av. da Ternes; 103, bd da Monpamem; 9, bd da lutins. 


LE JARDIN DU LOUVRE 
2, pL Palais-Roy aL 1” 

261-1680 

T.LJ. 

DÉJEUNERS. DINERS. SOUPERSjssqQH 23 h 30. Le Sreetack. b Pofittone, les 
Célébrités s’y rctrooveaL CUISINE DE FÊTE ET LÉGÈRE- VOITURIER. 

INDRA 359-2372/35946-40 

16, rue da Conunandont-Riviére. 8» 

GASTRONOMIE INDIENNE, b cuisine des Maharadjahs à Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISMEÏNDIEN. PJMLR.720 F. 
Salles pour réception. mariage. Fermé le dimanche. 

ORPHIE 1 

8. rue d'Artois, 8» 

F/di manche 
256-31-39 

Noovtaa ; h derrière créants) de Panidt EYMARÛ, dans m décor ehakurtax. SpécâGtb de PjMOOi 
cfcnntpo (raegets grüte, donde ea pspilfae. turbot i b vapeur dVJgoesl. Set assit jmqaa 23 11 

CHEZ DfEP 

22, rue de Ponthieu, 8 e 

256-2386 
Ouv. LLj. 

Nouvelles itm» |o quartier des Gastronomie 

chinant, vietnamienne. PAUL : 90 F. 

AUB. DE R1QUEWIHB 

12. rue du Fg-Montmartre. 9* 

770-62-39 
Oov. etLjrs 

Déjeunera, dînera soupers, de 12 h à 2 h du matin. SPÉC ALSACIENNES. Visa 
d’Alsace Sa CARTE DES DESSERTS. SaJans de 20 à 80 cts. Son BANC D’HUITRES. 

AUBERGE DES TEMPLES 
74, rue de Dunkerque. 9» 

874-84-41 
M” Anvers 

Tous les jouis. Restaurant cambodgien moque à Puis. Spécialités dunaises. japosuses, 

tlnlhnHiMw «a nittimaiMmet 

AU PETIT RICHE 71068-68, 7708650 

25. rue Le Peletier, 9* F/dim. 

San bramant MENU à 100 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Salons 
de 6 i 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 h 1 0 b 15. Parking Drouot. 

PALAIS DU TROCADÊRO 7278582 

7, avenue d’Eylan, 16 e Tous les jours 

Gastronomie chinoise raffinée et tradioonneUe. dam un décor feutré. C mine fane par 
le patron. Air conditionné. Service ci livraison 8 domicile. Plais i emporter. 


2264321 

F/dim. 

Jusqu'à 1 h da matia. SPÉCIALITÉS CORSES : charcuterie, courgettes et sardines 
au BROCCJU. CABRI. FROMAGES. GUITARE ET CHANTS, 

LE GUILLAUME TELL 622-2372 

lll.av. deVîlliers,17* F/sam. midi, dim. 

BANC D'HUITRES. Spéc. POISSONS. CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURR1DE. Cane crédit- feriting assuré, 210, nie de Courcdlea. 

LE SAINT-SIMON 380-88-68 

1 16, bd Pereire. 17 e F/sam. midi, dim. 

Scs spécialités de poissons. MENU k 1 10 F sjlc et CARTE. Propriétaire et chef de 
cuisine B FERRAGU. Puking ; 210. tue de Cotutdlei. 

CHEZ GEORGES 

574-3180 

Maison cinquantenaire Accueil jusqu'à 23 b 30. Scs plais °»»«"»*« k ranctorac. 



OUVERTTOUS LES JOURS. MÊME LE SAMEDL 

EL PICADOR 387-2387 

80. bd des Batignolles, 17‘F/lundi, mardi 

Déj* dîner j. 22 b. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES ; zaïzuda, hscabft 

cabanes tinta. PJUL : 120 F. Formule à 75 F sjlc. avec spérialitét SALONS. 

AU POULBOT GOURMET 6038680 
39, rue Laaorck, 13 F/sam. midi, dim. 

Un bistrot syrupaüüque, dans on décor plein de charme. Avec une cuisine française de 
tradition. Prix moyen dû repas : 80 F. Déjeanen/dîners. Service assuré jusqu'à 23 fa. 

L'ORÉE DU BOIS 747-9350 

ftjrtc Maillot. Bras de Boulogne T.l.j. 

RIVE GAUCHE 

Déjeunera dîners 150 F. Obiers dansants jeudi, vendredi, samedi. 250 F. Attractions 
internationales. Réceptions de 10 k 800 personnes. Parking assuré. 

LEMAHARAJAH 

1 S, rue J.-Chaplain. 6» 

325-12-84 

F. mardi. 

Jusqu'à 23 h 3a CARREFOUR MONTPARN ASSE/RASPAI L, venez déguster les 
spéc. de TANDOOR EgaL 7Z bd St-Gennain. 354-2687. F/lundL Spéa BQUAN1. 

MAXOFF 260-6043. F/dim. et lundi 
44, nie de Verneufl. 7* 

Spécialités rosses et nordiques, aux déjeuners et «fine*», à toutes heures. 

Vente k emporter de 1 0 b à 23 h. Parking Bac Paot-RoyaL 

LA BOURGOGNE 

6, avenue Bosquet, 7» 

705-96-78 

Cuisine traditiounelle. Spécialités régionales. Fœe gras chaud aux raisins et ses vins. | 
Fermé samedi midi et dimanebe. Ouvert le samedi soir. 

T AN DENH F. dimanebe 

63. rue de Vernenil, 7* 544-04 84 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands cnit, dont 
160 PomeroL Service assuré jusqp'k 23 h 15. Parking : Bac-Mooialembeit- 

L'ŒILLADE 

10. rue Saint-Simon, 7» 

22281-60 

F. dim. 

A déjeuner et au dîner, b légèreté d’une cuisine de femme. • Une cuisine sans banalité 
qui frise b simplicité gourmande. » Il faut retenir. 

CHEZ FRANÇOISE 7054983 

Aérogare des invalida, 7* F. dim. sot, lundi. 

Ce» votre fête aujourd'hui. Madame, ou h vôtre. Monsieur? Valable toute Tannée ; 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer voire repas, son foie aras 
frais maison. El aussi sot mena k 90 F, sjlc Part privé : entrée face an 0*2, me Faner. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D’ARGENT 

6. place de fat Bastille. 344-32-19 
Cadre élég. et confort Tous les jours 
de 12 hl 1 h 15 du mat Grill., poissons 
BANC D’HUITRES 


DESSIRIER 

LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE 
POISSONS, SPÉC. GRILLADES 


LE BISTRO DE LA GARE 

Noovefles suggérions, mena 37.50 F sjlc 
L es fameux aloyaux sur le grill 
Nouvelle grande carte de desserts 
Ouvert tous les jours jusqu’} 1 h 
73, QfflmpsÊljiés ■ 59. bd da Mcmpanase 
38,bddahi£ta-30.ricS>int-Da«i 

LEBÜLLIER^ÆfSsr’ 

(face à la Closerie des Lilas). 
Brasscrie-Caf é-G latier de 8 b à 1 h du 
malin. Tous les jours. 


LA CLOSERIE DES LILAS 

171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-6* 

Au piano : YVAN MEYER 


AU PETIT RICHE 

25. r. U Pektier, 77068-68, 8650 
F/dim. Service assuré jusqu'à 0 b 15 
Banc d'huîtres • Menu à 100 F sx. 


CINEMA 


La flhna s tt if h (*) sam 
■eios de treize as. (**) aux 

La Cinémathèque 


BSOiwdefix- 


CHAOXOT (794-24-24) 
MERCREDI 14 MARS 
15 h, Ecrivains cinéastes, M. Achsrd : la 
Valse de Paris; 19 h. Cinéma japonais : 
l'Ange ivre, de A. Kurosawa ; 21 L Hom- 
mage à Jean Lods : la Vie d’on fleuve, ta 
Seine; Aristide MaiDoL sculpteur; Train 
bb; Symphonie de la laine. 

jeudi (5 mars 

15 h. Ecrivains cinéastes, A Asm» : 
FEdncaDon sestimeotak; 19 h, Cinéma 
japonais : les Femmes de la nuit de K- 
Mbogucbi ; 21 h. Hommage A A. Antoine : 
la. Terre, d'après Zola. 

VENDREDI 16 MARS 
15 h. Ecrivains cinéastes, B. Blier : Pré- 
parez vos mouchoirs; 19 h. Cinéma japo- 
nais : Une poule dans le veut de Y. On; 
21 ta. Hommage 1 A Antoine : Israël, 
d'après H. Bernstein. 

SAMEDI 17 MARS 
15 h. Danse : hommage k. J. Benoit-Lévy 
(Balle» de France); 17 fa, Côtéca japo- 
nais : les du oid d’abeilles, de 

H. Sfafanà»; 19 fa Printemps tardif, de 
Y. Ozu; 21 fa. Hommage à A Antoine : 
Madetoobrile de la Soigliêre; 

DIMANCHE 18 MARS 
15 h. Ecrivains cinéastes, J. Cocteau ; 
1* Aigle k deux têtes; 17 lu Cinéma japo- 
nais ; Flamme de mon amour, de K. Mbd- 
guefai; 19 h : Rasbamoa, de A Kurosawa; 
21 h. Hommage k A. Antoine : l’Ariésienne. 

LUNDI 19 MARS 

. Rettcfaê. 

MARDI 20 MARS 

JS fa. Ecrivains cinéastes. L. Doiluc : 
l'Inondation; 19 h. Cinéma japonais : 
Retour au pays, de K. Oba; 21 b; TE* ctove 
i d’or, de R. Mamooftaiu 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 14 MARS 
JEUDI 15 MARS 
VENDREDI 16 MARS 
SAMEDI 17 MARS 
DIMANCHE 18 MARS 
De 13 h 30 à 22 h : Cinéma du réeL 
VI» Festival internatibua] de filins etfano- 
eraphiuuaet socioiogiqnes. 

LUNDI 19 MARS 

15 k : la Vokapé du mon, de P. Leni; 
17 b : Bocom Xam Xam. de ML Dores; Sept 
wùcs CK sept jours, de M. Dores; 19 b : 
Dedans et defaôss, de HJLK. Scbocobcrr. 
MARDI 20 MARS 

Rettcfae. 

Les exclusivités 


ALSfNO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
»a) : Dcafert 14» (321-41-01). 

A MORT L’ARBITRE (Fr.) : UOC Dan- 
ton. 6» (329-42-62) ; Marignan, 8» (359- 
92-82) ; Parnassiens, 14» (32050-19). 

LES ANGES DU MAL (A-. rJ.) ; ('•) ; 
Bergères, ^ (770-77-58). 

A NOS AMOURS (FL) : Mbviea, 1- 

. (260-43-99) ; Berfitx, 2- (742-60-33) ; 
Quintette, 5 r (633-79-38) : Contres- 
carpe; S» (325-78-37) ; OJympic Balzac, 
»■ (561-10-60) ; Parnarâ». 14» (329- 
83-11) ; G aum o nt Convention. 19 (828- 
42-27). 

L’ASCENSEUR (Hoü, va) (•) s 
peotgo-V. » (562-41-46). - VJ. : Rex 2» 
(236-83-93) ; Pirunount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Panmount Montparnasse, 14« 
(329-90-10) ; Pathé CBcfay, 18» (522- 
4601). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE' (A, vJ.) : Cepri. 2- (508- 
11-69). 

HAD BOYS (A* va) (•) ; Paramoum 
Odéon, 6 (325-59-83) ; Paramomu Gty, 
8» (Î424S-76). - V.f. ; Paramount 
Opéra, 9» (742-56-31) ; ParamouM Ga- 
laxie, 13» (580-18-03) ; Paramoum 
Mootparaasse, 14» (329-90-10) ; Para- 
mount Montmartre. 18» (606-34-25). 


GAUMONT CHAMPS ELYSÉES (70 mm Dolby Stéréo) - BRETAGNE (70 mm Dolby Stéréo) - KMOPAMOMMA (70 mm Doliy Stéréo) LE PARS 
G AUMOH TBglUTZ(DoBty Stéréo) - VENDOME OPÉRA IDofoy Stéréo) -GAUMONT HALLES BDotoy Stéréo) PAGODE GAUMONT BtCHEUEU 
HAU l fcrtUHXE PATHÉ (Dolby Stéréo) - ST-GERMAM STUDIO (Dolby Stéréo) Gaumont Ouest BOULOGIK [Dolby Stéréo) - Cyrano VBtSARLES 
Fronça* BiGHIENIDdby Stéréo) - AnN MOGENT Tricycto ASMÊRES - C2LST-GERMAW (Dolby Stéréo) 


GAUMONT pftstrac 


UN FILM DE 


FRANCESCO ROSI 



JUUA MIGENES-JOHNSON • PLACIDO DOMINGO 

j(«WUH lAfCNI • «Hase MM - WMN BMU • LUM »V*ON 

OaCHeiMIUmALDCMAKt , /-JOI1U S1AA7C1 1 

b^waAnwCwwmw»*»*»* 1 »— ««wafTws aowsaaaaeefa -■ 

“ tra ^B»f^ff7BŒLEDOUXeITGAUMONT7RK5>UCÎ^MARCaDASSAUU»*«»/OPStAHLMPR0DU2X»ei 


oeouauuoo 


LE BAL (Fri-Tt.) ; Forum Orient Express. 
1* (233-42-26) ; Capri, 2» (308-11-69) ; 
UGC Opéra. 2» (261-50-32) ; Studio de 
fat Harpe, 5» (634-2S-5Z) ; Ambassade, 8» 
(359-19-08) ; Ohamùc Balzac, 8» (561- 
1060) ; Panenwens, 14* (32983-11) ; 
Athéna. 12» (343-0065) ; l* Juillet 
BesugreneBe, 15» (575-79-79). 

LA "FiiP CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H. s p.). L4» (321-41-01). 

LE BON PLAISIR (Fr.) : UGCBSanitz. 
8» (723-69-23) ; Français; 9» (770- 
33-88) ; Montparnasse Parité, 14» (320- 
124)6). 

CARMEN (Esp.) : (va) : Cbmcbea, 6° 
(633-10-82). 

LES CAVALIERS DE L’ORAGE 
(Franco-Yougoslave) : Rex, > (236- 
8993) ; Berlitz, * (74260-33) ; Cin6 
Beanboura. 3» (271-52-36) ; UGC Mont- 
parnasse, 6» (544-14-27) ; UGC Danton, 
6» (329-42-62) ; Ambassade. 8» (359- 
19-08) ; UGC Gobelins, 13* (336- 
23-44) ; Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; 
pathé CKdty, 18» (522-4*01) ; Gam- 
betta 20» (636-109 6). 

LES COMPERES (Fr.) : George-V, 8» 
(562-41-46) ; MaxévîÜe.9» (770-72-86). 
CHRISTINE (A-, vJ.) : Gaîté Boulevard, 
9» (233-67-06). 

DANIEL (A-, va) : Ciné Bea ub ourg. 3» 
(271-52-36) ; UGC Odéon, 6» (325- 
71-08) ; UGC Biarritz, 8» (72369-23) ; 
14-Juület Beangreneae. 15» (575-79-79). 
DSAD ZONE (A* va) : Gaumont Haûcs. 
1» (297-49-70) ; Chzny Palace; 5» (354- 
07-76) ; Paramount Odéon, 6» (325- 

59- 83) ; Marignan. 8» (359-9262) ; Pa- 
bbds Champs-Elysées. 8» (720-76-23) ; 
Pimasneas, 14» (329-S3-I I). ~ VS. : Ri- 
cbeBen, 2» (233-56-70) ; Paramount 
Opéra, 9» (742-56-31): MaxévOJe, 9* 
(770-72-86) ; Paramount Bastflle. 12» 
(343-79-17) ; Fauvette. 13» (331- 

60- 74) ; Paramount Galaxie, 13» (580- 
18-03) ; Mïramar, 14» (3208962); Mis- 
tral. 14» (5 39-52-43) ; Gaumont 
Convention, 15» (82642-27) ; Pathé Œ- 
cby, 18» (52246-01); Gambetta, 20 
(636-1096). 

L ES PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Botx-A-, vJ.) : Impérial Pathé, 
2» (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : RlvoB Beaubourg, 4» <272- 
63-32) ; Onocbes, 6* (633-1082). - 
DON CAMHUO Gt-, vf) : Rex, 2» (236- 
83-93) ; UGC Crantage, 8» (359-15-71). 
L’EDUCATION DE RITA (AagL. va) : 
Gué-Beaubourg. > (271-5236) ; UGC 
Biarritz, 8» (72369-23). 
EMMANUELLE IV (— ) r Marignan, 8» 
(359-92-82) ; George V, 8» (562-41-46) ; 
Français, 9» (7703388) ; Maxévüle. 9» 
(770-72-86) ; UOC Gare de Lyon. 12» 
(34341169) ; Mistral, 14» (539-5243) ; 
Momparnaase Parité, 14» (32 0-1206) ; 
Images, 18» (52247-94). 

L’ENFANT INVISIBLE (Ft) : Ofympic 
Luxembourg, 6» (633-97-77). 
ERENDtRA (Franco-Mex^ v a) ; Epée de 
Bois. 5* (3 37674 7). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Pariunotmtr 
Marivaux. 2> (2968040) ; Elysée* Lin- 
coln, 8> (359-36-14) . 

ET VOGUE LE NAVIRE (It, va) î 
UGC Opéra, 2» (261-50-32) ; Stw&o de 
fat Harpe. 5» (634-25-52) ; Elysée* Lin- 
. coin, » (359-36-14). ,. 

L’ETINCELLE (Fr.) : Nonnantfie, fc 
(3594148) ; UGC Boulevard. 9« (246- 
6644); UGC Convention, 15» (828- 
2064). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL) (*•) 
(v.o.) ; Gaumont Hailes. I» (297- 
49-70) ; HantdemUe. 6» (633-7968) 
Elysées Lincoln. 8* .(359-36-14) ; Ambas- 
sade, 8» (359-19-08) ; Otympic. 14» 
($45-35-38) ; Panamiens 14» (320- 
30-19) - (VJ.): RlofacEeu. 2» {233- 
* 56-70) ; Français, 9» (770-33-88) ; N* 1 
lions, 12» (3434)4-67) ; Moraparnos. 14» 
(327-52-37) ; Gaumont Convention, 15» 
(828-42-27) ; Parité Oicfay, 18» (522- 
4581). - 

FRERE DE SANG (A^ va) r):TAn 
Beaobourg, 4» (2783445) (Hi sp.) . 

LE GARDE DU CORPS (Fh) ï Rex, 2» 
(23683-93) ; UGC Montparuasse 6» 
(544-14-27) ; Normandie. 8» (359- 
41-18) ; UGC Boulevard, 9» (246- 
6644) ; UGC Gare de I^cn, 12» (343- 
01-59) ; UGC Gobelins,' 13» 
(336-2344) ; UGC Conventûm, 15» 
(828-20-64). 

GORKY PARE (A.) (va) : Partmomt 
Odéon, 6» (325-5983) ; PnhSris Champs 
Eüysées, 8» (720-76-23) ; Parnasdeas, 14» 
(320-30-19) - (V.f.) : Paramount 
Opéra, 9» (742-56-31) ; Paramount 
Mon l parusse, 14» (329-90-1 0) ; ' 
Convwttkm Saint-Cb&dcs, 15» (579- 
33-00) ; Paramount Msflkx..I> (758- 
2424). 

GWENDMJNE (Fr.) Paramount City, 

8* (56245-76) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14» (329-90-10). 

JACQUES MESRXNE (Fri) (••) : Holty- 
«ood Boulevard. 9» (770-1041). 

JAMAIS PLUS JAMA1S (A. va) : Min 
beaf. 8* (225-1845). 

LE JOLI CŒUR (Fr.) : Arcades. 2» (233* 
54-58) ; Ambassade, 8» (359-1988). 

LE JOUR D'APRES (A.) (vJ.) ; Rivoli 
Beaubourg, 4» (27263-32). 

KRULL (A-, vJ.) : Lumière. 9» <246- 
4987). 

LOUISIANE (Fr.) : ■ Paramount Miri- 
> (2964KM0) ; 1 


. . Marbenf, 8» (225- 

1845). 

LE LÉZARD NCHR (Jap^ va) : faCoviea. 

1- (26043-99). 

U MARGINAL (Fr.) : Hcfiywood Boni»- .: 
vard, 9» (770-1041) : Paris Loisirs Bow- 
Sng, 1» (60 664-91). _ 

MEGAVRENS (À^ vÀ) (••), 7» : Art" 
Bea u bourg, 4» (27g.34.lS); ’ 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brit, va) ! Fbnan Oriem Ex- 
pre**, l" (233-42-26) ; 14-JojHct Racme, , 
6» (326-1968) ; ldJWHet Pvnoa^ 6»>- 
(326-5880) ; Geûrge-V, 8» (5624146) ; . 
Lumière, 9» (2464987) ; 14-Juink-Ba».^ 
rifle. II’ (357-90-81) ; 14-JtriBtt Beau- 
grendfe, 15» (575-79-79). 

PLANETE DES FEMMES (Fr J, Le Min ' 

mit, 4» (27847-86). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : s»^ àa. , 
Uoufl nca, S» (35489-19). 

REBELOTE (Fr), versksj ccaortr.E»? -! 
pare Gaîté, 14» (327-95-9 
16» (2886444) . Venfan 
Espece Gaîté, 14* (327-95-94). 

LE SOI DES SINGES (Ql, »0,i Ma- . 
tais, 4» (27847-86). 

LE ROULEAU COMPRESSEUR SX LE ,: * 

: VÏOLON (Sov. ta) ; Cosmos, 6» (544- _ 
2880). : — 

RUE BARBARE (Fr.) (*) : Arcades, 2» . 
(233-54-58) ; Paramount Montparnasse. 

14» (329*90-10). ; ; 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) ; Maris, 
le» (2604389) ; 14 Juillet PantOsM. fi» ' ' 
(32*5*00) ; Marbeuf, 8» (225-1845) ; . 
SmitnAmbrabe. il» (70089-16). \ 


RUSTY JAMES (A^ v.a) ; Fcnufl Onew 
Express, 1' (233-42-26) ; Arcades, 2» 
(233-54-58): HantefeuUlc, 6» (633- 
79-38) ; Marigtun. 8 e (359-92-82) ; 
George-V, g» (56261-46) ; Parnassiens, 
14» (329-83-11) ; - VX Montparnasse 
Pathé, 14» (320-1286). 

SCARFACE (A. va) (*) : Farm 3» 
' (297-53-74) ; Quintmte, 5» (633-79-38) ; 
Omy Palace; 5» (35487-76) ; Ambas- 
sade, 8» (359-1988) ; Geoigp-V, 8» (562- 

41- 46) z 14-Jui !BeC BeaugreseBe, 15» 
(575-79-79); Victor Hago, 16» (727- 
49-75). - VJ. Grand Ra, 2» (236- 

83- 93) v Français, 9» (770-3388) ; Na- 
ttons. 12» (3438*87); Fauvette, 13» 

. (331-60-74) i. Paramount Galaxie, 13» 
(580-2883) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(320-1286) ; Gaumont Sud, 14» (327- 

84- 50) ; Gatmaont Q ju re mton , 15* (828- 

42- 27) ; Bienvenu* Montparnasse. 15» 
- (544-14-27); Psxmnotut Maiüor, Î7» 

(758-24-24) ; Paramount Montmartre, 
18» (606-34-25) ; Parité Okhy, l* (522- 
4681) -.Gambetta. 20» (636-10-96) 

LE SECRET DES SÉLÉN1TES (Fr.) : 
Saint-Ambroise, 11» (70089-16) ; Grand 
Pavois, 15» (554-48-85) ; Botte à Ffltus. 
17» (622-44-21). 

SOB (A, va) : UOC Rotonde, 6» (633- 
08-22) ; UGC Odéon. 6» (325-7188) ; 
UGC Biarritz. 8» (723-69-23) . 

STAR 80 (A^ va) : SbGeonaiu Vdlagc, 
S» (633-63-20) ; George-V, 8» (562- 
41-46) ; Cotisée, 8» (3592946) ; Pantaa- 
riest. 14» (329-83-11). - VJ. : Berlitz, > 
. (742-60-33) ; MonipanxK. 14» (327- 
52-37). 

STAR WAR LA SAGA (A^ va) : la 
Gtcnt des étales ; L'empire c o otr e- 
attsque ; le Retour du Jedi : EscariaL 13» 
(707-2884). 

TCHAQ PANTIN (Fr.) : Raum Orient 
Express, 1- (2334226) ; Rex. 2» (236- 
8383) -, UGC Opéra. 2» (261-50-32) : 
UGC Damas, fi» (3294262) ; Biarritz, 
9 (723-69-23) ; Saint-Lazare Paaqnier, 
8» (387-35-43) ; Faramoanr Opéra. 9» 
(742-56-31) ; Natmnâ. 12» (3438447) ; 
Fauwwe» 13». (331-5*96) i Mistral. 14» 

' (539-5243) ; C on v entio n Sttkdw, 15» 


LESFILMS 

NOUVEAUX 

CARMEN, film Franco-italien de 
ftanoetoo Rosi : Gaumont- Halles. 
1- (29749-70) ; Gaumont Berlitz. 
2 e (742-60-33) ; Gaumont Riche- 
lieu. 2»- -(233-56-70) ; Vendôme 
Opéra. 2* (742-9742) : Si-Germain 
Hucbette, » (6334320); Breta- 
gne. 6». (222-57-97) ; HamefcuiUe. 
6» (63379-38) ; La Pagode. > <705- 
12-15) ; Le Paris, 8» (359-5399) ; 
Ganuxmt Champs Elysées, 8» (359- 
04-67)' 70 mm; ktoopaaorama. 15» 
(306-50-50) 70mm. 

COMME SI CTtTAIT HIER, film 
beige de Myriam Abranuwric z et 
«TEsthcr Hofienbeig : Le Marais, 4» 
(27847-86). 

LES COPAINS D'ABORD, film 
américain de Lawrence Kasdan. 
va : UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; 
UGC Rotonde .Montparuasse. 6» 
(633-08-22) ; UGC Odéon; 6» (325- 
• 7188)“ UqC Champs-Elysées, 8* 
(359-1315) i 14-JiûUet Bastille, il» 
(357-90-81). - VL : Lumière. 9* 
(2464987) ; Ga um o n t Conveailom 
15» (8284327). 

L’ENFER DE LA VIOLENCE, film 
américain de J. Lee Thompson, va : 
Forum, I» (297-5374J ; Paramount 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Paramount 
' Cfty, 8» (56345-76) ; George V, g» 
(56341-46): Ermitage, 8* (359- 
137!). - VL : UGC Opéra, 3 
(261-50-32) ; Paramount Marivaux, 
3 (2968040) ; Paramoum Opéra. 
9» (74356-31); Max Linder. 9» 
(7704084) : Paramonm Bastille, 
13 (34379-17) ; Paramoum Ga- 
laxie, 13» (580-1883) ; Paramoum 
Orléans, 14» (5404391) ; Para- 
mount Montpar n asse, 14» (329- 
90-10) : Fauvette. 13» (331-60-74) 
Convention Si-Cbarks. 15» (579- 

33- 00) Pathé Wephsr. 18* (523 
4681) ; Paramount Montmartre, 
18» (606-34-25); Secrttan, 19* 
(241-77-99) ; Paramoum Maillot, 
17* (758-24-24). 

FEMMES DE PERSONNE, film 
français de Christopher Frank : Fo- 
rum. I** (297-5374) ; Gaumont Ri- 
chelieu, 3 (23356-70) ; Paramount 
■ Marivaux, 2» (2968040): Para- 
moum. Odéon, 6». (325-59-83) ; Pn- 
bheis Si-Germaio, 6» (22372-80) ; 
Paramount Mercury, 8» (562- 
7580).; Marignan Pathé, 8* (359- 
92-82) :■ St- Lazare Pasquier, 8 e 
. (387-3543) ; Paramount Opéra. 9» 
(74356-31).; Paramount Bastille, 
13 (3437.9-1.7) ; Nations. 12* (343 
04-67) ; Paramount Montparnasse. 
14» (329-90-10) ; Montparaos, 14* 
(327-52-37) ; Convention St- 
Charies, 15* (579-3380) ; Para- 
mouni Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Auamoust Nkattmartre, 18* (606- 

34- 25). 

LAISSE BETON, film français de 
Serge Le Pérou : Forum Orient Es- 
préak, I* (233-4326) ; Rex, 2» 
(236-83-93) ; Impérial, > (743 
7352) : Quintette, 5» (63379-38) ; 
Logos, S» (3544334) ; Bretagne. 6* 
(223ST-97) ; Ambassade, 8» <359- 
1988) ; UGC Gare de Lyon, 13 
(34301-59) ; Ga um o nt Convention, 
15» (8234327). 

LE LÉOPARD, fflm français de Jean- 
CUadtT Sustfidd : Rex, 2 e (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, > (271- 
52-36) ; UGC ÛdSon, 6» 
(325-7188) ; UGC Montparnasse, 

6 » (544-14-27) ; UGC BoalmnL 9» 

- (2468644) ; UGC Gare de. Lÿt», 
12» Ô4381-59) ï 'ÜÔC Gbbelins, 
13» (336-2344) ; UGC Conrwrtiûn, 
Î9» (828-2084) ; Mmral, 14* (539- 
5343) ; - Murat. 16» (65189-75) ; 
Patfaé Wepler, 18» (522-4681) ; 
Toureflea,; 20» (364-51-98); Non 
niandiè. 8» (359-41-18). 

LOCAL ImO; fifan américain de 
Bill Forsyth, va : Forum î** ‘(297. 
5374) ; Qniccette Pathé. -5* (633 
79-38) U4JuIUa Panasse. 6» (326- 
5880) - George V. 8» (56341-46) ; 
Marignaa Concorde, 8* .(359- 
■ 9382) ; 14-Jumet Bastflle. 1 1» (357- 
9Ml)^I4-JuiO«* BeaqgnmeDe, 15» 
(57379-79) ; Images. 18» (522* 
,47-94). - yj. : Français Pathé. 9» 
(770-33-88) ; Montparnasse Pathé, 
14* {320-1286); Fauvette, 13* 
(331-60-74). 

LE TEMPS. SUSPENDU, film hon- 
grois de Peter Gotbar, v* : Logos. 

5* (354-5334).; Oljfinpic Entrepôt, 

14» 1545-35-38) ; Studio de TEibile. 
1-7» (380-4285). • ■ 
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. (579-33-00) ; Marat, 16* (651-99-75) ; 

MonqMRXB» 14* (327-52-37); bon 

: . 18- (52247-94) ;Sedftan CM|Ml}7 ; 
, TENDRES CHASSBiaS (Bte, wl) : 
•. Marais, 4* <27*47-86). •■■■' ' 

TOBEORNOTTOHE (A-,VÂ)- SawUo 
Alpha, 5- (354-39-47) ; Sl- 

Andrfrdcs-Am,6- (326-80>25);jGa*ie- 
V, 8* (56241-46) ; Montpârause-Pitité, : 
M* (3204206). - VX : RieMte * 
(233-56-70). 

TOOTSIE (A, vX) : Opte Nfe&t, > 

(296-62-56). " . - 

. IA TRACÉ (Fr.) : L ne w àin 6c (544- 
57-34) ; UOCMMbctf,» (225-184S). 

- Mat Détonait; Gai; Sntnn^^riâ- 

Amhw*c,ll-.(70049-1^F, . ' 

TRAHISONS CONJUGAÏE5 (AmL.- 
tjû.) ; Oany Ecoles. 5* (354-20-12)7 
Mmrtwaf7*-te-1^45)- 

TRICHEURS (Fr.) ; Epée de Bah, 5* 
(337-5747) ; ftnuuKiia, 14* (329- 
83-11). T7 \ ~ 

.LA ULTIMA ŒNA (65», va) 

- (R «p.):Denf«t,M' (321-41 -OJ); -- 

' UN AMOUR DE SWANN (fir.) : O» 
mont Halles. 1- (29749-70): UGC 
Opte. 2» (261-50-32) ; Hretrfwfflta, » 
(633-79-38) ; Pagode, > (70542-15); 
fi-Mn , ÿ (329-2946) ; StiLinn Pts- • 
qskr, 8* (387-3542) ; UGC Boulevard, 

' . 9* (246-6644) ; Affiénâ, 12 1 " (343- 
00-65) ; GamnoatSnd, 14 1 (32744-50) ; 
PIM StJaoqBÔ, 14* (5894842) ; Bfi- 
■ ramer. 14« (320-89-52)' ; : Oenmoni' 
Convention, 15* (82*42-27); Mayfitir, 
16- (525-27-06) ;ftlb6C&bft 1» (522- 
.46-01). : 

UN BONFETTT JHAHLE (ft) : St- : 
Ambroise, 11- (700-89-16) ; Grand- 
Ptraob. 15* (5544645)./ - 
UN FAUTEUIL POUR DEUX (Aj~ 
va) :Geoise-V,8> (5624146), 

LA V TTJJt tnwiîft (Eni, ta): Sairn- 

- Séwain.5- (354-5041). 7 

'LA- VBULE. DES PIRATES (Franco- 
. tWip g , fl) : Otympfc» 14» -(545- - 
35-35). . 

VIVE LES FEMMES (ft): Ciqé Beatt- 
boDlB. > (278-34-15) ; UGC Deatte, 0 
(32942-62) ; UGC Rolande, 6- (633- 
0*22) ; UGC Manparaaa* & (544- 
IA27) rUGCEcmÜMc;» 039-1271) ; 
Biarritz, » <723-69-23) rMraévüfe, 9* 
(770-72-86) s UGC Boafemd, 9». (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12- (34*. 

- 01-59) ; UGC Gobeilot, 13* (336- 
2244) ; Mistral, 14- (53*5243) ; UGC . 
OwfcatteLS* (828-2064) ; Mazal. 16* 
(651-9945) ; Images, 1» <5224*94) ; 

- Seotea. I9> (241-77-99) 

WEN KUUNI (LE BON DSÊÛ) &te- 
Volta) : St-André des Arts, 6- (326- 
48-18) ; Gaîté R iat hect aia n; 9» (878- 
81-77). - ‘ . 

£gj grandes reprises 

AÙEN (£, ▼-*) O: GÉhade, > (354- 
72-71): . ■- • • 

AGENT SECRET (A^tjo.) : Calypso, 17* 

• (380-30-11). : 

AUJa COUCHER-. AILLEURS (A* 
T.a):ÀctiaKCtoisriii8,6 a (3254746). 
AN» (iW«0 : ActknaCeohss, 5* (32S- 
72-07) ; Mac Malm, 17* (38054-81). 
A T1MMA taDw m (ft); Denfcrt 
(Hep), ht (32141-01). - j. 

US ARBT0CHASSS (An ri) : NapcK 
Uba, ^<3804146).' 

AU-DELA DU RÉEL (A^v-O.) (*>: 

Riaho,l> (607-87-61). 

LE BAL DES VAMPIRES (/l, 
va) (•) :Cb*mpe, > (35461-60). 
BARKY LINDON (te*. «A) : Grand 
Para», 15* (5544*85). 

BWD (A- va) : Action RSv*GaadK,5 l 
. (35447-62). 

blanche-neige et les sdt 

NAINS (A, tri) : UGC Opte 2* (261- 
50-32). 

CERTAINS L’ABMEENT CHAHS) (A, 
va) : Studio Bertrand, 7* (78364-66). 
CHRONIQUE D’ANNA MAGD ALENA 
i: Studio MMich, 5* (633- 


DÉmORE WT-ELU: (ft.): Denfcrt 
_ 14* (32141-01). 

LES DIABOLIQUES (Fr.) : Oiympic 




LA COURTISANE (Al, va) 1 André- 
Bazin, 13* (337-74-39). ' 

DANS LA VILLE BLANCHE (SbL) : 

Sann-Amhnèsc, U* (700-89-36). . 

LE DERNIER TANGO A PARS (&, 
tjo.) (-) :RÙtn. 19* (60747-61). 

LES DESARROIS DE L'ELEVE TOE- 
LESS (AIL. va) : Oiympic Lrae m- 
boorg, 6* (63*97-77). , 


- »a£J9»£S 

pOt. 14» (54545-38). ■ 

DON GIOVANNI (Ai» va) ; Calypso, 

• IX38040.il). ^ } 

US ENFANTS DU PARADIS (ft) : 

R ancfagM fr (28*6444). 
ERASERHEAD (An va)-(**) : Esomhd, 
13* (707-28-04). 

ramreH 0t. .*> = m- m. s- 

LA FABUUmSE HeriXJHŒ DE DO- : 
NAU) ET DES CASTORS JIMORS' 
(A; vX) : Napoléon, 17- (7556342). 

LE .PACma SONNE TOUJOURS 
Kg^(A.)0,T«p B «,> 

PAWAN LA TULIPE (ft) ; Logos m 
' <Hsp.},5* (354-154)4). . 

. Olympi c *" ' 

VENETRE SUR COUR. (A_ va) : Gas- 
irinm HaTlr». 1- (29749-70) ;St-bficbd, 

• 5* (326-79-17)-; main Hn- . 

ebette, 5* (63*63-20) ; Garant CQfî- 

. sée, 8» (359-2946) ; Action Lafimtte, 9* 

' (878-80-50) ; 14 JaStet Bas^cTll» 

’ * (3374)081) ; 14 JmDet BeaugreneBe, 

‘ 15» (575-79-79)'; ' BienvenBe- 

• Montpansase; 15» (544-25-02). - VXt 

Petfitz, 2* (74260-33). ' ' 

FURYO (An va): Espace GaitA, 14» 
jg*|5-94j ; Samt-Lambcrt (H»p) , 15* 

«MME SHÉlTER (An va) : Vïdéo- 
stone, 6» (3256034). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 

HIROSHIMA MON AMOUR (ft.) : 

ChampoSon, 5* (354-5160). 

- JÉSUS DE NAZARETH Ol. vX) : 

Grand ft vois, 1> (5544685). 

JE NE SOS PAS UN ANGE (A., va): * 
Action RivcG&nofae,5» (35447-62). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (An VA) : Gauche, 6» (633- 
2082) 

lAlÆMAgtn va) ; Saint-Lambert, 15» 

va) : Action Christine, 6» • 

LUDWIG VBCONn <It, va): Saint- 
AndiMw-Arts, 6> (326-80-25). 

MARK DOON UÉU9CUVE (A, ta) : ' 

' Action Chnsmèr* (3254746). 
MflDNlGHr EXPRESS (An vX) (— ) : 

. Oapd.> (508-11-69).. 

MÔUÉEK (FL) : Bonpote, 6» (326- 

MONTY PYTH(»4 LA VIE DE BRIAN 
(A, ta) :Oany Ecoles, 5* (354-20-12). 
LE MDBSIÉRE DE LA PEUR (An 
va) : Action Q--Katine,6‘ (3254746). 
OMBÀBA. (Jap.) : TempEms. > (272- ' 
94-56). i 

WFEUNEGRO <ft.) : Grand Pavoô, 15» 
(55446-85). 

PAIN ET CHOCOLAT (Fr.): Sainl- 
hfichd. 5e (326-79-17). 

OUTLAND (An VÀ) ?On6 13 Première, 
18*<2»62-^. ' 

LA 1MBXV (AÏ; ta) : Action Christine. . 
-.6" (3254746). 

LA PASSKW DE JEANNE D’ARC 
(Du.): Tempera, > (272-94-56). 

LE 7» SCEAU (Sot, va): Studio Bo-, 

, tfaad.7- (383-6466). 

1E SECRET DE VERONDCA VOSS 
' "(AIL, va) : Rialto, 19» (607-8761) . 
SHDQNG (An va). (*): Lacexnaire, 6» 
<544-57-34). - VX: Opte Mgbt. 2» 
(2966256). • 

THE ROSE <A» va) : PtabUds Matignon, 

' 8» (359-31-97) ;Riatoa. 19» (607-8761). 
UN NOUVEL AMOUR DE COCO- 
NELLE (An rX) : Napolfion, 1> (755- 
6342).- 

UNE FEMME DSSPARAIT (An va) .- 
- Eontm. 1» (297-53-74) ; Impérial, P 
(742-72-52) ; Qm mette, > (633-79-38) ; 
Marirâô { 8»X3599282); Puanatieas, 

LA VEUVE 'JOYEUSE (An va) : Pan- 
théon. ><354-1 5-04). 

U VOLEUR DE BRYCLETTE (II, 
va) : Lagos "Quart** Latin, > (354- 

W34)- ... 


Les festivals 

H. ACHTERNBUSCH (va) : TEP, 19* 
(797-9606) ; sam. 14 b 30 : V Atlantique, 
i fai nage; ta Bstaiüe à la Rte; dan. 
20 h : le Commanchc ; Saint & la 
. Bavière; hm. 20 h: k Dernier Tnm; le 
ftltftes, 

L BOETO COMÉDIENNE ET 
CINEASTE : mer. 14 h, van. 20 b, hm. 
18 b : Cap Canaille ; mer. 20' h, sam. 

. 16b: M. Kkm; mer. 22b, sam. 20 h: 
- Week-End ; jeu. 18 h: Bastion Bas- 
: tiesoe ; jeu. 20 b, dim. 16 b ; Ctime et 
Jolie vont en bateau; von. 16 h: Baber 
Basms Mother (un.) + Nage ; ver 
22 h. dim 20b : In O»™»**» : «*» u h 
’■ Gaar; nm. 18 b, dim. 22 h : le Milieu da 
" Monde; «un. 22 h, Um. 21b4.Ni „ . 
dim. 14 b, hm. 22 h : Nage'; dim. 14 b. 
faÔL 20 b: Deux on trais choses que je 
sa âdTcfle. 

HUMPHREY B0GART (va) 4 Action 
Christine (3254746) ; mer., jeu. : le 


. Mmystérienx Docteur Cfittêrhottse ; 
vol, sam. : Key Largo ; dim., ion. : Doric 
Wchay;oar.:bF«oineiiibatt»L 
MARX BROTHERS : Action 5* 

(327-72 7), mer. : là Soupe an canard ; 
jeu. iPhones de cheval ; vu. : Un ’~~ 
'ara courses; sam. ; Chercheurs i 
dbn. : Monkey Business; Lun. : Un jour 
aa cfapfs ; mar. : les Marx an 'grand 


J. CARPENTZR 


SR (va) : EscnriaL 13* 
(707-28-04), 14 h 30 (rf. D) : Fog; 
16 h 30 zUrnThing; 18 b'30 : Assam ; 
20 h 30 ; NmtYocfc 1977 ; 22 h 30 
Christine. 

CINEMA FRANÇAIS, le 
arades 69 : Olympic, 14* 

Bter. ; ft» m» de malheur'; 


vcïl, mar. : La Proie pour 
Vivre sa vie; dim. : l'Armée des ombres ; 
hm. : Paris vu par. 

CINQ LEÇONS PE THÉÂTRE 

- D'ANTOINE VTTEZ : Cinéma Bon- 
heur, 12* (797-70-30) mer. 20 h 30 ; dim 

• 16b, 18 h, 20 b. 

COUNTRY MUæ (va) : StuEo Ber- 
trand (783-63-66), mefn vml, ifim 
DéKvraace (*) ; jeu-, sam, Lan. : Nash- 
viUcLady. 

a DEBORD : Studio Cujas, 5* (354- 
89 -22), n raujetL, vol, sam ; R Société 
du spectacle s irmr , “ Th Of pitQ 

Su— BflPt P M ft W P I tW ÎB Itf Ig nî 

FILM FANTASTIQUE (va) : Escurial. 
13* (707-28-04), mer. 14 h, vol, 
sam 20 b, hm 18 h : ténèbres ; mer., hm. 
16 h, «en. 22 h : Mémo ; mer. 18 h : 
Foy; mer, dim. 22 h, vend. 14b: Mas- 
sacre dans le train fnntftmc ; but. ]£ ^ 
mer. 20 h : WoUen ; mar. 18 h, jeu. 14 h : 
le LoHp-Garou de Londres (*) ; mar. 
22 b, jeu. 16 b : Hurlements ; jeu. 18 h, 
sam. 22 h, dim, mar. 14 h : Chair 
Frankensteüi ; jeu. 20 h, vea. 1 
sam 14 II : ITovaston des praTanateus ; 

e 22 h, km 22 h, sam 16 h : Zam- 
("■) ;m. 18 b. dim 20 b, hm 14h: 
k* ftiisans tTaumsae ; sam 18 h, dim 
16 h. hn. 20 b. : ftbétBeitt (**) ; dimr. 
18 b, vu 24 h :: Fondn an noir; mar;. 
20 h. : Fantasmes. '' r _ >.' 

Am HITCHCOCK (va) Action 

La Fayette, 9» (878-80-50), mer^ jcm, 
VOL, asm. : Suhnmp t ; iübl, liin^ mur ; 
Agent secret. 

LA - NUrr DES FRISSONS (va) : 
Biaifo, 19* (607-8761), sam, 23 h 30: 
Ao-deR.dn réel: Seul dans la nuit; Har* 
icquin. 

PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 
ERANCAB : Studio 43 ( 77p6M0)* 
sur.20h3R . . ' 

PROMOTION DU ONËMA (va) :Stni 
dib 28. 18* (606-36-07), mer. : Un Bar 
: .Petit Dtahfe; jcn.;:.lc Maristire de la' 
r ; ne. ; U Trace ; sam. : Louisia n e; 

, man: Tricheurs. 

C SAURA (va) : Denfcrt, 14* (321- 
4161), Um. 21 h 40 : EUsa vida mia; 
met, ven. 22 b, jeu. 14 h, dim, mar. 
20 h, tan. 18 b : Vivre vite ; met, jen, 
mm 20 h. ven, dim 18 h, hm, mar. 
14 h : Noces de sans. 

TARKOVSKI (va) : Conta». 6* (544- 
2860) : mer. 16 h. vol 19. b, sam 
16 h 30, dùn. 21 h 30, hm. 14 h: Solaris; 
met 18. b 30, ven. 21 b 30. sam 14 b, 
dim 16 11 um 16 b 30 : fEaibiiM 
divas ; le Rookmt cexnpnaaair at le vio- 
h» ; mcr n sam. 21 h, jctL. nmr. 14 b, hm 
19 h : Andrri BLoaNevvjeu., mar. 17 h, 
ven. 14 h, dim 18 b 30 : Stalker; mer^ 
Æm 14 h. jea ^ JmL, mar. 22 h. ven. 17 h, 
sam 19 h : te NBraÊr. - 


U6C N0MMNME *KX- UGC B0UUVm*U6C0DE0N • UK1TONTFAJUWSSE • UGC 60BOWS- UGC CONVENTION 
MISTRAL «ONE BEAUBOURG IB UAUB-WÎPLH PATHE- UGC GARE DE LYON - 3 MURAT 
ARTEL CréMI«ÂRTa Notent* ARTEL Rosny • ARTEL Monm La VaUM-FLANAOB SamltfAVIAIIC Le Beorgrt 
BBLE ffll« P AINE OMs • CLUB IdmLs • GAMMA ftmtwR • FRANÇAIS Eogbiwi . CYRANO Varsafflas 
C2L ft-Gan»mfa«ARiEL RaaÜ» VHJZY 2»9 DffENff-4 TEMPS 



CUAI 



THEATRE* 

NATIONAL 




aut-il rêver? 

SSPi mars --/avril 


ETTORE SCOLA 

! U 

• * 

bâl 



en exclusivité au studio Médicis. 

vQ-Jz/m. qui dôme à 
veui Ja musique . . . 

CHR0NQUE D’ANNA MAG 

DAL 



de Jean-Marie Straub 

avec Gustav Leonhardt 
dans le rôle de J.S. Bach 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 

Liste des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 
du Cub du Monde des Spectacles 
Renseignements ; 281 .26.20 



Data 


Nombt* 
üb o*ace» 


e Dora Juan, mise an sc. : M. Bdrachou ; h» 18. 24 m 30/05 : 20 h 30. 

(Bouffes du Nord). 60 F au lieu de 70 F 2 . 

• Angelo, tyran de Padou*, h» 24/03, 3/04, 5/04 : 20 h 30 ; le 25/03 : 

15 h (Rond-Point). 68 F au lieu de .80 F. 

S Leu affaires sont les affaires, les 22/03, 6/04, 7/04 : 20 h 30 {Rond- 
Point}. 60 F au Beu da 80 F. 

e Terre étrangère, les 28, 29/03 : 20 h (Nantarm AmantBer). 66 F. prix nor- 
mal. 

• Le retour dTpMgénle. de Ritsos. les 23/03, 12/04 : 20 h 30 ; le 1/04 : 

16 h. (Cartoucherie, Tempêta). 48 F au Beu da 55 F, 

• Le lant erne magique de Prague, las 13, 27/CM, le 15/04 : 15 h ; te 
_ . 21/04 : 17 h 30 (Rond-Point). - 130 F au lieu de 550 F. 105 F au heu de 

120 F. 80 F au Beu de 90 F. 

• Pense à r Afrique, las 28/03. 10/04 : 20 h 30 {Rond-Point). 70 F au Reu de 
80F. 

• Ensemble intercontem p ora i n. G. Gehnatti (tfir.) (CastigGoni, Dortatont. Fer- 
rare», Stravinski), le 26/04, 20 h 30 (Rond-PoM. 67 F au Bau de 75 F. 

• Ens. orche str al de Paris (J.-P. Wallez) (Stravinski. Bon, Haydn), le 28/03 : 

20 h 30 (Th- dm Champo-Elyaim). 90 F au Beu de 1 10 F. 70 F au lieu de 
86 F. 

» Hoir, le 31/03 (Casino). 68 F au Heu de 80-F. 85 F au Beu de 100 F, 120 F au 
lieu de 140 F. 

• Front Harlem to Broadway, le 21 : 20 h 30 (Ranoiagh). 70 F bu lieu de 80 F. 

• J. Laposnte, le 5/04, 20 h 30 (Bobinof. 93 F au Beu de 1 10 F. 

• G r o ome Alwright, les 2, 4 et 5/05 : 20 h 30 (Boblno). 93 F au lieu de 
110F. 

• David GilnKW,fiink>MOcfc, le 14/04 ; 20h (Zénith). 77 Feu Beu de 85 F. 

• Oscar Patterso n Trio, le 5/04 (Pteyetf. 135 F au Heu de 180 F. 

• Baflet do Cuba, les 21 et 22/03 (Théâtre des Champs-Elysées). 145 F au 
teu de 170 F. 

• Ravi Shanfcer, le 26/03 (Théâtre de Paris). 95 F au tel dm 120 F, 90 F au 
Beu de 90 F. 

• Le Roi Lear (mise an scène M. Maréchal). Lu 5 at 6/04 (Théâtre de Paris). 

90 F au Heu de 1 10 F, 75 F au lieu de 85 F. 

• Ballet Moisaeiev. lu 26/04, 15/05 (Palais des Congrès). 145 F au Beu de 
180 F. 110 F au Reu de 130 F, 85 F au Reu de 100 F. 

• Orchestre symphonique d'URSS (do Moscou). Dir. E. Svetlanov. Lu 22 et 
23/03 (TMP). 155 Fau Heu de 176 F, 135 F au lieu de 150 F. 

• Undaay Kamp Company, lu 4, 8 et 17/05 (Théâtre de Paris). 90 F au fieu 
de 1 10 F, 76 F au Itou da 86 F. 

•' Serapions. lu 14 et 15/04 (Théâtre de Paris). 60 F au lieu de-70 F. La 
20/04, 85 F au fieu de 100 F. 

• M. Vrtrac. misa en scène Jean-Christian Grinewald. (Créteil), lu 23 et 
24/03. 50 F au Itou de 60 F. 

. • Anton de.Favershem. lu 6. 19/04 ; 2, 5, 10/05 (Th. de to Wfe). 50 F au 
lieu de 72 F. 

• Sankai Jiiku, les 12 et 21/04 (Th. delà VHIe). 60 F au Heu de 72 F. 
m La Mouette, lu 5 at 10/04 (Chaiéot). 60 F au tel de 60 F. 

• La Héron, lu 12 et 14/04 (Chaütot). 50 F au fieu de 60 F. 

• Carnets d'un tfisperu, h» 29 et 30/03, 18 h 30 (ChajOot). 24 F au lieu de 
27 F. 

• Faut-i choisir, faut-fl rêver 7 lu 6 et 7/04 (ChaStot). 50 F au lieu de 60 F. 

• Spectacle défilé Thierry Mugfar. 1e 22/03 (Zénith). 150 F au lieu de 200 F. 

• P. Desproges. tas 29 et 30/03 (Fontakta). 92 F au fieu de T20 F. 

• Odeurs, les 29 et 30/03 (Gymnase). 85 F au fieu de 110 F. 

• Le retour, à chaque représentation, du 16 au 31/03 (Athénée). 47 F au Beu 
de 55 F. 

Pathô-Gnéma : chèques cinéma (5 T écrans Paris-Périphérie). Lille. Lyon. Mar- 
soûla, Orléans, Tours (sf du sam. 18 h au dim. 18 h. veilles de fêtes et fêtas) 

1 10 F Omanq chèques) :220F (tes dix). 

Réservation dons la limite des places disponibles. Indiquez les dates et le nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez- nous ta confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retou mez-nous 
directement ce btii lehrTde location avec votre chèque. (Les prix indiques comprennent les frais de location.) 



Prénom 

N" 


Ville 


Code postal . N“ Carte Club 

Chèque joint à l'ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 
et une enveloppe timbrée au tarif lettre à Caméra Press du Monde des Spectacles, 94, rue 
Saint- Lazare 75009 Paris. 

A retoumor au journal LE MONDE, service pubhcrtê, 5, rue des Italiens 75009 Paris. 

Je désire recevoir la Carte du Club du Monde des Spectacles et je joins 100 F français par 
chèque ou mandat- lettre à l'ordre du journal "Le Monde". 


Nom . 

Rue ' ; •’ 
Code postal 


Prénom 


N° 

N°tél. 


Ville 


I 


w 
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COMMUNICA TION 


L’AUDIENCE DES CHAINES DE RADIOTÉLÉVISION 


Antenne 2 progresse encore 
mais TF 1 amorce une remontée 


Futur immédiat 


CORRESPONDANCE 


Au Ut-parade des audiences de radio et de télévision, deux cham- 
pionnes incontestées confirment leur image de stars : Antenne 2 qui, 
«Fuse année sur Pantre, gagne plus de six points dans les soudages et 
peut, désormais, revendiquer nu auditoire de 24 907 000 penoimes, et 
RTL qui, malgré une très légère érosion depuis rimer 1983, continue de 
devancer largement ses concurrentes. Un classement qui ne surprend 
guère, «m«s ne doit pas masquer P amorce d'un redress emen t de TF 1 
depuis octobre 1983 et la légère remontée des audiences de FR 3 et de 
Radio-France. Ce sont les principaux résultats de la vague de soudages 
réalisés du 5 janvier au 1* février par le Centre d'études de supports de 
publicité (CESP) auprès d'un échantillon de 4 265 personnes. 


Avoir un • bon CESP », c’est 
comme décrocher une bonne note — 
et ie score publié fait, selon les cas. 
Figure de récompense, d'encourage- 
ment, voire de consécration d'une 
politique de chaîne. Perçu souvent 
comme une sanction, conséquence 
d'erreurs et de mauvais choix, le 
« mauvais CESP » résonne, lui, 
comme un glas et, pour peu qu’il se 
confirme, fait souffler dans les 
chaînes et les stations des vents de 
panique. 

Est-ce à ce souffle « punition • 
que TF l doit, aujourd'hui, ce resai- 
sissement perçu dans les sondages ? 
La chute, il est vrai, avait été pro- 
fonde, et l’on est encore loin des 
scores qui la hissaient à la tété des 
classements, voire de ceux que la 
chaîne avait réalisés il y a juste un 
an. 

Toutefois, une remontée s'amorce 
depuis l’automne dernier, et TF 1 
gagne cinq points en audience 
cumulée sur octobre 83, passant de 
44,9 % à 49,4 %. Conséquence sans 
doute de la nouvelle politique des 


programmes engagée par le PDG, 
M. Hervé Bourges, axée dèlibérô- 


M. Hervé Bourges, axée délibéré- 
ment sur la conquête de l’audience. 
Un premier pas, souligne-t-on à la 
chaîne, que la présidente de la 
Haute autorité de la communication 
audiovisuelle s'est empressée de féli- 
citer . 

FR 3 enregistre aussi une nette 
avancée, passant de 29,9 % en jan- 
vier 1983 à 33,2 %, et affiche des 
résultats plutôt satisfaisants en fin 
de soirée. 

Enfin, non contente de confirmer 
sa prédominance. Antenne 2 accroît 
encore son audience jusqu’à gagner 
en un an 2 759 000 téléspectateurs 
en moyenne. 62.4 % d’audience 
cumulée contre 59,5 % en octobre 
1983 et 56,1 % en janvier 1983. A 
noter son public également plus 
constant, puisqu'il est à l’écoute cha- 
que jour en moyenne 124,7 minutes 


VU 

Le clap, 
qui attrape ! 


L'avez-vous vu ? Si vous tour- 
nez la tête ou si vous éternuez à 
ce momant-ià, c'est fichu. Huit 
secondes, pas plus, juste après 
r écran publicitaire de 20 h 30 ou 
vers 22 h. avant < Soir 3 » sur 
FR 3... C'est fini. Depuis le 
1 V janvier, tous les jours, il tra- 
verse l'écran à toute allure. Ni 
Groucho Marx ni Buster K sa ton. 
minuscule (dans le temps! mais 
dans la lignée des grands, un 
vaste béret claque, des knickers 
noirs, maigre comme un jour 
dans pain, il fait clap et s'envole. 

Le clap. c'est cet instrument 
indispensable au cinéma, qui per- 
met. quand on commence une 
scène, de synchroniser l'image et 
le son. On filme le clap (avec le 
dapman), on enregistre le son du 
bois qui claque. Après, bien sûr. 
on jette, on ne garde que 
l'action. Marc-Henri Wajnberg a 
été dapman des années. Il a dû 
souffrir de faire partie des 
c chutes». Ses claps sont des 
chutes sublimées, le rien qui se 
transforme en tout, une revanche 
sur l’oubli. Ils s’enflamment, se 
transforment en cocktail Molo- 
tov. en vide-ordures, en juke- 
box. Lui, c’est Napoléon, Blues 
Brother, Groucho. Il est comme 
les personnages de BD ou ces 
poupées en latex qu'on plie dans 
tous les sens. Il marche en ape- 
santeur, les pieds sur le côté. Le 
comique fonctionne sur le non- 
sens, le presque rien. La poésie, 
sur la surprise, les références. 
C'est minutieux, absurde, gra- 
tuit. 

Marc-Henri Wajnberg. qui est 
belge, est l'homme à tout faire 
de ces bizarres anti-clips. Il est te 
scénariste, le réalisateur, le pro- 
ducteur, l'auteur de mille deux 

cents sketches de huit secondes 
qu'il a déjà réussi à vendre aux j 
Belges, aux Italiens, aux Danois, 
aux Allemands, aux Hollandais. 
FR 3 avait inaugure ('armée der- 
nière les émissions de deux ou 
trois minutes {« Juste une 
image », avec Agnès Varde, 

« Monsieur Cylopède », avec 
Pierre Desproges.J. Le nouveau 
chic, maintenant, c'est rémis- 
sion de huit secondes. Très utile 
pour c attraper» je téléspecta- 
teur au moment où il change de 
chaîne, cherche une émission. 
Dur, pour les maniaques du 
magnétoscope : de 20 h 30 à... 
20 h 30 et, pis, vers 22 heures I 
Clap ! 

CATHERINE HUMBLOT. 


contre 1 13,1 à la même époque l’an 
dernier. 

Côté radio, la hiérarchie ne varie 
guère et, malgré un affaissement 
général de l'audience du média (qui 
perd 400 000 auditeurs es un an), 
RTL continue de caracoler en tête 
des sondages : 23.5 % d'audience 
cumulée (23.9 % en janvier 1983 et 
24,3 % en octobre), contre 19,8 % à 
Europe-] (21 % en janvier 1983 et 
20 % en octobre), 15 % à France- 
Inter (16.2 % en janvier 1983 et 
14,6 % en octobre), 7 % à RMC 
(8,8 % en janvier 1983 et 7.4 % en 
octobre). 

France-Inter semble se ressaisir, 
notamment dans le secteur informa- 
tion qui affiche de bans résultats le 
matin et le soir. Quant à Europe-I. 
elle se félicite des scores de Michel 
Drucker sur lequel repose la mati- 
née de fa station et qui gagne petit à 
petit de l'audience. Enfin la part des 
radias libres est difficile à cerner, 
puisque, en faisant disparaître la 
catégorie «autres stations», le 
CESP rend difficile la comparaison 
avec l’an passé. On constate que les 
stations locales - publiques ou pri- 
vées plus Sud-Radio et tes stations 
étrangères - se partagent un audi- 
toire de 7 902 000 personnes. 


Pour tous ceux qui (foutent 
encore des mutations technologi- 
ques, qui font la moue devant la 
révolution de l’ information ou qui 
ne voient pas très bien où vont 
les médias, le détour, ces jours- 
ci, par le parvis de la Défense, à 
Paris, est plein t renseignements. 

A l’entrée du Festival son et 
image (IJ, l'un des premiers 
stands s'intitule la maison de 
Faucfiovisuel. On le visite comme 
un appartement témoin de n'im- 
porte quel lotissement. Mats la 
télévision est partout : dans' la 
cuisine, dans la cha m bre à cou- 
cher accompagnée d'un magné- 
toscope et, phts petite, dans la 
chambre des enfants. Il faut y 
ajouter, pour faire bonne mesure, 
un ou deux compact-disques, un 
NGnitel près du téléphone, un 
micro-ordin a teur dans le bureau 
et une console de jeux chez les 
enfants. 

Excessif ? Peut-être, mais 
pourtant déjà dépassé. Quelques 
stands plus loin, les téléviseurs 
sont devenus stéréophoniques 
ou numériques. Un tuner spécial 
et une antenne parabolique leur 
permetta n t de capter une ving- 
taine de programmes transmis 
par satellites. Un e régie com- 
pacte gère les périphériques : 
magnétoscopes, jeu vidéo, déco- 


deurs pour ANTIOPE ou Canal 
Plus. Tout cela est mW a t u rig é . 
rangé, été gant Le futur a déjà 
son «design». 

La futur, vraiment 7 A l'autre 
bout du palais du CNIT, Tétéd/fo- 
sion de France a installé sa tête 
de réseau. Le Festival, câblé, re- 
çoit douze chéhta : TF 1, A 2, 
FR 3, RTL. TV 5 (ou Sky chan- 
nel). Télé Monte-Carlo, un canal 
de re di ffusion, une chaîne de 
vkJéo-cBps, un programme sous- 
titré en quatre langues, un maga- 
zine ANTIOPE du festival, un ca- 
nal confié aux éditeurs vidéo et 
une chaîne locale. Sans oublier 
toute la banda FM des raefios pa- 


Un historien communiste explique les raisons 
de son refus de participer 
à l'émission d'Anne Sinclair 


M. Jacques Girault, maitre- 
, assistant d’histoire à l’université de 
Paris-I. nous écrit à propos de l'an- 
nulation de l’émission d’Anne Sin- 
clair sur TF l. •le Parti commu- 
niste en question » fit Monde du 
!4 mars). Son propos éclaire les 
raisons qui ont poussé certains in- 
tellectuels du PCF à décliner limi- 
tation de la productrice après le re- 
trait de Af. Pierre Juquùt: 


L’abondance des images 
prend, d'un coup, des allures 
d'évidence. Comme le murmu- 
rait, souriant, un indus- 
triel :c Maintenant, on ne peut 
plus reculer. » Seul, dans son 
coin, le stand des PTT a gardé un 
petit côté science-fiction. On y 
présente le visiophone M un pro- 
gramme interacti f sur la musée 
ChagaD de Nice, commandés par 
Minitel. Cela, on sait que ce n’est 
pas encore pour aujourd'hui. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Anne Sinclair m’a téléphoné, vers 
20 heures, samedi 10 mais, pour me 
proposer de commenter, avec Jean 
Daniel, Jorge Semprun et UDyMar- 
con, les documents présentés dam 
son émTg«rifyrT sur le Parti commu- 
niste. J’ai demandé on temps de ré- 
flexion et lui ai répondu négative- 
ment le dimanche 1 1 mais, à 8 fa 30. 
Voici la raison de ma «dérobade», 
pair reprendre l’esprit des propos 
d’Anne Sinclair. 


Tout le monde savait que Pierre 

du** Parti communiste, n’avaiî^pLs 
Jugé utile de participer à rémission 
çp il avait "proposée. Il avait fait 
connaître ses taisais ; Anne Sinclair 
les avait commentées. La question 
était donc devenue o uv er tem ent po- 
litique. 

Dans ces conditions, VateBeçtnd 
communiste était mis dans la situa- 
tion fausse du oomnrnnwtc-alflg et,- 
pour reprendre le terme d'Anne Sin- 
clair, «Tirait été un « otage »» L'ilia- ? . 
tories m e m b r e do- Parti communiste 
que je suis désire, pour s’e xprim er, 
être dans une situation clans vis- 
à-vis de l’opimon et de ceux avec qui 
ildtscute. 

Une telle émission ouverte, sans 
complaisance, sur et avec l'aide du 
-Parti communiste, doit avoir lieu. Je ; 
suis prêt & discuter avec ses réalisa- 
teurs des conditions- de ma participa- 
tion. . - 


(1) du 14 an 18 man, u CNIT. 


• Le club Espace 89 favorable au 
passage de certains messages publi- 
citaires sur les radios locales pri- 
vées. - M. Philippe Graogeon, res- 
ponsable du groupe « communica- 
tion ». créé par le club de réflexion 
de la majorité Espace 89, a estimé, 
dans une déclaration à l'Agence 
France Presse, que U loi de juillet 
1982 dot être modifiée afin de per- 
mettre h ces radios d’acquérir une 


véritable « indépendance financière 
apolitique ». Cette ouverture - qui 
devrait exclure la publicité élastique 
de produits — devrait notamment 
s’appliquer à l’annonce des manifes- 
tations culturelles des régions, 
même lorsqu'elles soit patronnées 
jnut des grandes marques, aux cam- 
pagnes d’intérêt général et aussi 
bénéficier aux petites et moyennes 
en tre p r i ses. 


• AC Français Bonnenuûn quitte 
• Magazine hebdo ». - Chef du ser- 
vice politique de Magazine hebdo 
depuis sa création, le 15 septembre 
1983, M. François Bamemain — an- 
cien rédacteur en chef 1 Franco- 
Inter - a décidé de dé mi ssionner, fl 
m quitté l'hebdomadaire le 14 mars 
mais fl refuse de .commenter son dé- 
part. ZI sera remplacé par 
M. Claude Jacquemart, quarante- 
huit ans, qui dirigeait jusqu^cà Pers- 
pectives. publication dépendant du 
gnome Bourgine ( Valeurs actuelles, 
le Spectacle du Monde), créée en 
octobre 1982. 


• Des collaborateurs de •la Vie 
Française » au « Nouveau Jour- 
nal ». — M. Michel Planchais, ré- ... 
dacteur en chef adjoint de la Vie 
Française et Mme Delphine Girard, 
responsable du secteur affaires so- 
ciales du même hebdomadaire, vien- 
nent d’entrer dans la rédaction du 
Nouveau Journal Ces changements ; 
semblent consécutifs & la prise de 
contrôle récente du groupe Agefl- . 
Nouveau Journal pas trois porteurs 
de parta dont M. . Bruno Bâtez, di- 
recteur .général de la Vie Française . .. 
{Le Morale du 18 et du 23 février) . 





) ojUü 


Là 















; - yh" 


'"-V.-îV*?»» 




sas 







■--r&'z::- -..at#: 











D e l'air! Vtoici Spacio la mai- 
son qui respire. Ah! Enfin 
de lair. de l'air. Voici Spacio, la 
nouvelle maison de Phénix 
S pacio. Fesoace volume. Dans 
Spacio, l'espace cèst d'abord un 
volume de vie avec un séjour ’7 di- 
mension’ dont le plafond monte jusqu'au tort. S pacio. l'espace lumière. Spacio, 
c'est de larges arrivées de lumière dans toutes les pièces. Avec ses deux 
portes-fenêtres face à face, le séjour bénéficie d’une double exposition. Ainsi, la 
clarté du jour illumine tout l'espace. S pacio. l'espace harmonie. Spacio possède 
cette intelligence de l'espace qui permet à chacun de vivre en harmonie avec les 





autres. Son espace-jour et son espace-nuit sont judicieusement' 
séparés. S pacio. une gamme. Surl’idée "volume et lumière". 


Phénix a conçu une gamme de maisons jridivtdu’eftes / 
adaptées à chaque famille et à chaque région. / 

Quatre modèles de base de 73. 82. 91 et tOO rrf donnent - - A 
ainsi naissance à une série de versions permettant 
un choix personnalisé. • / -m 

Espace, lumière, volume et garanties 
Phénix: les Spacio sont des maisons où il. 
fait bon respirer. Spacio, cfest une nouvelle /Aiv 



manière de vivre votre maison. Spacio de / 
Phénix: enfin une maison qui respire, /..a 

ur r . / jX 




PHENIX m /M 
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Mercredi 14 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 - 

20 h 35 Fadhmm : Défias.' 

EUle risque de nuire à la réputation de toute la 
famille. Quelles seront les réactions dp Sue Eliot 
quand elle verra JJt défendre la Compagnie Swing 
à la télévision ? . .. 

21 h 25 L'Histoire* ta un*. .. 

- De révoltes et d'espoirs *, de J.-Y, Jeudi et 
M. Duverney. Avec R. Dsrcy, J.-M. Fcrtcy, X. Guilet, 
J. Buffet, G. Couderc, A. Alias. " 

.Le lent .cheminement jdu mouvement ouvrier du 
Moyen Age à mars 1884,' date de la loi sur lès syn- 
dicats, en passant par J a révolution do 1348, On 
débat suivra le téléfilm documentaire. Avec 
M"" Reberioux, MM. YJLeqtànet J. Rongent: 

22 -h 55 Journal. . - 

DEUXIÈME CHAÎNE :■ A 2 

20 h 36 Téléfilm -.Quidam. . 

D’après le ramaa d*A- Dczoonzon, réel G. M ar», Avec 
R. Bohringtx, A. Qénqit, P. Dojaiierxod. 

Dans une ville-fantôme, un coin secret, rendez-vous 
des amours cl a n de stin es, -r ut tueur traquait les 
femmes seules , un homme à la dérive.- tut univers 
boursouflé de songes obscurs: Un téléfilm qui fond 
doucement dans la bouche. 

22 h- 6 Les Jours ds notre via : Alcool, du plaisir* 
rndnaga. . 

Magazine médicaT de D. Thibault, réaL B. cFAbrigeou. 
Les dégâts provoqués pari 'alcool sur l'organisme 
et les risques encourus par l'entourage de l’alcoo- 
lique. Violences, accident s du travail, de tarante— 

23 1i Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 1*36 CadancaS. 

Emission de G. La* etL Mûrie. 

Avec Unda de Suxa et Daniel Guichard. * 

22 li JoumaL 

22 h 20 T élé ffi m : Pour que d'autres puissant 


* De C. May et J.-D. Smon, d’après des faits r6ds 
rapportés par J.-M. Fonier dans ms récit «Zone inter- 
dite»- Avec P. Bain. À. Lacost e , C Chêmnam.. . 
L'attaque de 1a prisât de Laos, près de Lille, par 
de Jeunes résistants, le 5 février 1944. Quatre 
hommes dans la clandestinité tentent de s’échapper 
de la prison. Des coups de feu éclatent, l'alerte est 
donnée. 

23 fi 10 Avec le tampat Rente. 

Emission de Méoie Grégoire. 

23 h 20 Prélude à la nuit . 

Introduction et allegro pour harpe, flûte, clarinette et 
quatuor à cordes, de Maurice Ravel, interprétés par les 
solistes de Marseille. 

FR 3 PARIS4LE-QE-FRANCE 

17 h B L'histoire de France en bandas deasinéos. 

17 h 11 Dassin animé : BaHa et Sébastian. 

17 h 39 FatdMatqn ; Hucfcleberry Ftnn et Tom 
Sewyor. 

18 h 4 Les chavafiar* deTBL 

18 h 19 Mon ans GutgnoL 

18 h 30 Via régionale. 

18 h 54 CT et Julie. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton ; Le cho v ati er d* l tm iikmiIhL 

19 h 50 Dessin animé -.Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30 ftnptcdw» sckacffigots : La richesse ; 

la vie secréte des infusoires. 

29 h Beeaadcoafideedd. 

22 8 30 Nnfits msgsëtiqses. 

FRANCE-MUSIQUE 

'29 fc 39 Concert: «Drompbony ». de Kessler; - Prima sm- 
fbma.» , de Roque-Alsina ; « Radrâmanie », de Reibel par 
l'Orchestre pinfinnnoniqne de Lorraine, dir. L PfafT ; 
soL J.-P. Drouet, pe rcus sion ; E. Noiuûlie-Degorce, 
soprano ;Pw-Y. Artaud, fiflte. 

23 5 Les nslts : Américains à Paris; t ta vres de 
Machovcr, Bach. Lewis. Rolnick. 


Jeudi 1 5 mars 


PREMIÈRE-CHAÎNE ; TF 1 

En raison ; de la grive des c om édie ns , tw»»;™. p^. 
g ram me a ent été m o di fi é s, d’autres risquent d’être per- 

— V- * 

uZttVCSu" 

11 h 30 TFlVtaiainphia. 

12 h • Ls rsndez-vousd*Annlcfc. 

12. N 30 Amutcoaur. 

13 h JoumaL 

13 h 45 ONa ctifss i nt é îles malades fonct i o n a dl e a . 

13 h 55 Séria : La mot sat gran de . 

14 h 50 Las choses du jeucB (et a 13 h 55). 

16 h 30 Qharté en direct de Yincenses. 

16 h 45 fmsgss d' hi stoire aujourd'hui. . 

Avec MicbdAnfroI et le fieutrâsnt-colooel Robin. 

17' h : 10 . 

Entretien avec. Mlle Brunhammer. conservatrice au 
Musée des arts décoratifs de Paris. Bernadette 
Lepïnots et Maurice Veisbrot. émoi Heurs. ~ Jean- 
Jacques Prolongeât, directeur de l’Ecole nationale 
d’art décoratif de Limoges. 

17 h 30 D essin s anânén. • 

17 h 40 Clip-jockey. : 

Les Stray Cats. Regrets. Bilty Joël. Bananarama. 

18 h FwsHaton : la FoBedesbOtss.' *' 

18 h 15 Le viBsge dansles nuages. 

18 h 40 Variétoacope. ■ 

18 h 55 7 heures moins ekiq. 

19 h Météo première. 

19 h 15 Emiss i o ns régk ma l os . ■ 

19 h 40 Las petits drôles. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série: Colombo. 

Jeta de mots (retfiL). 

21 h 45 C o ntr e e n q uêt e . • • 

Magazine des faits dzven de A. Hosng. 

Sept courts sujets, parmi lesquels « Un vendredi 
soir » (sur le racisme ordinaire ), * La vie est un 
rive » (les aventures d’une dauphine de Miss 
France et dé l'homme de sa vie) : - Les sorciers 
sont dans l'annuaire», etc. ■ - 

22 h 45 Histoires nart u reBes. 

Estûsûoa d’E. Latoe, I. BinhreetJA*. Ficuiy. 

Le martin raye du Mexique. 

23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 Antfope. 

12 h Journal (et i 12 h AS). 

12 h 10 jeu : r Académie dos neuf. 

13 h 35 FeuiBeton : rinstit. 

13 h 60 Aujourd'hui la vie. 

Les médecines douces. 

14 h 65 Téléram :HoudlnllamagWsn. 

RéaL M. Shavahon. (Red®.) 

Les aventures d'Houdhti. illusionniste, toute sa vie 
obsédé par les sciences occultes. Mystères. 

16 h 35 Magazine :Un temps pour tout- 
La chirurgie csthfcüqnc. 

17 h 45 Récré A2. 

PajHvoie;M» mai» ont la parole ;Télécbst 

18 h 30 C'est la vie. . 

18 h 50 Jeu : Des chiffras at des lettres. ... 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Expression directe. 

FO d k groupe PCF de T Assemblée nationale. . 

20 h JoumaL 

20 h 35 Séria: Ni Testame n t. 

D’aoséxN. Shsse, téaL D. Steve». 

A Londres, Noël Strackan cache à Joe que Jean est 
parti à sa recherche. A Wltiéstovm. la Jeune femme 
apprend que Joe est parti pour V Angleterre.- Un 
' feuilleton médiocre. 

21 h 36 Basket-bsa : O r O is » O sfgra rf s ^ ■ . 

EnAi/tCt de Coabcnin, finale de la Coupe Karac, 
(2* mi-temps à 22 h 30) 

22 h 'IB Mom: Super iwnas de Paris (finale). 

En dired.de Bercy. 

23 h 16 JoumaL' ■ 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

17 h Télévisioorégionals. 


19 h 55 Deaaïn animé rfatpactaur Gadget. 

20 h 5 Las jeux. ’ ' ■ , . ■ ' ' \ 

20 h 33 La minuta héoessaiSrh de M. Cydopèda. 

TreiKfonncr eue grcnouülecn ptanbicr géaaL 


20 h 35 Chwu.'CoffimbriUmts 
de Smart Hdsler (1936). Avec N. Wood. 

22 h 10 Journal. 

22 h 30 Avec.le temps : Marie. 

Emission de Ménic Grégoire. 

^2 h 40 Préluda è la nuit. 

« Fantaisie en do mineur ». pour piano, choeur et 
orchestre de JL van Beethoven, interprétée par 
l’Orchestre symphonique de Boston, avec R. Serkin 
au piano et le Tanglevvood Festival Chorus sous la 
direction de S. Ozawa. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17. h 5 L'histoire de France en bandes dessinées. 

17 h 15 Les conteurs. 

■ En forêt d'Ecouves. ' 

17 h 57 CourtHffiétrage. 

18 h 8 FeuOeton : Dynasty. 

18 h 64 Gil et Julie. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuaieton : Le chevafier d'HarmentaL 

19 h 50 Dessin animé : Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

7 5 2 Matinales : en direct do Parlement européen de 

. Strasbourg. -- 

8*5 Les chemi n s de la rmtmsl»»iinre : Electre; à 
g h 32. Le» braconnier»; i 8 h 30. le Sar m e n t de bine. 

9 5 7 Matinée de la fittéralnre. 

10 5 45 Nicolas Sawbsy et FOriest déckéré. 

11 5 2 Mxdqoe : Où Q s’agît de Carmen - G. Bizet (et 1 
13 h 30 et 17 b 32). 

12 5 S Agora. 

12 5 45 Panorama. 

14 5 Sam. 

14 5 S Lie Inc, des voix : - Jeanne de Lsynes, comtesse 
de Vérité», avec J. Tournier. , , s A * 

14 5.47 Les après-midi de France-Crftore ■.'rfètesJctitr-: 
cbeuses i Grenoble; à 15 h 20, DossierKiébai f à 17 h. 
Raison d’être. 

18 5 30 FentHeto o : La chamno des Nîbdiiiigee. . 

19 5 25 Jazz à Pædcne.. 

19 5 39 Les progrès de la Kologie et de la méd eci n e : 
Cancer des voies aérodigestives supérieures. 

28 5 Dramatique : «La Fête», de R. Vailland; avec 
M_ Vïtobi, J.Danno~ 

22 5 39 Nslts magsédques. 

FRANCE-MUSIQUE 

0 5 5 6. 5 Les amts de FïaâeeMndqoe : à 2 h, Arthur 
Hcoegger. 

7 5 10 AchmBté ds dbque. 

9 5 5 L’ofcffleeecebnçoe. 

9 5 20 D^me onffie ftè hl : ceuvres de Mozart, 
R. Strauss, Berg. ' 

.12 5 S.Cbe çef* : aaivres de Bach par le Gnihall String 
Ensemble de Londres. jr 

13 5 32 Opérée ranRi-rinr -t . 

14 h S Brfrim contemporams s K. Koyama. Y. Sssuki, 
H.Shnnoyfima- 

15 5 Maddanifasire :L^s grandes voix du Canada 

(3*) - K. Jabâp, L. Sbnonesa. S. Danea, R. Vcrreau— 

19 5 5 L’aléa. 

19 b Le temps du jazz :TeuiIleton (E. Dolphy) ; BJoo- 
notes,de J^R. Masson. 

20 b Présentation da coocert- 

20 h 5 Coamt (en direct de Munich) : Concerto pour 
viok» et orchestre « à la mémoire d’un ange », de Berg- 
Requiem en ré mineur de Mozart par les choeurs et 
Forchestre de la radio bavaroise, air. C Davis, sot 
G. Krexner, violon, E. Math», soprano, T. Schmidt, alto, 
P. Scbreier. ténor, G. Howeü, basse. 

22 5 20 Coacemsmtetnatioualéegaitare. 

23 5 Las judts; Américains 5 Paris ;oamts de Adams 
Schaoberg. Cnjdand. Tves. ScfaubcrL 


HUNNES CT DfiBAXS 


MERCREDI 14 MARS 

— M. Georges Marchais, secrétaire général du PCF, 
esi reçu au journal de 20 heures sur Antenne 2. ... 

- JÉVDrT5 MAfiS ' 

— . M. Ptene J uqubûineudKodn. bureau pdlirique du 
PCF, est imité beurèsiur Eùn^e-L ' -- l - 


Uwe Johnson est mort 


Uwe Jotesoe, cons id rr é rrtmme le phzs grand 
écrivaki alkmaiid coBtemponm avec Ganter Grass, a 
été tramé mort, le hm£ 12 mars, seul dans la BMîMil 
habitait diras la petite vifie de Sbeerness-ou-Sea, 
sv b côte snà-tst de FAHgtetore. B était âgé de 
qoaranteraeaf «nt. 

h«b» |a Frankfurter ABgemdae Zettung du 
14 mars, b critique afiemaad Marcel Rekh-Ramcki 
parie dn fane caché des denôères années tTUwe 
JotmsoB acharné à se détnrire au point de ne plus 
pouvoir écrire. «L'alcool Farait-3 rends in c a p wMp 


d'écrire 06 Nev saa incapacité i écrire Paiait-eBe 
menÊàrakooBsme ? », écrit k critique. 

Après dix années de silence, b pcbBcation do 
quatrième et damier tome d’une année dans la rie de 
Gesine Creaspahl, 3 ya quelques mois, avait réjoui 
ses nwk M étonné ceux qui dont» lent de bL « C’est 
le volume le pbs àtiêressant te le pkts significatif <b 
cycle, dit encore Marcel Rekfr-BimckL Jamais an 
romancier allemand n’a décrit b situation dans les 
premi&es années de Paprès^nerre, sur le territoire 
de ce qm allait devenir ht RDA, (Pane manière aussi 
vraie et avec m regard aussi aigu.» 


L'écrivain de l'Allemagne divisée 


Né le 20 juütet 1934 i Kamin, 
aujourd'hui Kantien, une petite ville 
pomér a nienne devenue polonaise, 
dans une famille mecUembourgeoise 
aux lointains ancêtres suédois, Uwe 
Johnson avait fait, a y a vingt-cinq 
ara, avec son premier roman, la 
Frontière, une entrée fort remarquée 
sur la scène littéraire allemande. 
C* était an 1959, l'année même, déci- 
dément faste, où parut le Tambour, 
de Günter Grsss. Johnson vient de 
quitter BerSn-Est c sans autorisation 

des autorités de Berlin-Est pour pas - 
ser è BorBn-Ouest. et avec l’autorisa- 
tion des autorités de Berlin-Ouest ». 

La Fr ontièr e, qu'il définira plus 
tard comme cia première protesta- 
tion d'un indMduqui refuse de croire 
i rhâstoirB», est portée d’emblée 
aux nues par la critique. Mêlant à la 
fois le temps et les' perspectives, ce 
roman — ■ ■ qui sera couronné en 1962 
à Formentûr par le Prix international 
de littérature - ee présente comme 
une série de conjectures sur la mort 
inexplicable d'un cheminot est- 
allemand. 

Ses livres suivants l'Impossible 
Biographie (1961) et surtout Doux 
Points de vue (1965) vont consacrer 
Johnson comme le spécialiste de la 
cotqxjre des deux Allemagnes. Situé 
à Berlin en août 1961, au moment 
même où s'érfifie la mur. matérialisa- 
tion de b cassure du monde. Deux 
Points de vue décrit l’échec de deux 
jeunes gens (l'auteur, à r exemple de 
Kafka, les désigne par de simptes ini- 
tiales : M. B. et Mlle C.), essayant an 
vain de se rejoindre de part et d'autre 
de F ancienne capitale du Reich. Sous 
le réalisme apparent, c'est en fait tn 
roman fantastique baignant dans la 
même lumière étrange que les toiles 
de Magritta. 

Lorsqu'il aborde, en 1967, Une 
année dans la via de Gesne Crasa- 


paht, on pourrait croire que Uwe 

Johnson a tourné définitivement b 
dos è l'AJIema^w pour l'Amérique. 
Mais son héroïne, une émigrée alle- 
mande transplantée à New-York, 
n’est autre qu'un des personnages 
de son premier roman, la Frontière. 
Dans un esprit de distanciation 
brechtien, c'est en réalité un éclai- 
rage différent que s'efforce de jeter 
Johnson sur b problème toujours 
brûlant pour sa génération de la 
culpabilité allemande. Le roman se 
présente cette fois sous la forme 
d'une double histoire parallèle qui, à 
la dernière page du quatrième tome, 
finira par fusionner : le carnet de 
bord de Gesine è New-York, entre le 
20 août 1967 et le 20 août 1968, et 
d'autre pan le récit fait par cette der- 
nière à sa fille des bits et gestes de 
sa ville natale dans le Mecfclembourg 
& partir dea années 30. 

Faisant sute aux deux premiers 
tomes parus ai 1970, le troisième 
(1983) d ‘Une année dans ta vie de 
Gesine Cresspahl annonçait pour 
Tannée suivante la conclusion du 
roman, lorsqu' en 1975 la rupture de 
l'auteir avec sa femme, altnr ego de 
('héroïne, interrompt brutalement 
l’entreprise. En 1982 un ouvrage de 
Johnson intitulé Esquissas et un acci- 
denté ouvre la voie aux suppositions 
les plus c&verses. Le héros y décou- 
vre en effet après quatorze ans de 
mariage que sa femme l'a trompé 
dès le premier jour avec un ressortis- 
sant d'une puissance ennemie. La 
sortie en 1983 du damier tome, a 
longtemps attendu, de la tétralogie 
de Gesine Cresspahl sera pour la cri- 
tique d'outre-Rhin d'autant plus une 
surprise qu'R n’y est plus question 
radie part du drame vécu par i' auteur. 

Recevant en 1971 le Prix Buch- 
ner, la plus haute récompense litté- 
raire de l'ABemagne fédérale, Uwe 
Johnson m'avait expfiqué alors sa 


conception de ta littérature, c L’une 
des riches de celle-ci, disait-il 
notamment, est de servir dTwttermé- 
dJaire entre les hommes an leur 
transmettant toutes les informations 
qu’Ss sont avides de savoir les uns 
sur les autres. > On peut se deman- 
der ss dans ce grand roman, ^ d'une 
stupéfiante richesse de détails, 
qu'est Une année dans la via de 
Gesine Cresspahl les arbres, cornue 
dans le proverbe allemand, ne 
cachent pas parfois la forêt. Ca Bvre 
restera en tout cas le document 
indispensable pour quiconque veut 
comprendre l’ Allemagne de l’ après- 
guerre. 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 

h L’œuvre dUwe Johnson — ta 
Frontière . Deux Points de vue. Une 
année dans la vie de Gesine Cresspahl 
(tnris tomes paras) — a été publiée chez 
Gallimard. 

PRIX RENAUDOT : 

LA RETRAITE 
DE GEORGES CHARENSOL 

Georges Charensoi, fondateur du 
Prix Renaudot en 1925, estime que, 
- après cinquante-neuf ans passés à 
lire à chaque rentrée une centaine 
de romans, pas toujours passion- 
nants ». il « était temps » de prendre 
sa retraite. U a donc demandé, aux 
autres membres du jury de procéder 
à une élection. «■ Ma retraite ne sera 
effective qu après la désignation de 
mon remplaçant -, nous a-t-il pré- 
cisé. 

Le jury du Prix Femina va devoir 
lui aussi organiser des électiqæ. 
trois fauteuils étant désormais 
vacants en raison de la mort de Ger- 
maine Beaumont, l’an dernier, de la 
démission d’Elisabeth Barbier et du 
passag e à l’honorariat de 1a doyenne 
du jury, M“ Simone. . 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N" 3667 

125456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Pour y descendre, il faut être 
bien monté. Unité de cube ou de 
can-é. - II. Ressentir un haut- 
ie-cceur pour ce qu’on porte basse- 
ment dedans. - III. Pour lui, plus 
que tout autre, l’eau, c’est du 
liquide. - IV. Conduite à droite. 
Complexe méditerranéen. - V. Pré- 
sentateurs de robes à rayures tou- 
jours à la mode. — VI. Lettres de 
décès. Sorte de pain que l’on peut 
gagner avec son homonyme. - 
VIL Planqué. Pensionnaire insolite 
du plancher des vaches. - VIII. N'a 
rien appris ou rien retenu. Pour le 
sortir, il faut le pousser. — IX. Poi- 
gnée de main. - X. L’État latin 
revendiqué par Louis XIV. Unité 
d’une céleste cohorte. - XI. Acte 
confirmant une séparation de corps. 

VERTICALEMENT 
1. On ne saurait affirmer que ce 
mot manque de sens. - 2. Précède le 
jour pour ne servir que 1a nuit. 
Démonstratif. Plus il est grand, plus 
il est lourd & porter. - 3. Etoile de 
Guipuzcoa. Refroidit au front et 
rafraîchit à la cantine. — 4. Plus il 
est bon, plus on a tendance à le 
taper. Augmente le cachet d’un 
secrétaire. - 3. Pièce avec souffleur 
et soufflet. Celui qu’on nomme 
« satan • peut vous envoyer au ciel. 
- 6. Les légumes qui s'y cultivent ne 
sont pas des cornichons. Ne peut- 
être embouteillée sans bouchons. 
Responsable de beaucoup de cha- 
grin. - 7. Eminence germanique 
dominant son homonyme parisien. 
Roule petitement au pays des 
• Cadillac» » . — 8. Sa pomme est 
très juteuse. Divinité. - 9. Préposi- 
tion. Prendre une juste mesure ou se 
mesurer outrageusement. 

Solution du problème «■ 3666 

Horizontalement 
Grivoise. - II. Ailier. Or. - 
Idées. Ale. - IV. Les. Tapi. - 
La. Orgies. - VI. Aubier. Na. - 
IL U. Ions. - VIII. Dia. Acres. - 
(IX. Sabot. - X. Oo. Elier. - 
XI. Annelées. 

Verticalement 

1. Gaillarde. — 2. Rideau. On. - 
3. Iles. Blason. - 4. Vie. Oie. - 
5. Oestre. Abel. - 6. Ir. Agricole. — 
7. Api. Ortie. - 8. Eolienne. Es. - 
9. Ressasser. 

GUY BROUTY. 



MÉTÉOROLOGIE 



Erafatin probable du temps en France 

entre le mer cr edi 14 mais à 0 h u i t 

et le jeudi 15 mars à 24 heures. 

La dépression centrée sur l'Espagne 
se décalera lentement en Méditerranée. 
Elle dirigera des pe r tur bations plurio- 
orageuses marquées sur ms régions 
méridionales. 

Jeudi, pris des Pyrénées, sur le 
Langaedoo-Rottssillon, la Provence- 
Cdte (T Azur et la Corse sévira un temps 
médiocre pluvieux et venteux. De fortes 
pluies parfois orageuses continueront de 
s’abattre particuliérement sur le Rous- 
sillon et le sud-est du Massif Central D 
neigera vers I 000/1 200 mètres. Le 
vent de sud-est i est sera modéré à assez 
fort. Les températures de 6 i 7 degrés la 
nuit s ero n t voisines de 12 1 13 
l'après-midi. 

Partout affleura, le matin, le temps 
sera brumeux avec quelques bancs de 
brouillard sur le Sud-Ouest Les tempé- 
ratures seront moins basses que les jours 
précédents. On observera des gelées de 

- 1 & - 3 degrés dans l’intérieur. 
Ensuite le temps sera bien ensoleillé, 
malgré quelque* nimg *« passagers des 
Landes aux Alpes et une bande nua- 
geuse gagnant les côtes de la Manche, le 
soir. Les températures seront agréables 
pour la saison : en militai d’après-midi, il 
fera 121 16 degrés du nord au sud. 

Températures (le premier chiffre 
indiq ue le n n iim um enr e gi stré au cours 
de la journée du 13 mars ; le second le 
minimum de la nuit dn 13 an 14 mars) : 
Ajaccio, 14 et 3 degrés ; Biarritz, 15 et 
6 ; Bordeaux, 14 et 5 ; Bourges, U et 0 ; 
Brest, 8 et 1 ; Caen. 7 et ~ I ; Cher- 
bourg, 5 et 0 ; QcrmoQt-FerraDd, 13 et 

- 5 ; Dijon. Il et - 2 ; Grenoble- 
Saint- Martin - d’Hères, 11 et - 3 ; Gre» 


PRÉVISIONS POUR LE 16 MARS A O HEURE (G.M.TJ 



noble- Saint -Gooira, 12 et - I ; Lille. 7 
et - 1 ; Lyon, 12 et 0 ; Maneille- 
Marignane, 15 et 6; Nancy, 9 et -4; 
Nantes, 10 et 1 ; Nko-Cûte d'Azur, 13 
et S ; Parifr-Motnsouris, 9 et 2; Paris- 
Orly, 9 et 1 ; Pau. 15 et 2; Perpignan, 

14 et 7 ; Rennes, 10 et - 1 ; Strasbourg, 
9 et - 4 ; Tours, 10 et — 1 ; Toulouse, 

15 et 8 ; Ptimte-è-Pitre, 28 et 23. 

Températures relevées i l’étranger : 
Alger, 15 et 9 degrés ; Amsterdam, 6 et 
0; Athènes, 14 et 6; Berlin. 8 et 0; 
Bonn, 7 et - 4; Bruxelles, 7 et — 1 ; Le 


Caire, 21 et 12 ; fies Canaries, 22 et 14 
Copenhague, 7 et - 1 ; Dakar, 22 et 17 
Djerba, 16 et 12; Genève, 8 et - 5 
Jérusalem, 10 et 4; Lisbonne, 11 et S 
Londres, 6 et 2; Luxembourg, 5 et - 1 
Madrid, 10 et 0; Moscou, 2 et - 1 
Nairobi, 30 et 15; New-York, 2 et -2 
Palma-dc-Maiorque, 14 et 9 ; Rome. 14 
et 0; Stockholm, 4 et - 8 ; Totem-, 19 et 
11; Ibis, 16*7. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 14 mars : 

UN DÉCRET 

• Portant statut particulier du 
corps des co mmi ss air es de l’année 
de terre. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant ouverture â titre expé- 
rimental d’un service de téléconfé- 
rence dénommé Visio-conférence et 
fixation de la tarification provisoire 
applicable i ce service. 


ANCIENS COMBATTANTS 


EN BREF 


La carte de combattant AFN 


La qualité de combattant, pour 
ceux qui ont participé à la guerre 
d'Algérie et aux combats au Maroc 
et en Tunisie, a été reconnue par la 
loi du 9 décembre 1974. Depuis le 
4 octobre 1982, les conditions 
d'attribution de la carte de combat- 
tant ont été assouplies et permettent 
à un plus grand nombre d'anciens 
militaires en AFN d’obtenir celle-ci. 
Plus récemment, fa loi du 4 octobre 
1982 a été complétée par un décret 
(rt° 83-622. paru au JO du 8 juillet 
1983) prévoyant que «la qualité de 
combattant peut, en outre , être 
reconnue, par dérogation (...) aux 
personnes ayant participé i six 
actions de combat au moins ou dont 
l'unité aura connu, pendant leur 
temps de présence, neuf actions de 
feu ou de combats {article 
L. 253 bis), alors que, précédem- 
ment, l'attribution de fa carte était 
subordonnée à une période d’activité 
effective de quatre-vingt-dix jours. 

Le décret du 8 juillet fixe, d'autre 
part, la composition de la commis- 
sion d'experts instituée par son arti- 
cle L 253 bis et comporte la préci- 
sion suivante ; 

«La décision sur la demande 
d'attribution de la carte du combat- 
tant est prise per le commissaire de 
la République, après avis de la com- 
mission départementale prévue à 
l'article R. 230. dans le cas où le 
nombre d'actions de feu ou de com- 
bat détermina la décision, conformé- 
ment aux directives définies par la 
commission d'experts instituée par 
l’article L 253 bis. 

»Les personnes ayant pris pan 
aux opérerions ou aux actions défi- 
nies à l'article L 253 bis et qui ne 
remplissent pas les conditions men- 
tionnées à l'alinéa précédent peuvent 
individuellement demander à bénéfi- 
cier de la qualité de combattant sui- 
vant la procédure fixée par les arti- 
cles R. 227 et R. 227 bis.» 


Le comité national de la Fédéra- 
tion nationale des anciens combat- 
tants en Algérie. Maroc et Tunisie 
(FNACA) réuni les 14 et 15 janvier 
1984, « s'est félicité des premiers 
résultats encourageants de l'applica- 
tion de la loi du 4 octobre 1982», 
mais n'en a pas moins «déploré» ses 
insuffisances par rapport au champ 
d'application observé pour les autres 
conflits armés ( 14-18 et 39-45). qui 
devrait procurer aux anciens AFN. «le 
bénéfice de la campagne doubla pour 
les fonctionnaires et assimilés, la 
prise en compta du temps passé en 
AFN pour le calcul de la retraite pro- 
fessionnelle. les pensions à titre 
« guerre » pour les blessés et malades 
de la guerre d' Algérie et des combats 
du Maroc et de Tunisie. » 

Pour sa part, à la fin de l'année 
1983, M. Jean Laura in. secrétaire 
d'Etat chargé des anciens combat- 
tants. a adressé une instruction 
ministérielle aux commissaires de la 

République à l'usage des services 
départementaux da l'Office national 
des anciens combattants, chargés de 
recevoir les demandes de cartes. 

L’instruction ministériene précise 
aussi que, en cas de rejet de la 
demande, l'administration est tenue 
d' indiquer les voies de recours qui 
sont offertes au postulant. Tous les 
renseignements complémentaires 
peuvent être demandés au service 
départemental de l'Office national 
des anciens combattants et victimes 
de guerre du lieu de résidence (ou du 
lieu de naissance pour les personnes 
domiciliées à l'étranger), ou aux 
associations regroupant les. anciens 
combattants d'Afrique du Nord. 

CLAUDE DUfilEUX. 

* FNACA, 37-39. roc des Gatines, 
75980 Paris Cedex 20. Tél : 797-13-79. 

* UN C- AFN, 1 8 , nie de Vézelay. 
75008 Paris Cedex 8. TéL : 561-17-30. 

* FNCPG-CATM. 48. rue Coper- 
nic. 75782 Paris Cedex 16. m : 500- 
18-19. 


AUTOMOBILES 

A PARTIR DU 16 MARS, la gamme 
Renault- 1 1 va comporter une ver- 
sion diesel. 11 s’agit du 1595 cen- 
timètres cubes, déjà monté sur les 
Renault 9 TD et GTD 155 ch DIN à 
4800 tours-minute et un couple 
de 10.4 mkg à 2250 tours). As- 
socié à une boite de vitesses à 
cinq rapporta. Ce groupe assurera 
une vitesse maximum de 
148 km/h aux deux nouveaux 
modèles, baptisés GTD et TDE. 

Ces deux versions, qui viennent 
s'ajouter aux 18 modèles exis- 
tants de la Renauft-11, ont une 
puissance administrative de 5 CV 
et sont axées sur l'économie. (Prix 
63000 F et 70300 F pour la 
TDE.) 

AUTOROUTE DU SOLEIL 

RALENTIR : TRAVAUX. - Recons- 
truction de dalles cassées, réfec- 
tion d'enduits, construction d'une 
troisième voie, remplacements de 
joints d’ouvrages d'art : (a pre- 
mière tranche annuelle de travaux 
sur l'autoroute A 6 commence. 
Elle sera terminée avant l'été. 

JEUX OLYMPIQUES D'ÉTÉ 

ACCUEIL DES FRANÇAIS A LOS 
ANGELES. — Aller â Los Angeles 
pendant les Jeux olympiques de- 
vient, pour beaucoup de Français, 
un rêve ou une fohe (une chambre 
d’hôtel coûtera 300 i 800 dollars 
la nuit). Un organisme. Franco 
American, réserve aux Français 
quatre solutions à des prix plus 
abordables. 

L'échange, gratuit, s'adresse 
aux étudiants et aux familles. Les 
Français sont reçus pendant les 
Jeux, entre le 27 juillet et le 
27 août, pour une période de 
quinze à trente jours. Les Améri- 
cains viennent en France dans les 
mêmes conditions, en juillet 1984 
ou en 1985. 

Une chambre chez l'habitant 
coûte, selon le quartier, 30 à 
50 dollars- par jour, petit déjeuner 
généralement compris. 

Des Californiens, qui quittent 
Los Angeles pendant les Jeux, 
-proposent leur maison pour 100 à 
400’ dûflars par' jour, toutes 
charges comprises. Même formule 
pour les studios d'étudiants : 80 à 
150 dollars. 

* Franco Anericmn, Service 
d'accueil des Je» olympiques, 
1081 Westwood Boulevard, 
Suite 216, Los Angeles, CsUforofet 
90024. Etats-Unis. TM. : 213- 
20S-5542. 


SERVICE 

L’ORIENTATION DES JUSTICIA- 
BLES. — Un bureau d'accueil et 
d'information des usagers de jus- 
tice vient d'être ouvert par le par- 
quet général de la Cour de Paris, 
34, quai des Orfèvres (premier 
étage, bureaux du parquet géné- 
ral). Tél. : 329-12-55 (poste 51 
24). Du lundi au vendredi, de 13 i 
18 heures, deux fonctionnaires, 
sous la responsabilité de deux 
magistrats, reçoivent les per- 
sonnes qui désirent obtenir des 
renseignements judiciaires. Ce ser- 
vie», qui s'interdit de donner des 
consultations juridiques, s'efforce 
d'écouter, d'orienter les justicia- 
bles et de leur exposer le déroule- 
ment des procédures. 

SOUVENIR 

HONNEUR ET DEVOIR. - Les Inva- 
lides et l'Ecole militaire seront le 
cadre d'une journée nationale du 
souvenir qui honorera, samedi 
17 mars, tes victimes du devoir 
(civiles et militaires) : messe 
solennelle en l'église Saint-Louis 
des Invalides à 10 h 30, et pré- 
sentation de matériels de secours, 
place J offre à 15 heures. Les 
anciens de la défense passive et 
les membres de la protection ci vite 
et des associations sont invités, 

* Union nationale de protection 
chBe, 15, me Jean. 93400 Saint- 
Oms. 


CARNET DU SMr 


Fiançailles 


— Os noos prie (f annoncer les fian- 
çailles de 

M* SyMe DUPONT-FAXJVHJLE, 
fille et beUe-fiBe de M. et M** Antoine 
Dupom-Fanvilk, 

avec 

M. Sage PLATTARD. 
fils de M. et M»* Yves Flattant 

122. nie Perronet, 

92200 NcvzRy. 

Ambassade de France en Zambie. 


Décès 


— On noos prie «Prononcer le décès 
de 

M^CWreBLEINC, 
survenu le 10 mars 1984, à Paris. 


Le service 

i futî 

iSS 


sera cfl&rf Je 
___ 15 man 1984, à 15 h 15, en 
'église Saint-Gifles de BaCjrg4&-Reza& 


De la put de 

ses cousins. 

Et de sa filleule. 


- M“ Pierre Flandrin. 

M. et M“° Jacques Flandrin, 

M. et M 1 ” Max Bordenave 
et leurs cariants. 

Le docteur et M“ Georges Flandrin, 
M. et M" Jean-Fa ni Bamsct 
et leurs enfants, 

ht et M" Jean-Sylvain Lréaard 
et leur fils. 

Et toute la fantiBe, 

ont la douleur de faire part dndéoèsdo 

docteur Piene FLANDRIN, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, 
médecin honoraire 
des hôpitaux de Grenoble, ' 

t^i r» - iu i i Han, «g» quatre-Tiiigt-dcuxütnc 
année, le 12 mais 1984. 

Les obsèques -anroot lien le 
16 mars 1984, en TégBie Sainte-* 
de Corenc-Manîfleury. 

Paris. Corme, 

38700 La Troocbe. 


— Est décédée pnstbieaieit à 1% 
de quatre-vingts ans, le 8 mais 1984, 

Autorisa GEYSTOR, 
née! 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 16 MARS 

• Le Panthéon », 35 h, devant k* 
grilles. Mlle Colin. 

■ La cathédrale rosse-, 15 heures, 
12, rue Daru. Mme Hukrt. 

■ La basilique Saint-Denis -, 
15 heures, entrée. M. Serres (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

• Hôtel l a uznn -, 15 heures, 17, quai 
d’Anjou (Approche de l’An). 

« L’Opéra -, 14 heures, bail (Are 
Conférences). 

« Autour du Palais-Royal -, 
15 heures, I. rue de Richelieu 
(8. Czarny). 

■ Montmartre -,"15 heures, métro 
Abbesses (Connaissance cHri et (TAïl- 
leure). 

• Tombeaux de musiciens célèbres - , 
15 h 30. avenue du Père-Lachaise 
(V. de Langlade). 

■ Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 h 30. entrée sur la place (Paris et son 
histoire). 

• Le Marais -, 14 h 30. métro Saint- 
Paul (Résurrection du Passé) . 

• Camille Claudel*. 15 heures, 
77, nie de Varenne (Virages de Paris) . 


fille dn général d’état-major Edouard 
Hennoniiis et de Nina Herraornas, née 
Sivtzova. 

L’ inhum a t ion a eu Beu, selon le rite 
o rth odoxe, an cimetière de Monnetier- 
Mornex, en Hasts-Savoie, eu présence 
de son fils Dùmtri et de sa beHe-fiEc 
Simone Lcstoquard. 


- Chaumca-en-Brie (77). 

M* Jean-Marie Landemard 
et son fils, 

M. et M** Pierre Noël-Artaud, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean-Marie LANDEMARD, 

survenu, i Chaumcs-eo-Brie, dans sa 
quarante et smime année. 


Les obsèques auront Beu le vendredi 
16 mare 1984, à 10 h 30, en l’église 
Saint-Pierre de Chaumcfrca-Brie, où 
Fou se réunira. 

Ni fleura ni couronnes. 

17, chemin de Tfrxm, 

77390 Chaumes-ea-Brie. 


- M^PwlSchoen, 

L'ingénieur en chef de rannemeut 

Francis Scboea, son Épouse et Icare 

mfflnK, 

Le docteur Eric Sdmen, son épouse 
et lettre enfants, 

M* Isabelle Schoen, 

Le docteur Jeanne Scfeoen, 
out la douleur de faire part du décès, 
survenu le 6 mare 1984, de 

M. PanlSCHOEN, 

. colonel en retraite, 
commandeur de la Légion d’honneur, 

leur époux, père, grand-père et fièra. 

Ses obsèques ont eu Beu dans la 
stricte intimàé. 

« Dieu est amour. » 

Cfet avis tient Beu de faire-part. 

56, avenue René-Coty, 

75014 Paris. 

- M^ItsuoTsuda, 

Et FEcole de la Respiration, 
vous font part dû deoès de 

maître TSUD A, 

survenu i Fige de sotranre-dix ans, le 
10 mare 1984, en son domicile. 

5. passage dn Chemin-Vert, 

75011 Kris. 


Remerciements 
- M" veuve Georges Ledoux, 
ras enfants et sou petU-fOs, 

Le général Guy Ledoux, 
sou épouse, bore enfants et leurs petits- 

«■nfaqre, 

M et M“ Hrfvjg, née Ledoux, 
leurs enfants, 

M. et M* 1 Bacqoey, 

M“ veuve Mane Rocband, 

très touchés des manques de sympathie 
cjuj leur ont été témoignées lors dn décès 

M. Georges LEDOUX, 
maire de Méounes, 

remercient toutes les personnes qui se 
sont âmes ù Jeor pcine par leur présence, 
leurs pensées et leors prières. ' *■' 

Méoanes-BsMaatrirax (Va r). 
Néodes (Var). 


Anniversaires 

— Pour le treââème anniversaire dû 
décès de 

M- Je» AURIBAULT, 
née Henriette Nixon, 
une pensée toute particulière est deman- 
dée i ceux quiTout campe et aimée et 
gardent son souvenir. 


— Pour le deuxième a nni ver sa ire de 
sa disparition, 

une pensée affectueuse est demandée à 
ceux qui ont connu et aimé 


Miche! DIDIER. 


— Pour le tnristtme annhnera a ire de 
la disparition de 

Maxime VIBERT-GUIGUE, 

une pensée est demandée à ceux qui se 
aounenne&Ld'elle et de sut mari 

André WHAL, 
décédé le 19 jmnl971.~ • 


du 


- M. et M” 6 Olivier Lutaod, 

M. et M* Olivier Marty, 

M. et M“ Philippe Breittmay 
M. et M 1 * 1 Saint-Jean Vîtes, 

M. et Philippe Delmas, 
ses enfants, 

M. et M“ Eric Lutaod 
et leurs filks. 

M. et M“ Christian Lutaud 
et leur fille, 

M- Claude Lntaud, 

M* Florence Marty, 

M. Lionel Marty, 

M. Jean-Claude Bremma: 

Met M“ Ji 
et leur fils, 

M. et M™ Jean-François Bnâttmayer 
et leur fille, 

ML et M** Jean-Michel Rousseau 
et leurs enfants, 

MM. Yvaiu, Nüs, Marc-Erec et 
Benâmin Saint-Jean Vitra. 

M. Alexandre Delmas, 
ses petitveufams et arrièro-petits- 
eufants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M* Georges MARTY, 
née Denise Amoboax, 
survenu, le 12 mars 1984, à Neuffly- 
sur-Sdnc, à l'âge de quatrevingt-quaire 
ans. 

On « réunira jeudi 15 mare 1984, ft 
15 h 30, i Feutrée du cimetière du 
Montparnasse, 3, boulevard Edgar- 
Quinet,à Paris. 

• Comme je vous ai abois, vous 
aussi, almex-vous les uns les 
autres.» ■ ■ ■ 

On y associe le souvenir de son fils 
Oande MARTY, de vaisseau, 

mort en 1949. 


Avis de masses 

- La famille, les élèves et les amis 

doyen Gabriel LE BRAS 


prient ceux qui sam restés fidèles S son 
souvenir d'assister ou de s'unir eu pen- 
sée à h messe qui géra oéMferée à son 
intention. le jeudi 15 mare 1984, à 
18 b 45, par 1 abbé Pezrdet, curé de )&. 
paroisse, en l’église Saim-Etiemje- 
du-Mont, place Sainte-Geneviève, i 
Paris-5*. 


YvesPATUREAU, 

magistra l, 

porté disparu le 3 février 1984, sera 
rnborné le samedi matin 17 mais, an 
cimetière de la Chartreuse (Bordeaux). 

La levée du corps aura lieu i l’Institut 
médico-légal de Paris, quai de La 
Râpée, vendredi 16 mars, à 8 h 15. 

Une messe sera oRRnée en F&Gse 
Saint-Bruno (Bordeaux), le samedi 
17mara,à8h45. 


Messes anniversaires 

— Pour te onzième anni v ers ai re de la 
monde 

' Roland DORGELES, 

une messe sera caSnée 2 sa mémoire et 
è celle des écrivains «irnhattaT** de 
toutes les guerres, h lundi 19 mars, â 
11 heure* par le RJ». Michel Riquet, 
SJ-, eu îéglise Saint-Pierre de Mont- 
martre, 2, rue du Mant-Ccois, è Paris- 
18 e . 

— Pour le quatrième an ni v errai re de 
la mort de 

Jeu LAMBERT, 
avocat général hono raire 
â la' Cour de cassation, 

une messe sera câfinée le jeudi 15 mars 
1984, â 18 h 30, en' l’église Saint- 
FranpofedfrSaks. 

. B est demandé k tous ceux qnî l’ont 
c wuin et aimé de s’y associer par fhh» 
pieuse panée. 

Communications diverses 

a -, Un stage d'initiation et de seusib*- 
fis a tîo fl aux problèmes de raitfeéolQgie 
aura. Beu-du 4 au 14 avril 1984, dans le 
cadre de f Association pour la sauve- 
garde du jKtrimoùae archéotegîqiic du 
Val-de-Marne, avec le support do labo- 
ratoire départemental d'archéologie du 
Val-doMatne: 

Four vm renseignements et docu- 
mentation téléphoner an 207-9 J-53. on 
écrire no Laboratoire départemental 
(Tarchéctope du YaMoMarne, 23 bis, 
rue des Mèches, 94000 CréteïL 


Soutenanices de thèses 

DOCTORAT D'ÉTAT 
— Université de Paris-L samedi 
27 mus, à 14 heures, sa Ile Louis-Liard, 
M. Jean HcfTcr : «Le port de New- 
Vorfc et le commerce extérieur améri- 
cain de 1860 è 1900.* . 







E 



DqyJ* Don* Bfrnbadi 



On ne se rend pas toujours compte qu’il 
y a une pièce dans, r appartement qui n’est 
pas utilisée au mieux et qui représente 
autant de place perdue: l’entrée. Comment •_ 

regagner toute cette place perdue? Venez 

chez IKEA.. Nous vous proposons un tas.de 


. façons, de meubler votre entrée, en la trans- 
formant en une véritable pièce. En l’habillant. 

H suffit d’un ou deux petits meubles , 
de rangement, d’un miroir, d’un rayonnage 
astucieux, avec un revêtement mural 
accueillant comme on sait les faire en Suède, 


où est né IKE A. Et le tour est joué. Maintenant, 
regardez. Vos affaires ne traînent plus, pêle- 
mêle. Et, justement puisqu’on parle d'affaires, 
regardez donc aussi les prix. 

Si ce ne sont pas des affaires, alors nous 
ne nous appelons plus IKE A!... 


. .. ÏKEA.EVRY -AUTOROUTE DU SUD 
SORTIE AERE DE LISSES TEL. (6)497.65.65. 
LmuMar, Mer., Ven.: H.20 h - JejL,: 11-22 h 

i j 1 — ~i Sam.: 9-20 h -Dim.: 11-19 11 

" : ffl ! S RESTAURANT^ PARADIS IWENFANTS 

Us sont fous œs Suédois 


IKE A 


IKEA BOBIGNY. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2 
TEL. (1) 8323^95 (à 5 mn de la Porte de Pantin) 

Lwl, Mar., Mer.: 11-20 h - Jeu. et Ven.: 11-22 h - Samedi: 9-20 h 

IKEA LYON. CENTRE COMMERCIAL DU GRAND VIRE. 

-VAULX-EN- VELIN. TEL. 17) 879.23.26 

Heures d’ouverture: Lun. - Vend.: 11-20 h - Samedi; 9-20 h 
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REPKODUCnON INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOI 

UigW 

83.00 

La &sn*T.T.C 

98,44 

DEMANDES D’EMPLOI 

25.00 

29,65 

IMMOBILIER 

. . 55,00 

66,42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66.42 

AGENDA 

. . 56,00 

66,42 

PROP. CÛMM. CAPITAUX . . . 

. . 164,00 

194,50 


Annonça antres 


ANNONCES ENCADRÉES LiUsw/al* U«mM.TXC.' 

OfFH£S D'EMPLOI fJ.OO 55.74 

DEMANDES D’EMPLOI 14.00 16.60 

36-00 42.70 

AUTOMOBILES 36.00 42,70 

AGENDA 36.00 42.70 

» M arnâ t* saton surface ou nombre dsparetiora. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

recherche pour l'une de ses Agences parisiennes 

UN RESPONSABLE 
CLIENTELE PRIVEE h/f 

(Classe IV ou V) 

Chargé notamment : 

- du développement d’une clientèle particulière de bon niveau et des conseils en madère de placement 

- de la surveillance des opérations du guichet. 

Ce poste conviendrait à un candidat d’excellente présentation du niveau I.T.B. ayant obligatoirement une expérience ban- 
caire de plusieurs années. 

Merci d’adresser C.V. et prétentions sous réf. 901 OS è CONTESSE PUBLICITE - 20. av. de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01. gui transmettra. 



0 


Chef de projet hf 

Logiciels réseaux 

Sïtintël 

ÆM gro u pe StériaÆM 

Nous sommes : 

un constructeur spécialisé dans (es convertisseurs de protocoles de tous 
niveaux et dans les matériels d’interconnexion aux réseaux tf informatique et 
de télématique. Nos équipes de développement comportent 40 spécialistes 
dont 30 en logiciels. 

Vous avez : 

5 à 8 ans d’expérience dans les logiciels temps réels et une pratique minimum 
des télétransmissions. Connaître le M 68000 serait encore mieux. 

Mous vous offrons : 

une formation complémentaire sur nos matériels, un cadre de travail dynami- 
que au sein d’une équipe motivée, de larges possibilités d’avenir dans une 
entreprise de 95 personnes, en expansion de 40 % par an. 


M. PERCHE vous remercie de lui envoyer votre CV + 
photo en précisant votre rémunération actuelle sous 
réf. 2991 MàCQRT-65 avenue KLéber-751 1 B PARIS. 



Poris-L ü le -Strasbourg 


MEMBRE OC SYN TEC. 


Pour assister le Directeur de la 
Communication 


d'un des tout premiers groupe de Presse et d 'Edition, nous 
recherchons une candidate de formation supérieure ayant déjà exercé 

des responsabilités dans ce domaine. Très autonome et d'une grande 

disponibilité, habituée aux contacts à tous niveaux, elle bénéficiera 

d’une large délégation pour organiser, gérer -et parfois animer-des 

réunions, séminaires, voyages (Anglais souhaité) et autres mani- 
festations. Pragmatique, rigoureuse et attentive aux aspects 
pratiques et esthétiques de sa fonction, elle doit également avoir 

acquis une excellente aisance relationnelle, y compris dans les 

négociations avec les fournisseurs et prestataires de services. Enfin, 

elle participeà la rédaction d’un bulletin d’information bi-mensuel et à 

diverses activités promotionnelles. Ce poste est basé à Paris, dans un 

cadre particulièrement agréable. Un statut cadre et une rémunération 

attractive sont prévus. 

ORION vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. 403 289 M. 


Sté aéron a uti qu e, wdioreh» 
pour son usina 

INGÉNIEUR 

ceNule (typa AM ETACAÏ 
La pratiqua du système 
conception assistée sont un 
atout supplémentaire pour 
la poste. 

Uau de travoH : La Havre. 
Env. C.V. è AMP, 

M* 2870/MS, 40. rue Oflvisr- 
do- Sont», PARIS- 1 5-, qui 
transmett ra. 

AVIS DG CONCOURS 
SUR TITRE 
pour rompW do 

DIRECTEUR 
DE LABORATOIRE 
DÉPARTEMENTAL 
D’HYGIENE 

fMpHkna : Docteur an méde- 
cine. vétérinaire, pharmacien, 
ingénieur chimie», licence 
actence (chimie) etc. 

Agé «u moins da 40 a ne ou 
1» janvier 1984. 
MSCMP TONS JUSQU'AU 
30 MARS 1804 INCLUS 
DATE DU JURY : 

2 MA1 1884. 

Rens. par courrier on joignant 
une enveloppa 13 X 21 au nom 
et è l'adresse du c an dida t A : 
D.DASS du VW-da-Mame 
38/40. rua St-Simon è Crète* 
Pièce 8.4. 17. Service de* 
concours. 


propositions 

diverses 


Les possibilités d'emplois à 
r ETRANGER sont nombreuse* 
et variées. Demanda* une 
documentation sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B. P. 29 1.09 PARIS. 


(prochainement : CISI PETROLE SERVIC ES) 
SPECIALISTE FRANÇAIS DE L’INFORMATIQUE PETROLIERE. 
FILIALE DU GROUPE INTERNATIONAL CISI recherche : 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

3 5 5 ans d'expérience en GENIE CHIM1QUE. 

Bonne connaissance de la thermodynamique appliquée. 

Expérience d’utilisation de codes dé calcul sur ordinateur et connaissance 
du FORTRAN. 

Pour s'intégrer à une équipe de support et de développement de logiciels 
de génie chimique. 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Débutant (ou i an d'expérience). 

Ayant reçu une solide formation de base en informatique (programmation 
FORTRAN indispensable). 

Pour participer à la maintenance et au développement d'un grand logiciel 
de calcul scientifique tournant sur un calculateur vectoriel CRAY- 1 . 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

2 5 3 ans d'expérience dans le domaine du traitement du signal. 

Bonne connaissance de La programmation FORTRAN. 

Pour participer au développement d'un logiciel de traitement sismique sur 
calculateur vectoriel CRAY-1. 

Adresser les candidatures avec photo et prétentions 
au Service du Personnel de FRANLAB-INFORMATIQUE 

53. avenue Gabriel Péri 
92500 RUEIL-MALMAISON 



Société d'ingénierie rechercha 
pour application» I ndus trielle* 

INGENIEURS OTTUBES 
ET DE SYSTEMES 


ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

Expérience micro* (monxoto. 
Xitel ) 

Pour contact rapide tét. 
INFO’ROP, 377-42-46, 
70. evenue du Gé nére l- 
de-GauUe, 84000 CRETEIL. 

~ SERVICE 

ET DEVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 


INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
0MVERSITA1RES 

Conmituncat INTEL et/ou 
MOTOROLA exigées. 

Ecrire eu téléphoner au 
78-80 avenus Gaflienl. 
Tour Gatfieni 1. 

93174 BAGNOLET CEDEX 
300-13-84. SS. 68. 

SERVICE DE L'ETAT 
. recherche 

JEUNE 

INFORMATICIEN 


pour négocier rachat da maté- 
riel* de traitement de rirrtormo- 
tion (bweutlqae et informati- 
que) et aaaroar une activité de 
conseil auprès dae utfflestem. 


géréaur ou titulaire «Tune maî- 
trisa in forma tique et devra pos- 
séder une bonne eomeleeenee 
tfea matériel* et des Ingiciala 
miero-ordinateixa. 

Adresser CV. et prétentions è 

OGAP, 

208. rue de Bercy, 
78585 Paria Codex 12. 


§ 


35, me du Rocher 75008 Paris 


AMAM 
V l\ I V I M 

f'hommr fi l'cnlrrpnV 


J 


L'Etat offre dns emplois eta- 
bieSv bien ràrmnèr&s. à toute* 
et è tous avec ou Bons (Spiflme. 
Demandât uns documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 18) 
a P. 402.09 PARIS. 


travail 
à domicile 


Très befis frappe de vos ma- 

nuscrits. thèses. 760-88-00 et 
628-12-82. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


PARENTS RECH. PR J. F. 

17 ans, banne pr ése nt a tion. 

sérieuse, place vendeuse maga- 

sin. avec si passible f or mati o n . 
Tél. le soir 001-08-77. 


Dame «le compagnie, excellente 
recherche travail 


temps partiel. 

. s/n- 6.600 la Monde Pub.. 
Vtoe ANNONCES CLASSEES. 


5. rus de* Italiens. 75009 Paris. 


El 


emploi/ Internationaux 

<»t rfôirtrernU- * Ovtrr Mtr» 


TELECOMMUNICATIONS ENGINEERS 

The Wvld Bank, a leoding international 
institution in the fieid of économie development, 
offers chalienging employaient opportunistes for 
quali fi ed perso ns with substantiel expérience in 
major aspects of télécommunications engineering 
and management. 

The successful candidate will work as a 
Télécommunications Englneer whose fonctions wiU 
faU into three bnoad categories: (i) identification 
and appraisal of new projects; (ii) incnitoring of 
projects; (iii) communications sector reviews. 

Candidates shouïd hâve a university degree in 
electrical or télécommunications engineering; at 
least len years profts&ional expérience in the 
télécommunications fieid, parti cul ari y in 
managerial and planning aspects of 
télécommunications Systems operation or 
équivalent: a bnud knowledge of different Systems 
for local and long distance télécommunications 
services and of different ope ratio nal methods. 
Knowledge of the rôle of eiectronics and new 
technology applications with in industry would be 
an advamage. 

The working language of the World Bank is 
English o( which a very good command is 
essential; worlrng knowledge of French or Spantsh 
is préférable. The position will be at the Bank's 
Headquarters in Washington, DC. with 
international traveL The World Bank offers a 
compétitive salary and benefits package. Pleose 
send derailed résumé quoting Référencé Number 
4-2-FRA-0103 10; 

THE WORLD BANK 
Staffing Division 
I8I8H Street. NW 
Washington, DC 20433 



Organisme Important, raeft. 
FUTURS CADRES 

COMMERCIAUX 

— Dynamique* et ambitieux. 

— Goût du contact haut ntv. 

— Excellants présentation. 

— Sens des msponesbüttéo. 
T«. : 600-24-03. poste 43. 


ÉCOUE AU CENTRE DE PARIS 
recherche 

PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS^ 

langue étrangère 

Longue maternait* fra rv eaie e li- 
cence ou éqrtrtant. dipL et 
.exp. en français longue étr. 
{Audiovisuel, me.}, è an nht. 
pour adultes. Au courant ra- 
cherehea méthodologiques. 
Adresser C.V.. photo eou« 
D-44.678M 
REGE PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, Parie-2*. 


La vWa de MAISONS-ALFOflT 
recrute 

REDACTEUR 

mac maitrtsa de drah pubfe 

Admasar candidature + CV. à : 
M. le Msira da Maisona-AJfon 
B. P. 24 

94701 MA1S0NS-ALF0RT CEDEX. 


Bureau d'études roch. 
INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 
DES TRANSPORTS 
environ 10 en» «f expérience. 
Formation ingénié** souhaité*. 
Env. C.V. sa réf. 8.132 i 
LT.P-. 31, bd Borne-Nouvelle. 
75083 Paris eed« 02, 

0«4 


emplois 

régionaux 


MCE 

Société chercha 

PROFESSEUR 

Français langue étrangère, 
créateur, comme responsable 
re cherche et réafisoton maté- 
riaux pédagogiques. Expér. pra- 
tiqua audicmsuelle et portant 


Envoyer C.V. 

RÉGIE-PRESSE 
sous n*T 044.715 M 
85 bis. r. Résuma. 76002 Férié. 


FORMATION - GESTION 
DO PERSONNEL 

H. 40 ans. Autodidacte, s en- 


industrioL Rattaché au direc- 

teur des néationa humaines, ch. 
p cote motivant seconder n* 1 


cor- 

du 


recrut e ment. suivi des 

rièreo, élaboration et 

plan da formation. 

rance Paris au proche banlieue 

Nocd-Eat. Pour 


Moi J r iT Four prBm>6r cofitvct 

écrira * n» 307688 COFAP, 

40, rua da Chabrol, 
76010 Paris, qui transmettra. 


ASSISTANTE 
EN FORMATION 

25 ans, études supérieures. 

3 «ns rf expédance prof — i onra Us 
cherche reapcnoatMité (organi- 
sation da stages, racrutement et 
p la c e ment de atogiairas. etc4 
Etudia toutra 
TéLi 


J. F., 36 ans, 13 ans rfexpé- 
rianc*. Bac 4* 3, photogravure, 
publicité, gestion administra- 
tive. connaissances Juridiques 
atoomptabiaa, dactylo. 
Aimant voyager chrrche poste 
a ssi st an te de tBraction. 

T4L 087-81-44. 


DOCTEUR - INGÉNIEUR 

ohimie organique 
34 ans. 3 a. 1/2 d'asp, sym. 
chimie fine et pherm. da sté hv- 
tam., boit eonn. des nouv. 
méth. de ta chimie org. et ana- 
lytique, 2 brava», langues Fr., 
An*. AIL. rtd). poste È ««>. 
Ber. al* 7.623 le Monda ^ 
servies AFWONCES QA - 


5, rue dM Nain. 76009 Paria. 


F emme 43 a. cherche posta 
(T AGENT RECOUVREUR dana 
Sté da Factoring ou sim. 
Ecrira tous le rf T T2625 M 
RÉGIE-PRESSE 

BS bis, r. Réaumur, 76002 Paria. 


Cetfr* «oponeatoie informatiqua 
30 ans, 10 ans «p. gestion, 
organisât-, «atiariqua. anelyM 
fonctionneDe, correspondant In- 
formât., format. Personnel. 
Ch 




RÉOS-PRES* 



Animaux 


a.04L chut» adulte» castrés et 
adorables chatons otphefina, 
c f i euri c n t foyers douUe» et 
to e a uc oup de caraeaaa. 
Téléphoner au 631-81-98 le 
soir après 19 h. 


Antiquités 


Achat tableaux, meublas, bibe- 
lots, pendules,, tapisserie*, 
cheminées. 

Tél. : 880-41-14-251-85-84. 


Artisans 


Ta trav. rénov. Ta corps d'état 
remisa neuf appt électricité, 
plomb., maçon., peintura. Davis 
sur demande, tniv. soigné. Tél. 
après 19 h. Curro Giovanni. 
770-75-76. 

Achat Livres 


HENRI LAFFITTE 
Achat comptant da LIVRES. 
13, r. de Bud. 8*. 328-68-28. 

Accessoires 


PIÈCES AUTO 

ACCESSOIRES 

- housse, auto-radio ; 

- alarmes at système anti-vol; 

- pièces d’angine BMW, Rat, 
Saviam, Remalt, Pleugaot; 

- amortisseurs KONI ; 

- peint ure s OU kHo- 
SERV1CE EXPORT gmanti 

AUTOTEC 

93, avenue d'hafle. 75013, 
331-73-56. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
ae choissiosent chez GtLLET 
19. r. d’Arcole, 4». 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR- AH «NT. 

Métro : Cité ou H0tat4e-V«e. 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

Brin ama, d ébris or 
PAUL TERRIER. 225-47-77 
35, nie du Coffiaéa. 75008. 
Métro Sakn-Phütppe-du-Roule. 


Si voua vends* : bijoux, or. dé- 
bris. péta* «rtc., ne fohae rien 
sans téléphoner ; 589-74-36. 


ACHAT OR 

BI10UX ANCIENS 

MODERNES, BiliinS 

ARGENTERIE - VIEIL OR 

PERRONO œPLMS 1880 
A Opéra, 4, Che uee éa cTAntin. 
Etoile. 37, av. Victor-Hugo. 

Carrelages 


DIRECT USINES 

CAD choix Très MARQUES. 

BOCAREL 367-09-48 -4-. 
113. av. Pamtantiar. Paria-11*. 

Débarras 


DObarras tous genres, caves, 
, apparteme n ts, genier». 

Tél. ; 251*88-84 -860-41-14. 


Philatélie 


ACHÈTE CHER COLLECTION 

TIMBRES FRANCE EUROPE 

OUTKC-MER.T. i 368-78-98. 


Cours 


Intro du ctio n è ftéstolra rie la 
phüoiophw (adultes, débu- 
tante) par titutalra doctorat. 
Tél. : 700-13-88. 


PROFESSEUR D’ANGLAIS 

Américain*, donnerait cour» 
particuliers ou dans école 
prtvéa. Tous niveaux. 

Eer. a/n* 6.501 la Monde FJ*., 
servira ANNONCES CLASSBæ. 
5. ruades Mm, 75009 Perte. 


MATH PHYSIQUE 

VACANCES de PAQUES 
Stage Intensif du 2 au 7 avrfl 
ou du 9 au 14avriL 

MATH CONTACT 

16, rua du MaH, 76002 Paris. 
TéL : 238-31-83. 


Enseignement 

ENGLISH IN ENGLAND 

Au botitia la mm. j un Km ne Lonctw «aeMtal de wjo mena» De 
nmanréemandaMat. ahifodmlainaneDfonm aaMfootod'fogra 
aura oMNae wu» aacuaMenn 
1*00» tomba an lesrarnuonuiDarMBntatiCouncfl. 
cH>Aépar|aur;bçnra.«m— t I ngéra n t na iap riapreil eu fo ifri . 

25% RÉDUCTION 

mm e0 /V powimahourrasûjauwQa!*is4swuHjpéceu« 

— orané»oaC«nond||»«etu«j. 

to»r. REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

Raragm Kan. xngwenm Te- 8«3-Si2iz Trax 96«54 
cuMnw Bueta4RraranFenMrono».&M>tmwa& 


Ter 0199926 33 rSo**B) 
PH dnenila drage-iraraaNeiri 


Redt. étud. nlv- min. 3* an. 
Sc éoa. pour donner coure i 
étudiant 1» année; TéL la soir 
572-27-29. 


MATHÉMATIQUE. PHYSKXJE 
Toute dasses sacondairaa 
MATH. SUP. SPÉCIALE 
Prof, expérimenté. 588-1 1-71. 

Décoration 


PAPIERS JAPONAIS 

Avec Isa prix (Sracta CAP. vous 
trouver** maintenant du papier 
japonais de première qualité. 

A PARTIR DE 180 F 

le rouleau 

{7,80 m X 0,91 m) 

Grand choix da coloris 
et da poélea doponlblae 
•ur stock. 

Nouvelle coflaction da Eège en 
rouleaux aur papiers da co uleur. 


CAP 


Motgaki d* exposition. 


_ rua de CTteaux. 
76012. 307-24-01. 
2 7, avenue R«pp. 
75007. 895-89-22. 
Vente par oorrrapondance. 
Documentation complète et 
échant. corme 10 F par chèque. 

Instruments 


de musique 

PIANOS 

occasion 1 M de weua « 1/2 
queue PfBX TR mTERESSAJHT 

S/pianee neufs, ranésa IB K. 

10. rue J e anMaoé, Paria-11*. 

Ouvert ta tas tards 14 h A 19 h. 

Minéraux 


34-25 MARS 
fr EpuaHim immitoilli 
VENTE -ECHANGE 

MINERAUX 

PiSYRES PRECIEUSES 
BUOUX- FÛSSHXS 
De lOhè 20 It 

H0TH.PARIS-m.T0N 
18, avenue de Suffran 
PARIS (15-1 


Particuliers 


(offres) 


Cède caveau Père-La char 

Concession perpétuelle. 

TéLs (80) 36-00-16. 


Moquettes 


A SAISIR 


MOQUETTE 100% Ci»! 
PRIX POSÉE 76 Fïïf 

Téléphone : 668-81-12. 


MOQUETTES 1- CHOIX 

100.000 m*. 

Tous types et coloria. 

Prix entrepôt, 
assurée. TéL 767-19-19. 
KNEAU M0KET8. 


Troisième âge 


RÉSDENCE LES CÈDRES 
TC Pte rfltaB e, PAR IS. Tou- 
ratraita. reçoit 


ttec persoraMa, tous èces. va- 
Mes, aemi-vaBdaa. hondcapés. 
Soins assurés. Petits animaux 
_ sv. da 

. ... VILLEJUIF. 

I.t (1)726-89-63 
et (1)638-34-14. 




Tapis 

TAPIS D'ORIENT 

srvec certificats d'origine 

SOLDÉS - 50 % 

Envoi corme rembours e ment 
TAPIS POMCARE-5OO-67-20 
88, av. R. -Poincaré. Paris»- 16*. 

Pour les jeunes 


PAQUES- GOES VACANCES 
4-12 ans. petit effectif, vie 
-familiale, activités variées, 
poterie, poney-club. YONWF 
Les Lutins. T. (86) 66-06-62. 

Psychologie 


LE CENTRE GURDJIEFF- 
OUSPENSKY EST OUVERT. 
TéL s 438-81-69. 


Vacances -Tourisme-Loisirs 


A LOUER 
En mai es tain 
Port du Crouesty 
Presqule de Rhuys (58) 
è 60 m de la plage. 
Maison avec j a r d in, teire e e e. H- 
ving, cuisina, soil* d* boira. 
W.-C-. caffiar, 2 chambras è 
ratage. 

Tét : 988-81-06, la soir. 


PRÈS BRÉHAT1BO m mer, vWe 
7 pars., eéjaar. bain, eetmm. 
JuBtat 7.000 F. TA 648-38-65. 


SKI Montganèvre du 7 «J 16/4 

aur pistes maisons cft appt 
10 pars. 3.600 F. Studio 
4/6 per*. 1.800 F. Las deux 
4Æ00 F. TA : (67) 42-57-76. 


VAFL Plage Desl 
location F2, couchage 4 para. 
Tél. : (42) 23-42-61. 


LES ARCS 1.800 A LOUER 
Appt , plein sud. bstoon, 6 pars, 
du 31/3 au 7/4 : L2S0 FTdù 
7/4 eu 14/4 : 3.000 F. Los 
deux s e ma i nes 7.000 F. 

T. (331 05-15-04 (après 20 h). 


SKI PAQUES 
0, 17 ans, encadrés 
T. 800-64-27 au 


DrteaaaHoueeHCm 

200 c ha mb r e s i un il Denti- 
pension. £ 60 par semaine 
adultes entra 21 -80 ans. 
S'adresser è 172, New Kant 
Road London SE 1. 
Téléphona : 01-703-4175. 


Part. louelStiÉ oorrûcho bord 

da msr 2 p. + loggie, tt cft, 

PlQHl. juin, sept. T il. 
M- Boi s s on i 489-15-08. 


{06} VARS. Beau Ditatax tout 

confort, baie. Plein sud, an pied 

das pistas. 6. per so nnes, garage, 

Ttas pér. TéL : (1) 638-34-14 St 


(1) 726-88-63. 


GRANC 

RLANDE -ETATS-UNIS 
Psmtent une ou plusieurs se- 

memes, seul ou en couple, avec 

vox enfants ou des antis. parta- 

fsax-srssrsssc 

Nourri, logé, guidé, questionné 

aussi par des hâtas attentifs et 
dévoué», vous goOteraz et vous 

connaîtrez mieux at è bon 

compte des pays passionnants. 

CAMÉLÉON TOURISME : 
la famille a'agrandh I 
TéL ; 261-53-36. 


SKI DE FOND 

Dais le baui Doubs 
à 3 h 30 de Paris (T.G.V.) 
Places dlspaüUes !■ sa 22 avril 
Neige assurée 

Yves et Liliânne vous accueillent 
dus belle ferme du XVQ> siècle 



.1 


rénovée tout conTort, chambre 

a vec salle de bains privée. Cu i 

sine rnaisod, pain cuit au fei 
de bois. Table d’hères Emilie i 
12 persounes. Calme, repos 
Du dimanche au. dimanchi 
1,760 F tout compris 
(pension, accompagnement 
matériel de sta J. 
LeCréfrAgneaiL 
LaLongerifte. 

25650 MONTBENOIT. 
TE%fanw ; 16 (gl) 3S- 12-51 
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- Renault donne le coup d ' envoi 
aux élections des représentantsdes salariés 
dans les conseils d'administration 


USH IN EHSUIj 




Renault va se distinguer le 
15 mars sur le plaq social eu étant - 
si Ton met à part la SNCF, ch situa- 
tion particulière - la première 
entreprise du secteur publie dans 

■ bo neitfi. ks salariés (cent dwa nante- 
huumïQfi pour te groupe et ses prin- 
cipales filiales) vont élire leurs 
•représentants an conseil. g*adnnnw- 
tratioa, conformément à ta kftdu 
~26 juillet 1983 complétée par Celle 
du 16 février 1984 sor la dânocfati-' 
satioa du secteurpubüc. Dld au 
30 juin, à quelques exceptions 
près (1),22Û2584 salarié» dans 643 
entreprises ayant un effectif moyeu 
supérieur i 200 (dont 865576pour 
482 filiales) vont se rendre aux 
urnes pour avoir voix an c h apitre 
dans les conseils d'administration. 

Par rapport aux lois Anxrax, qui- 
constituent désarmais le droit com- 
mun, les salariés du secteur public 
bénéficiait de dispositions sociales 

■ plus avantageuses dans . plusieurs 
domaines. Non seulement, spécifi- 

' cité " essentiefle, des représentants 
tins des salariés seront dans les 
conseils d'administration associés 
« aux décisions relatives, aux. 
grandes orientations », mais un 
• droit de réunion en conseil d'ate- 
lier ou de bureau selon le type 
' d’activité» a été institué. Par -ut- 
leurs, ces entreprises seront 1 
- * ouvertes» sur leur env ir onnement, 

: avec une commission consultative 
•prisidèeparle chef d'ètabÜsse- 
•- ment et composée Relus locaux et- 
" de représentants du comité Réta- 
blissement». 

Le Parti socaHste attache beau- 
coup d’importance à la misé en' 
œuvre -de cette loi de démocratisa^, 
tion, au point d’organiser, lé 
-■ - 18 mars, à ta Maison de la mutualité 
à Paris, un colloque avec des syndi- 
calistes, des banquiers, des indus- 
triels et des militant*, auquel partici- 
peront MM. .Pierre Bérégovoy et 
. Laurent Fabàa*. . . 

Toutes indicaiioiis ayant été don- 
nées antérieurement sur ks cent 
vingt-deux entr e prises mères coocer- 
nées par ta. loi de démocratisation, 
une circulaire de M Bérégovoy, en- 
date du 17 février 1984 (Journal 
officiel du 9 mars), a précisé la 
notion de filiale, qui est • une 


société dont plus de la moitié du 
capital social est détenue directe- 
ment ou indirectement par une 
société ou un établissement » 
entrant dans le champ de ta loi. 
L’appücatkm de la IdTI ces filiale* 
ne joue cependant que n trois condi- 
tions sont réunies: elles doivent 
avoir la forme de sociétés ano- 
nymes ; plus de ta moitié du capital 
doit être détenu depuis plus de six 
mois par une entreprise ; enfin. « le 
nombre moyen de salariés employés 
par Ut filiale au cours des vingt- 
quatre derniers mois, doit être ak 
moins égal à 200 ». 

Selon les différentes catégories 
d’entr e p ri ses recensées, ta composi- 
tion des conseils d'administration 
se» tripartite ou bipartite. Dans les 
entreprises •de premier rang » 
(établissements publics, entreprises 
à participation publique quasi exclu- 
sive), la règle sera le tripartisme — 
réprtaentants de l'Etat et des autres 
actionnaires, personnalités • repré- 
sentant Vatrironnement économi- 
que». représentants dés salariés. 
Pour tes antres entre p rise s , ce sera le 
bipartisme, avec d’un cdté les repré- 
sentants des actionnaires, de l’antre 
ceux des salariés. 

. La complexité, on la retrouve éga- 
lement dans ia définition des Mo- 
teurs puisqu’il y a, selon ta natnre de 
l'entreprise, deux corps électoraux. 
Dans les entreprises de •premier 
rang », on codétenues, tous les sala- 
riés répondant à certaines conditions 
■ont Secteurs. . Quant aux salariés 
des filiales, Os sont « appelés à par- 
ticiper à deux élections : ils élisent 
d’une, part leurs représentants au 
èonseil de lafitialr et d’outré part 
leurs représentants au conseil de 
l’entreprise». Contrairement à ce 
qui sé produit pour ks élections an 

comité d’entreprise, fl n’y à en 
revanche qu’un collège unique, 
M. Bérégovoy ayant souUgné que 
l’avantage de cette formule «ait que 
• les salariés non-cadres, des 
ouvriers, des employés, peuvent tris 
bien demander à des cadres de les 
représenter pma exercer les pou- 
voirs de gestion». 

En plus de ce collège unique, ks 
cadres se trouvent avantagés par nue 


disposition très particulière. Les 
Estes électorales sont ks mêmes 
pour tiras, mais ks électeurs sont 
répartis eu deux -catégories (les 
cadres et ks autres satanés). Quel 
que soit le résultat du scrutin, les 
cadres ont une garantie de représen- ! 
: t a tio n La circulaire du i 

17 lévrier précise ainsi que *le 
législateur a réservé un siège aux I 
cadres et ce siège est attribué à la 
. liste ornait obtenu le plus de voix 
chez les électeurs appartenant à 
• cette catégorie». 

Les administrateurs salariés sont 
Qu» pour cinq ans au scrutin secret 
de hâte avec repré se nt a tion & ta {dus 
forte moyenne. Les listes de candi- 
dats doivent soit être • parrainées • 
par une des organisations syndicales 
représentatives, soit avoir recueilli ta 
signature de *10 % des représen- 
tants éhu.en qualité de titulaires et 
de suppléants aux Instances repré- 
sentatives du personnel». Ce * par- 
rainage * des organisations syndi- 
cales n’a pas entraîné le soutien 
unanime des confédérations 
ouvrières, de vifs débats ayant 
notamment eu heu à FO, soucieuse 
de main tenir partout la distinction 
entre •gouvernants et gouvernés». . 
L'organisation de M. Bergen» a 
cependant opté en définitive pour la 
politique de la présence. 

• SS k mandat d'administrateur est 
i» incompatible avec toute autre 
fonction de représentation des Inté- 
rêts du personnel», les •parrains» 
syndicaux vont cependant être 
Ttrrptitpifei — et ils ne s’en sont pas 
pavés lois de ta campagne électo- 
rale qui vient d'avoir tien chez 
Rènaut, - chaque liste devant pré- 
senter ses « propositions d’orienta- 
tion pour V administration ou le 
Contrôle de la gestion». Comme 
l’affirme M. Charzat, cette loi 
•constitue un défi pour les syndi- 
cats». 

MCHEL NOBLECOURT. 

(1) L'élection ne peat être posté- 
rieure au 30 juin 1984, 4 l’exception des 
sociétés anonymes finales et codétenues 
dont les effectifs sont inférieurs â müle 
salariés, pour lesquelle» la date limite 
est-ffxéc air 30 juin 1985. 


2860 PERSONNES 
VONT ÛUiïTER LES H 0 Ü 8 IHÏS 
DU NORD -PAS-DE-CALAIS 
EN 1984 

Le conseil d'administration des 
Houillères du bassin du Nord- Pas- 
de-Calais, réunilc B mars à Paris, a 

décidé de produire en 1984 2,6 mÜ- 
Hans de tonnes de charbon, soit 
600000 tonnes de moins qu’en 
1983. Cette baisse de la production 
entraînera mm régression des effec- 
tifs : 2 860 personnes partiront, mais 
il n’y aura aucun licenciement. >■ 
Outre les fermetures déjà annon- 
cées dn siège Bannis à Pecquen- 
court (Nord) et de la centrale ther- 
mique de Decby (Nord) , celle de la 
cockerie de Mazingarbe (Pas- 
de-Calais) est envisagée. La produc- 
tion sera toutefois maintenue au- 
delà de 1988 dans les sièges 
d’Oignies et d’Arenberg. En 1984, 
l'Etat fournira aux HBNPC 
2,217 milliards de francs. 


FO DEMANDÉ AUDIENCE A M. MAUROY 

« Je n'ai jamais connu 
une situation aussi bloquée » 
nous déclare M» Bergeron 


REFUS SYNDICAUX 
A LA RATP, CHEZ RENAULT 
ET DANS LES BANQUES 

Lors de ta réunion de négocia- 
tions, le 13 mars, les syndicats de ta 
RATP ont refusé ks propositions de 
la direction qui promettait 5 % 
d’augmentation des salaires pour 
1984, répartis en 1,5 % au 1* juillet, 
3 % au 1" décembre et 0,5 % au 
1* janvier 1985. Une nouvelle ren- 
contre est prévue pour k 29 mars 
A ta régie Renault, les négocia- 
tions, ce même 13 mars, n’ont pas 
connu plus de succès, semble-t-il, et 
une antre réunion est fixée pour ta 
27 mars. La direction a proposé 1 % 
d’augmentation au 1 er juin, 1 % au 
1 er septembre et 1,5 % an 1 D décem- 
bre. Elle a rappelé qu’elle avait déjà 
proposé différentes primes pour 
1984 et, enfin, qu’une prime de 
300 F serait versée & tous les salariés 
de ta Régie à l'occasion du lance- 
ment de ta R 25. 

. Enfin, ta CFTC, seule organisa- 
tion signataire de l’accord salarial 
dans les banques, en 1983, a décidé 
de ne pas signer celui de 1984 (le 
Monde du 1' mars 1984). 


locations 


La commission exécutive de 
Force ouvrière, réunie le 13 mais, a 
estime que ta grève des 8 et 9 mais 
dans la fonction publique « consti- 
tuait une sérieuse mise en garde des 
salariés à l’égard de la politique du 
gouvernement et qu'ils avaient 

æ ' i i très clairement leur 
de ne pas accepter la dégra- 
dation de leur pouvoir d’acfuzt ». FO 
va demander audience an premier 
ministre, « dans les meilleurs 
délais», • afin de rechercher les 
bases d’un changement de positions 
du gouvernement dans le domaine 
salarial». 

A F issue de cette commission exé- 
cutive, très dure dans sa tonalité, 
M. André Bergeron ne cache pas son 
inquiétude quant & une situation 
•qui se dégrade à toute vitesse 
Les déclarations de M. Delors lais- 
sant entendre que la hausse des prix 
serait sans doute en février aussi éle- 
vée qu’en janvier (0,7 %) le renfor- 
cent dans sim analyse selon laquelle 
il ne sera pas possible de contenir 
rinilation à 5 % en 1984 : -Il y aura 
des conséquences. En effet, les négo- 
ciations de salaires s'inscrivent dans 


Vhypothèse d’un taux d’inflation de 
5 %. alors quen réalité elle sera de 
l’ordre de 7 ou7fi%. Il en résultera 
un tassement encore plus Important 

du pouvoir d’achat. Non, décidé- 
ment. tout cela finira mai » 

Le secrétaire général de FO 
plaide auprès des pouvoirs publics 
pour qu’ils lâchent - notamment 
dans ta fonction publique - au 
moins un point de pouvoir d'achat, 
au risque sinon d’avoir un net 
accroissement du chômage et de fri- 
ser P * explosion sociale ». des mou- 
vements de grève •désordonnés» 
étant observés, -selon lui, ici et là. 
Mais il ne se fait guère d’illusions 
sur ses chances d’être entendu, un 
« rigorisme absolu » semblant préva- 
loir jusqu'aux pins hautes sphères de 
l'Etal. « On ne peut plus discuter de 
rien, noos a-t-il déclaré. Je n‘ai 
jamais connu une situation aussi 
bloquée qu a l’heure actuelle. <• Si le 
gouvernement campe sur ses posi- 
tions dans ta fonction publique, les 
fonctionnaires de FO, très combatifs 
actuellement, paraissent décidés & 
de nouvelles actions. - M.N. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 



+ Ins 

+ haut ] Rap. In dép. - 

Rap. fou dép. - 

Rap. +oo dép. - 

SL-U. 

7,8675 

7,8725 + 

145 

+ 

165 

+ 

280 

+ 316 

+ 728 

+ 840 

Scia. 

64779 

64842 + 

99 

+ 

138 

+ 

191 

+ 229 

+ 516 

+ 626 

Yca(IOO) ... 

34>39l 

34438 + 

163 

+ 

178 

+ 

346 

+ 378 

+ 1087 

+ 1152 

DM 

3,8829 

38860 + 

172 

+ 

183 

+ 

347 

+ 363 

+ 1840 

+ 1896 

Flirta 

2,7285 

2,7316 + 

144 

+ 

154 

+ 

288 

+ 303 

+ 868 

+ 911 

FJB.()88) ... 

15^9704 

158843 - 

278 

• 

146 

_ 

328 

- 185 

- 320 

+ 77 

RS. 

3,7199 

3,7249 + 

281 

+ 

298 

+ 

568 

+ 591 

+ 1644 

+ 1721 

L(18M) ... 

4^583 

<9638 - 

228 

- 

189 

- 

435 

- 394 

-1174 

-1159 

£ 

11^6148 

11J369 + 

348 

+ 

386 

+ 

705 

+ 774 

+ 2895 

+ 2307 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SE4L.... 

9 5/8 

18 

9 7/8 

10 1/4 

DM 

5 3/8 

S 3/4 

5 3/8 

5 3/4 

Hn 

5 7/8 

6 1/8 

5 7/8 

6 1/4 

FA (HQ.. 

12 

12 1/2 

3 5/8 

13 7/8 

14 5/8 

FA 

2 7/8 

3 1/16 

3 7/16 

LP 801).. 

16 1/4 

16 3/4 

16 3/4 

17 3/4 

C 

F. franc. - 

9 

U 3/8 

9 3/8 
U 7/8 

811/16 
14 7/8 

9 1/16 
15 3/8 


8 U 3/8 18 7/16 11 D/16 
5 7/16 513/16 5 5/8 6 

515/16 6 5/16 6 6 3/8 

3 1/4 14 12 5/8 13 3/8 

3 1/8 3 1/2 3 5/8 4 

7 18 17 1/2 18 1/2 

8 5/8 9 8 3/4 


REPRODUCTION INTERDITE 


fermettes 


automobiles 
ventes 


DORDOGNE. Parme pértgour- Part, vends Peugeot 305 S, 
dîne. Grandes dépendances. 1981. 48.000 km. oié métal * 
360.000 F. Agence DESPLAT, places üect.. toit ouvrant. 
19, rua ubératian, jantes alu, fermât, porte* élect. 

24400 MUSSIDAN. mec», rado FM, 2 h.-p.. présent. 

TéL 1531 81-21-56. SS"*- Etat "*npec. T6L H. B. 

770-2 1-09. la soir 771-94-91. 
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AFFAIRES 



CONVERSION INDUSTRIELLE ET DÉFICIT COMMERCIAL 


La conjoncture auümtobSe 


Comment moderniser sans trop importer ? 


Comme la relance de la consom- 
mation de 1981, La modernisation de 
l'appareil productif français, que le 
gouvernement appelle de ses vœux, 
risque d'alourdir le déficit commer- 
cial du pays. L'industrie hexagonale 
de biens d'équipement est en effet 
incapable de faire face en tntalité à 
la demande d'investissements. Envi- 
ron 35 % des biens d'équipement 
sont importés, et 49 % pour les 
seules machines. Pour les plus 
modernes d'entre elles, le chiffre est 
supérieur : en 1982, la France a fait 
venir de {'étranger 50 % de scs 
robots, 60 % de ses machines de 
conception avancée, 60 % de son 
informatique industrielle, 80 % de 
ses systèmes d'ingénierie et de 
conception-fabrication assistée par 
ordinateur (CF AO). 

Le • taux de pénétration » du 
marché intérieur dans la - producti- 
que», dont on voudrait équiper 
toutes les entreprises manufactu- 
rières, atteint au total 65 %. selon 
M. Joël Le Quement ( 1) . Schémati- 
quement, plus l’équipement fait 
appel à des technologies de pointe, 
plus les importations sont fortes. 

Le dilemme alors posé par la 
modernisation des entreprises n'est 
pas mince. Si l’on tient, comme le 
gouvernement, à modifier durable- 
ment les caractéristiques de la crois- 
sance française, de telle façon 
qu'elle provienne plus des investisse- 
ments que de la consommation, le 
redressement du déficit commercial 
en sera rendu plus délicat. L'INSEE 
le soulignait récemment (2), en 
remarquant que « le contenu en 
importation » des investissements 
industriels était plus fort que celui 
des biens de consommation. D'où, 
selon l’institut, la nécessité pour la 
France d’une croissance durable- 
ment inférieure à celle de ses princi- 
paux partenaires. 

A l’évidence, seule une industrie 
rénovée et compétitive assurera, à 
terme, l'équilibre des échanges et du 
franc. Mais, dans l'immédiat, et sans 
doute pour deux ou trois ans, le cap 
à franchir est périlleux. 

Des prévisions précises sont diffi- 
ciles à faire. Les investissements en 
équipements représentent a priori 
un volume (130 milliards de francs) 
très inférieur à celui de la consom- 
mation des ménages en biens « sus- 
ceptibles d'être importés - (environ 
600 milliards en 1982). Même si les 
taux d’importation sont différents 
(35-50 % contre 25 %), accroître les 
premiers provoquera une sortie de 


par ERIC LE BOUCHER 

devises réduite par rapport à celle 
observée après la relance de 1981, 
mais non moins réelle. Au ministère 
du commerce extérieur, on souligne 
que « ceta tombe mal. au moment 
où nos exportations , en particulier 
celles liées aux grands travaux, 
vont baisser ». On précise que. en 
SUS. « on importe des équipements 
de RFA. des Etats-Unis et de plus 
en plus du Japon, c'est-à-dire des 
pays développés, vis-à-vis desquels 
nous sommes déjà très défici- 
taires ». Le ministère de l’économie, 
des finances et du budget partage la 
même crainte, et ajoute : » Comme 
on ne peut ralentir la modernisa- 
tion, objectif prioritaire, au cas où 
les importations dérapent, il n’y 
aura d'autre solution que de renfor- 
cer la rigueur*. » 

Développer 
une offre française 

La question est donc posée. Com- 
ment y répondre ? On peut d’abord 
encourager les entreprises à « ache- 
ter français ». La question d'un cer- 
tain protectionnisme, évacuée trop 
rapidement du débat économique, se 
reposerait-elle ? Oui et non. En 
matière d'investissements, tous les 
pays sont protectionnistes, ne serait- 
ce qu’en ce qui concerne (es investis- 
sements publics, et ne serait-ce aussi 
que parce que nombre des aides à 
l'investissement versées par les Etats 
aux entreprises comportent des 
conditions officieuses (3) d’achat de 
matériel national. Mais la France ne 
fabrique pas tout, et il ne peut être 
question de bloquer les robots japo- 
nais à Poitiers, sous peine de nuire à 
l’objectif même de compétitivité du 
pays. A l’Agence nationale de valori- 
sation de la recherche (ANVAR), 
qui gère le fonds industriel de 
modernisation (F1M). la consigne 
reçue n'est d'ailleurs pas celle-là. Si 
l’on y encourage à acheter français, 
on ne bloque aucun projet bâti 
autour de machines étrangères (et 
iis sont, paraît-il, nombreux), crai- 
gnant que l'industriel ne renonce 
purement et simplement à celui-ci 
La marge de manœuvre protection- 
niste est plus qu’étroite. 

Reste alors à développer rapide- 
ment l'offre française. Le gouverne- 
ment, qui a multiplié les plans secto- 
riels, n'en a arrêté que deux sur les 
biens d'équipement : le plan 
machine-outil et le programme pro- 


PRIX 


LA HAUSSE DES PRIX EN FÉVRIER 


Prévisions et calculs 


Le ministre de l'économie et 
des finances estimait, mardi 
13 mars, que la hausse des prix 
en février ne serait pas inférieure 
à celte de janvier, qui avait été, 
rappelons- lé, de 0.7 %. Avant 
même de connaître l’indice provi- 
soire que doit publier l'INSEE, 
M. Delors a expliqué aux journa- 
listes de la presse économique 
les raisons pour lesquelles il n'es- 
pérait pas un ralentissement de 
l’inflation dès la second mois de 
l’année. 

Selon le ministre, le premier 
semestre enregistre tradition net- 
tement des hausses de prix plus 
fortes qu’au second semestre, ce 
qui s'est vérifié en 1983, où tes 
prix ont progressé de 5.3 % au 
cours des six premiers mois, et 
de 3,8 % tes six dentiers mois. 
M. Delors estime que l'écart en- 
tre tes deux semestres sera plus 
fort en 1984 qu'en 1983 du fait 
que cette année concentre sur 
tes premiers mois à la fois les 
hausses des tarifs publics, tes 
conséquences de certaines diffi- 
cultés climatiques (qui ont af- 
fecté les prix des fruits et lé- 
gumes) et les répercussions des 
dernières hausses du dollar (au 
cours des trois damiers mois de 
1983, te devise américaine a 
augmenté à Pois de près de 
5%). 

On continue de penser. Rue 
de Rivoli, que les difficultés ren- 
contrées en début d’année ne re- 
mettent pas en cause l'objectif 
Officiel de 5 96 de hausse des 
prix pour 1984. 

Ces indications données par te 
ministre ont inché plusieurs jour- 
naux à annoncer comme Officielle 
une hausse de 0.7 % en février. 

La confusion est totale. A 
l’heure où M. Delors s'exprimait, 
mardi 13. l'INSEE n'avait encore 
< sorti m aucun résultat de ses or- 
dinateurs. Les tout premiers chif- 
fres ne devaient être connus des 


techniciens de la statistique que 
mercredi 14 mars dans la jour- 
née. communiqués au cabinet du 
ministre et publiés quelques 
heures plus tard. 

Les calculs provisoires de l'IN- 
SEE sont généralement connus 
en milieu de mois, le chiffre défi- 
nitif étant publié - après vérifi- 
cation - une dizaine de jours 
plus tard. Voilà pour tes calculs 
effectués à partir des relevés de 
prix opérés chaque mois dans les 
magasins par les enquêteurs de 
l'INSEE. 

Les prévisions sont une toute 
autre chose. Différents services 
du mirnstère de l'économie et 
dés finances tentent, plusieurs 
mois à l'avance, d’estimer la 
hausse des prix. Ces prévisions 
sont faites à partir des répercus- 
sions qu'auront rslie hausse des 
tarifs publics, telle hausse de prix 
accordée aux constructeurs au- 
tomobiles, aux médecins, aux 
produits agricoles, etc. Ces 
hausses sont intégrées à la ten- 
dance des derniers mois qu’elles 
modifient plus ou moins. 

L’expérience prouve que ces 
prévisions sont assez souvent 
proches — à un ou deux dixièmes 
près - de la hausse réelle de 
l'indice telle qu’elle ressort des 
calculs de l’INSEE- Mais il arrive 
aussi que tes prévisions soient 
largement démenties par les faits 
— c’est-à-dire par l’indice. Les 
prévisions prennent en effet mal 
en compta les retournements de 
tendance, les spéculations, les 
anticipations... 

En l'état actuel des choses et 
sauf surprise, on peut effective- 
ment prévoir, compte tenu des 
relèvements de tarifs de l’es- 
sence et de l’ électricité notam- 
ment. une hausse an février du 
même ordre de grandeur que 
celte de janvier. Mais nié ne peut 
en savoir plus... 


tactique. Le premier, défini en 1982 
pour trois ans (2,4 milliards de 
francs d’aides de I*£tat sur la 
période), est loin d’avoir atteint ses 
objectifs, 9 est vrai optimistes. La 
croissance de la production natio- 
nale de machines-outils à commande 
numérique devait être de 40 % par 
an. 

Le second, qui comprend et élar- 
git la robotique à l’ensemble des 
équipements avancés, devait être le 
« grand » plan de M. Chevènement, 
avant d’être la priorité absolue de 
M. Fabius. Le programme producti- 
que est resté dans les tiroirs plus de 
dix-huit mois, puis s'est finalement 
réduit aux aides du F1M : huit mil- 
liards de francs de prêts bonifiés sur 
1983 et 1984 et cinq milliards au- 
delà. Le F1M devait avoir deux 
volets : un volet • demande » (prêts 
aux entreprises qui s’équipent) et un 
volet « offre - (prêts aux entreprises 
qui produisent les équipements de 
productique). Or il s'avère que le 
second est... pratiquement vide. Les 
grands groupes y ont déposé ou y 
déposeront des dossiers, mais les 
petits constructeurs ne prennent pas 
le risque de développer de nouveaux 
matériels avec de simples prêts boni- 
nés quand ce sont les fonds propres 
qui leur manquent. Preuve en est 
qu’ils orientent tous leurs dossiers 
vers les • aides à l'innovation » de 
l’ ANVAR, autre guichet qui distri- 
bue, lui, des - avances remboursa- 
bles en cas de succès ». Ce procédé 
fonctionne mieux, mai»; l'enveloppe 
est ici limitée (quelque 200 millions 
de francs l'an pané attribués à te 
productique). 

On peut alors s'interroger a poste- 
riori sur le choix gouvernemental de 
consacrer finalement plus de fonds 
publics à la machine-outil qu'aux 
équipements avancés. N'y a-t-il pas 
meilleur choix possible ? N'est-il pas 
de temps, comme le propose le rap- 
port du IX e Plan, de reconsidérer le 
secteur de la mécanique, abandonné 
à son sort depuis 1981 ? 

Il existe d'autres procédures de 
soutien public, mais, même en 
comptabilisant l’aide à la recherche 
et les sommes distribuées aux Firmes 
nationalisées. il est peu probable que 
Ton atteigne l'enveloppe de 6,8 mil- 
liards de francs, sur la période 1984- 
1988 (dont 1,15 milliard de francs 
en 1984), de - financements budgé- 
taires - inscrits pourtant comme 
programme prioritaire d’exécution 
(PPE) n» 1 au IX' Plan. 

Alors que d'autres pays (la 
R.F.A. notamment) définissent de 
nouvelles politiques ambitieuses 
dans ce domaine, te France manque 
d'entreprises (voir encadré) et ne se 
donne pas les moyens pour combler 
son retard dans l'offre d'équipe- 
ments avancés. 

Le choix gouvernemental, en défi- ( 
nitive très libéral, se limite à l'aide à 
la demande, c'est-à-dire en partie... 
à l'importation. Il n’est pas trop tard 
pour corriger le tir, mais, pour 
l’heure, la politique industrielle sui- 
vie. ou plus exactement l'absence de 
politique en matière d’« offre -, 
apparaît incohérente avec le choix 
gouvernemental de modernisation 
industrielle. 


(1) L’Usine du futur proche. Agence 
de l'inforniatique. diffusion Hermès. 

(2) Dans » Une prqjecûon de l'écono- 
mie française à l’horizon 1 988 ». Econo- 
mie et Statistique, décembre 1 983. 

(3) Officieuses parce que contraires 
aux régies du GATT et, en Europe, à 
celtes du traité de Rome. 


L'OFFICE OUEST-ALLEMAND 
DES CARTELS POSE DES 
CONDITIONS A LA REPRISE 
DE GRUNDIG PAR PHILIPS 

Craignant que les deux groupes 
fusionnés n’exercent une influence 
dominante en RFA dans... les 
machines à dicter, l’Office ouest- 
allemand des cartels pose des condi- 
tions à la prise de contrôle prévue de 
Grundig par Philips. Philips possède 
en effet 20 % du marché ouest- 
allemand de ces matériels et Grun- 
dig 30 ’tb. L’Office demanderait que 
Grundig se sépare de cette activité, 
lui accordant toutefois un délai de 
deux ou trois ans pour réaliser cc 
• désinvestissement ». 

Par ailleurs, l’administration alle- 
mande pourrait exiger que Philips 
cède les 15 % qu’il détient dais 
Lôwe Opta, petit constructeur de 
téléviseurs. 

Les appréhensions de l’Office des 
cartels sont pour le moins surpre- 
nantes puisqu'on s'attendait à un 
examen de sa part sur tes marchés 
des téléviseurs et des magnétoscopes 
et non sur te terrain (marginal) des 
dictaphones. Thomson s’était vu 
refuser le rachat de Grundig l’an 
passé et Philips s’etait ensuite porté 
acquéreur. 


DÉCUN DE RENAULT 
SUR UN MARCHÉ FRANÇAIS 
DÉPRIMÉ 

Le marché automobile français a 
continué, en février, d’être déprimé, 
avec une chute de 8,7 % des imma- 
triculations de voitures neuves par 
rapport à février 1983, selon les sta- 
tistiques provisoires publiées par la 
Chambre syndicale des construc- 
teurs automobiles. Les marques 
étrangères résistent cependant 
mieux que les firmes nationales à la 
contraction du marché. Avec 47060 
immatriculations, elles ne sont en 
baisse que de 0,8 % et accroissent 
ainsi leur part de marché (34,8 % eu 
février et 35,3 % sur janvîer- 
févricr). 

Le déclin de Renault est, 3 est 
vrai, spectaculaire. Avec 41 161 
immatriculations, la Régie est en 
baisse de 25,2 % en février et de 

18.8 % sur les deux premiers mois 
de l’année. Sur cette même période, 
elle ne détient plus que 30Î> % du 
marché français (30,4 % en 
février), son niveau le plus bas 
depuis plusieurs années. Avec ses 
problèmes déjà connus et analysés 
de gamme de véhicules, Renault a, 
en plus, fortement diminué ses 
stocks de voitures d'occasion pour 
alléger les charges financières de 
son réseau et préparer te lancement 
de la R.-25. D y aurait donc eu, selon 
la Régie, transfert de ventes du neuf 
vers l'occasion. 

C'est une raison semblable qui 
expliquerait que Citroën a chuté en 
février de 12,6 % avec 17710 imma- 
triculations. En revanche. Peugeot, 
grâce à la 205. se porte bien avec 
une augmentation des ventes de 
29.6 % en février (+ 22,7 % sur les 
deux premiers mois de l'année). 
Quant à Talbot, après un mois de 
janvier, consécutif aux grèves, catas- 
trophiques (- 66,4 %) 3 retrouve 
une m pente» plus naturelle (si l'on 
peut dire) à - 24,1 %. 

Globalement, pour les deux pre- 
miers mob de l'année le groupe PSA 
(Peugeot, Citroën et Talbot) avec 

33.8 % du marché devance mainte- 
nant Renault de trois points; mais 
reste nettement en deçà des voitures 
étrangères. 


Coopération 
entre Renault et BuH 


ACHETER FRANÇAIS 

BuM et Raidi ont êpé, le 
12 mars, nu protocole d’accord 
fixait le cadre dW collaboration 
à mo ye u terme es matière de four- 
niture de services er d'équipements 
d'informatique et de bureautique. 
« Jusqu’à présent, reconnaît-©»» 
chez Renault, nous édoas très 
IBM.» 

Or la Régie est l'a»' des priaà- 
-paux utifisatetm français de sys- 
tèmes trmfonnatioa, de TantU tra- 
ditionnel de gestion à la conception 
assistée par onfinatenr. 

Par cet accord politique entre 
deux firmes publiques, Renault va 
donc acheter français. Bail devrait 
ainsi progre s sivement se substituer 
à IBM, y compris dans tes filiales 
étrangères de Renault, comme 
principal foundsseor de la Régie 
dans ce domaine. 


BÛUSSAC : 400 MILLIONS DE 
FRANCS D'INVESTISSE- 
MENTS ET DES SUPPBES- 
• SONS D'EMPLOIS 

Le conseil d’administration de la 
Compagnie Boussac-Saim Frères 
(CBSF), qui était réuni le 13 mars à 
Paris, a adopté « le programme 
d’investissements pour 1984 », indi- 
que un communiqué diffusé par te 
direction. Le communiqué constate 
aussi • la volonté conjointe de la 
Compagnie et de son actionnaire 
principal » [les pouvoirs publics], 
pour mener a sou terme - l'achève- 
ment de la restructuration de 
l’entreprise ». 


L’adoption du plan d Investisse» 
ments de 402 millions de francs 
entérine, en fait, la suppression 
d’environ 1 800 emplois dans l'entre- 
prise en 1984. 

D’autre part, le communiqué de 
la direction ne fait pas mention de 
l'octroi par les pouvoirs publics d’un 
prêt à long terme partant intérêt de 
4,75 %. Cette avance a été consentie 
par l’Etat afin de penne tire à la 
compagnie cHionorcr ses échéances 
au cours des prochaines semaines. 
EUe sera régularisée une fou que la 
politique dtensemble de la CBSF 
aura été définitivement arrêtée. 
Quand ? Pas avant plusieurs mob. H 
faut préalablement que soient 
connues - au plus laro à la fin 
d'avril - les conclurions de la mis- 
sion confiée par le gouvernement à 
M. Georges Plescoff portant sur 
l'application des accords passés en 
juillet dernier entre la CBSF et 
MM- Willot- Sont-ils on non juridi- 
quement recevables ? ( le Monde du 
3 mars). -A. T. 


PRODUCTIQUE 

CGE, Matra, Renault et Schneider 
face aux géants étrangers 


La voyage du président de la 
République à Bordeaux, chez 
Lectra-Systèmes, le 19 octo- 
bre 1982. avait ma en lumière 
une entreprise de pointe dans le 
secteur des équipements pour 
l’industrie textile. Un exempte ou 
une exception ? H est difficile de 
te savoir, mais, à se reporter aux 
statistiques du -commerce exté- 
rieur, la seconde hypothèse 
apparaît pour l’heure, malheureu- 
sement, la bonne : 66 % des 
équipements avancés sont 
importés. 

Quand bien même, d’ailleurs, 
existera rt-ü un humus de petites 
entreprises innovatrices, te pro- 
blème n’en serait pas résolu pour 
autant. Le marché de la producti- 
que est moncSaf. et ses acteurs, 
américains ou japonais, sont des 
grands groupes ; General Elec- 
tric, IBM, Westmghouse, Fujitsu. 
Hitachi, Sankyo, Kawasaki, qui, 
d’ailleurs, multiplient tes accords 
entre eux. Dans ce secteur, 
comme dans les industries de 
pointe en général, le critèr e de 
« taille i est déterminant pour 
-financer tant la recherche- 
développement indispensable 
que r extension des réseaux com- 
merciaux. e Seuls tes grands 
groupes intégrés peuvent per- 
mettre de relever le défi producti- 
que ». notait le BIPE (Bureau 
d'information et de prévisions 
économiques) dans son rapport 
remis au gouvernement l'an 
passé. 

La France mise sur Renault, la 
CGE, Matra et sur le groupe privé 
Schneider. Mais aucun de ces 
groupes n'est en mesure de foire 
de la productique sa priorité 
numéro un. 

La CGE ne manque pourtant 
pas d'atouts dans ('ensemble 
des secteurs mécanique, électri- 
que et électronique avec CGEE- 
Alsthom. CEM, CGA, Cilas, 
CGMS, Cn-Alcatel. Us vont - 
enfin — être coordonnés, te 
groupe rompant pour l'occasion 
avec sa politique de gestion 
décentralisée. La CGE estime 
devoir investir 400 à 500 ma- 
tions de francs par an dans la 
productique pour figurer parmi 


tes grands mondiaux et se tourne 
vers l’Etat., qui hésite La CQê 
n‘ a-t-elle pas déjà assez à foire 
avec tes télécommunications et 
rénergie électrique ? N'avait-elle 
pas promis, dès 1978, de deve- 
nir un géant de la bureautique 7 
Engagement non tenu. Bref, tes 
rapports entre l’Etat et te groupe 
sont empreints de méflanœ. 

Matra, bien armé sur les équi- 
pements d'assemblage et la 
conception assistée par ortfine- 
teur 1CAO), avec notamment 
Sormel, Matra Data vision et 
Robotrqnics (en création), a 
hélas tes mêmes problèmes. Le 
groupe de M. Lagardère eu. ces 
dernières années, * tes yeux plus 
grands que le ventre » Ue Monde 
du 17 février 1984). Ses ambi- 
tions demeurent sérieuses mais 
d'ampleur finûtée : b producti- 
que ne concerne que trois cents 
personnes chez Matra. 

Reste Schneider, dont on 
connaît tes déboires financiers 
avec sa filiale Crausot-Loire. et 
Surtout Renault. La Régie 
compte sur 1 milliard de francs 
entre 1984 et 1986 pour déve- 
lopper sa filiale Renault- 
Automation (1,9 milliard de 
francs de chiffré d'affaires en 
1983). La moitié sera trouvée 
par autofinancement ; 300 mH- 
Iîors seront apportés par te mai- 
son mère et 200 millions grâce à 
un cocktail d'aides (FIM, FDES, 
ANVAR). En outre, la Régie 
devrait installer . une nouvelle 
usine (deux cents emplois créés) 
à Denain, c pôle de conversion » 
touché par la crise de ia sidérur- 
gie, et y recevoir quelques cré- 
dits supplément a ires. Peut-être 
la meilleure carte française en 
productique, Renault, a pourtant 
comme priorité de construire (tes 
automobiles. Les deux objectifs 
ne sont pas contra di ctoires, mais 
9s risquent de forcer la Régie à 
se spécialiser sur las équipe- 
ments lourds et chers; dont elle a 
besoin pour elle-même, laissant 
de côté tes matériels standards, 
utiles à la- majorité des entre- 
prises manufacturières. 

E.LB. 


• La CGC et Dulo|L - La CGC 
est favorable aux propositions de 
Sumitomo pour reprendre Dunlop- 
France, mab ses sections syndicales 
déplorent la » lenteur excessive des 
pouvoirs publics» à autoriser cet 
investissement étranger en France et 
à négocier nn plan sociaL 

Elles assurent qu’en dépit des 
sévères réductions d’effectifs le per- 
sonnel d'encadrement s'engage à 
contribuer activement an sauvetage 
de la société. 


• Honeywell choisit la téKm&ti- 
qoe du Groupe fiançais tTraformad- 
qne (GFI). — Le constructeur améri- 
cain d’ordinateurs Honeywell a 
passé un accord avec le Groupe 
français d'informatique (GFI) pour 
distribuer des systèmes télématiques 
aux Etats-Unis, qui comprendront 
les progiciels (c’est-à-dire des pro- 
grammes standard) de GFI et des 
terminaux français. GFL filiale à 
60 % de la Société des pétroles BP, 
emploie tulle personnes et réalise un 
chiffre d’affaires de 400 millions de 
francs. - (AFP.) 


f Publicité) 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DES LANDES 
PRÉFECTURE D ES PYRÉNÉES -ATLANTIQUES 

Autoroute A-64- — Bayonne — Tarbes Est 

Section Bayonne — Orthez 

Modification du tracé entra l’échangeur de Peyrehorade 
et la limite des communes de Sainr-Gricq et de Lahoman 

Enquête préalable à la déclaration d'utilité publique 

Les préfectures des Landes et des Pyrénées-Atlaiitiqiies commoniquem : 

13 est rappelé u public que l'enquête préalable à te modification du tracé 
de r Autoroute A-64 entre l'échangeur de Peyrehorade et la limite des commun^ 
de Saict-Cricq et de Labontan sur le territoire des communes de Oeyrcgave, 
Sorde-T Abbaye, Saint-C ri cq-du-Gave (Landes) et Came, Leren (Pyrénées- 
Atlantiques), ouverte le 14 mais 1984 en Préfecture des Landes et les Pyrénées- 
Atlantiques sera dose le 20 avril 1984. 

Les dossiers subsidiaires d’cnquéte déposés dans les sous-préfectures d'ar- 
rondissement et les mairies des communes concernées par le projet seront ckx à 
la même date. 

Mont-de-Marsan, le 2 1 février 1984 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


2 e CYCLE 
GESTION DE 
PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise ■ • 

L’admission est réservée aux titulaires 
<T un DEUG. DUT, BTS ou 2 ans de Prépa^ 

Prochaine session de recrutement : 6 avril 1984 



Nom. 

Age_ 


Diplôme. 


Adresse. 


souhaite recevoir une brochure détaillée du 
? cycle Gestion de Personnel 


63. avenue de VUiiers. 75017 PARIS 

EubtaKmcai prive d'oMgponem supérieur . 
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A n El 


maçon, qui les a exécutés ^ il a pu 
installer le grand canapé-banquette 
dont il rêvait Mais, chez les voisins, 
les ennuis ont commencé : la cknsoii, 
dans rapparie ment du dessis, s’est 
affaissée, se lézardant légèrement, 
et les planchers se sont incurvés. 
Dans l'appartement du dessous, la 
porte ouverte dans cette ckâsaa s’est 
trouvée Moquée. 

Tel antre, jugeant inesthétiques 
les nombreux unaux qui traver- 
saient une pièce de son nouvel ap- 
partement, tes a parement et simple- 
ment fait enlever pour organiser sou 
propre circuit de chauffage. Ce fai- 
sant, fl avait mis hors d’état de fonc- 
tionner le circuit collectif, qui est 
classé dans les parties communes. 

C’était Pété. L’hiver verni, les ha- 
bitants des étages supérieurs se sont 
aperçus qu’ils ne pouvaient être 
chauffés. Il a fallu trois mois an syn- 
dic pour réussir, au milieu des gé- 
missements et de la fureur, & réta- 
blir le calme et le circuit de 
tuyauterie du. propriétaire fautif. 
Ces deux anecdotes (authentiques) 
ne sont que des exemples extrêmes 
de la naïveté et de Fégofcme de trop 
de nouveaux coproprietaires, comme 


Les quatre 
majorités 

Les décisions de ressemblée 
générale (qui a Gau obligatoire- 
ment une fois par en) sont prisas 
de leçon différante, selon leur 
nature, et non selon, les investis- 
sements qu'aHes engagent : 

• La majorité simple 
(art. 24} est ceOe dois * présents 
et représentés » (ceux qui ont en- 
voyé leur mandat). Elle est déré- 
glé pour toutes les déctâans sim- 
ples, en particulier las dépenses 
«f entretien. 

• La majorité quaBRée (art. 
25) est celle des voix de tous Iss 
copropriétaires. Elle est requise, 
pour la désignation ou la révoca- 
tion Ai syncfic, pour les moda- 
lités de réalisation et d ' exécution 
des travaux obligatoires (comme 
le ravalement, par exemple), les 
travaux de régulation et d'équili- 
bre des installations de chauf- 
fage, etc. Faute de décision, une 
autre assemblée statue sur les 
mômes points à la majorité sim- 
ple de Tait. 24. 

• La doubte majorité 
(art. 26} est celle des membres 
du syndicat, représentant au 
moins Iss trois quarts des vobu 
Elle est nécessaire pour les c tra- 
vaux comportant transformation, 
addition ou améBoratkm». 

• L’ unanimité (art, 26, der- 
nier alinéa et jurisprudence) est 
nécessaire pour t a&éner tes par- 
ties communes dont la conserva- 
tion est nécessaire au respect de 
ta destination de l'Immeuble». 
De plus, efle est nécessaire pour 
la création d’un parking dans une 
cour, pour changer la répartition 
des mülièmes, pour la suppres- 
sion d'un chauffage collectif... 


Le patrimoine malade de la copropriété 


Noos avons observé, re pu* 
sas* en revue Piafime variété 
des acteras de fai c op rop riét é, 
qae cette * démocratie de 
bit», instaurée par h loi de 
1965, est im édifice fragile 
Monde dn 14 mais.) 

11 avait acheté, ce petit quant- 
pièces dans un vieil immeuble du 
centre-ville. Pour aménager.- une 
belle salle de séjour, il a décidé de 
supprimer une des cloisons; ce 
n 'était pas un mur porteur, il Paraît 
vérifié. Sans consulter ni le syndic ni 
l'architecte de F immeuble (il y en 
avait im), fl a donné des ordres a ron 


BRAZIL 
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II. - Une toute-puissance stérile 


de Iey indifférence à l'égard du pa- 
trîmome commun. 

Ce tte i in différence commence dès 
l'acquisition d’un appartement en 
copropriété. Le futur acquéreur s’in- 
'l&esseàla partie privative, certes, à 
reBSOÏeutaneat et à ta. distrib ution 
de l’appartement, aux travaux de 
peinture et de tapisserie qu’il devra 
entreprendre. Il s'intéresse à la ri- 
gueur à la peinture de Fcscafier et 
an tapis qui le recouvre. fl est 

- ra rissime qu’il rende visite au syndic 
de l'immeuble pour des 

re ns e ign ements aussi essentiels que 
Tétât d'entretien du gros œuvre de 
l'immeuble (mure, descentes d'eaux 
usées, toiture) ou le nombre de 
« milliè mes * attachés au « lot * 
qu’il va acquérir. Lon de ta division 
d’un immeuble en copropriété, une 
expertise établit ta valeur vénale de 
chaque lot et lui attribue en consé- 
quence un c ertain nombre de mfl - 
bèsnes, qui correspondent à la quote- 
part^: charges communes dont le 
copropriétaire aura à s’acquitter. 
Chacun est donc propri éta ire de son 
propre appartement (y compris ks 
balcons, auxquels fl font ajouter par- 
fois une cave et une chambre de ser- 
vice), et copropriétaire des parties 
communes (mors, toiture, escaliers, 

. ascenseurs, couloirs, cour, espaces 
verts, etc. 1 ). 

Tout au plus se renseigne-t-on au- 
près de Tagent nmnohflicr ou du 
vendeur de l'appartement sur le 
montant mensuel des charges— Et 
pourtant.. Pour un trois-pièces, en 
cas de gros travaux & entrep re n dre , 
d’un montant de 500 000 francs par 
exemple, fl n’est pas indifférent de 
savoir qu'on aura 30 mürtfme« de ce 
montant & payer (soit 
' 15000 francs) ou 180 millièmes 
(90 000 francs) ~ 

Que des éléments de confort aient 
été rajoutés (chauffage central, as- 
censeur) ne transforme pas automa- 
tiquement cette répartition : pour- 
tant la part de ehiuâm en matière de 
chauffage, par exemple, est davan- 
tage fonction du nombre de radia- 
teurs, de ta surface ou du volume 
des pièces à chauffer que de la va- 
leur vénale qui, antérieurement à 
son installation, a permis à un expert 
de répartir .]» millièmes. Seule- 
ment, dans les co p rop ri étés anté- 
rieures à -ta loi de 1965, et si la nou- 
velle r é par t i t i on des charges n’a pas 
été adoptée en même temps qu'a été 
décidée l'installation du nouvel équi- 
pement collectif, il .faut— Funam- 
mité des voix pour rimngw ta répar- 
tition initi ale. Jam ais le 
c o propriét a ire bénéficiant de cet 
état de choses ne votera une telle ré- 
solution. Parfois le tribunal tran- 
chera mais il pourra aussi décider 
que Faction menée en justice inter- 
vient trop tard puisque la loi est très 
précise à ce sujet : dans les cinq ans 
suivant la publication du règlement 
de copropriété ou dans les deux ans 
à compter de la première mutation à 
titre onéreux. 

C’est dire ta toute-puissance de 
l’assemblée générale. Son fonction- 
nement est complexe. .Selon la na- 
ture des décisions à prendre, il existe 
quatre règles de majorité différentes 
(voir encadré ci-contre). Les déci- 
sions d’entret i en des parties com- 
munes seront prises h la majorité 
simple des présents et repr és e n tés ; 
Mais les « améliorations * devront 
être décidées à la majorité qualifiée 
(article 26). Cette règle semble par- 
faitement justifiée, mais, dans ta 
pratique, on aboutit à des aberra- 
tions. Lorsqu’une chaudière de 
chauffage central est hors d'usage, 
son remplacement, qui est de l'entre- 
tien, relève de ta majorité simple. 
Mais fl est souvent de bon sens d’en 
profiter pour eu installer une plus 


par JOSÉE DOYÈRE 


performante, plus moderne, voire de 
changer le carburant employé. Or fl 
s’agît dès lors d’une « améliora- 
tion ». 

Plus exaspérant e nc ore : le vote 
décalant la réfection intégrale d'une 
toiture relèvera de la majorité sim- 
ple, tandis que l'installation de l'an- 
tenne collective de télévision qui, en 
diminuant la nom b re des âllfe* et 
venues pour jpose et réparation d’an- ■ 
tenues Individuelles, rallongera 
considéraMement la durée de vie de 
la nouvelle toiture, est considérée 
comme une amélioration. Or l’an- 
tenne collective de télévision ne 
coûte pas cher en regard des frais de 
réfection d'une toiture. Fort heureu- 
sement, la jurisprudence semble 
s’établir en faveur de décisions de 
bon sens : un jugeaient du tribunal 
de Versantes (1) a admis qu'on 
puisse décider à la majorité simple 
au remplacement de partes de ga- 
rage vétustes par des portes automa- 
tiques. 

Manque de concurrence 

Les travaux d’entretien sont la 
grande affaire d’une cop ropri été, 
qu’il s’agÎHc de la peinture des esca- 
liers ou des in t e rventions sur le gros 
œuvre, beaucoup plus coûteuses. Un 
des reproches tes {dus fréquents faits 
par tes copropriét a ires mécontents à 


leur syndic (et au conseil syndical 
s'il en existe un) est de négliger les 
possibilités de la mise en concur- 
rence des e n tre pri s e s, de faire tra- 
vailler toujours tes mêmes, alors 
qu’on trouverait sans docte, disent- 
us, des entrep rise* moins disantes. 
Le «suivez mon regard» plein de 
sous-entendus à base de « faveurs », 
voire de potade-vm, est lourd de dif- 


famation inexprimée. Car rien de 
tout cela n’est prouvable, jamais, 
par définition. 

Cest un fait que le syndic et l'ar- 
chitecte d’an immeuble préfère n t 
s'adresser régulièrement aux mêmes 
entreprises, souvent deux ou trois de 
chaque «corps d'état» (maçonne- 
rie, plomberie, électricité) qu’ils ont 
l’habitude de faire travailler dans 
plusieurs immeubtes. Leurs raisons 
d’agir ainsi sont variées. Tout 
d'abord, fls déplacent ces entreprises 
& longueur d’année sur simple coup 
de téléphone pour de petites répara- 
tions (une minuterie à changer, un 
robinet qui fuit dans la cave..). 
Lorsque des travaux importants sont 
décides, tes entreprises prendront 
très mal qu’on ne leur demie pas la 
préférence : te syndic sait très bien 
dans ce cas que tes interventions mi- 
neures nécess i tero n t alors de multi- 
ples appels, seront faites avec beau- 
coup de retard et une mauvaise 
volonté évidente. Les factures 
s’alourdiront aussi. 

Deuxième raison, valable surtout 
dam les immeubles anciens : les dif- 
férents corps de métier travaillent 
mieux lorsqu’ils ont l'habitude d’œu- 
vrer ensemble, sur un bâtiment 
qu’ils connaissent déjà. Troisième 
raison : riant toutes les pro- 

fessions, fl y a le pire et 1e meilleur 
dans les entreprises de bâtiment ; ta 
moins disante n’est pis toujours 
techniquement la meilleure, et il 
vaut mieux savoir, avant de s'enga- 
ger, de quoi elle est capable. Dernier 
argument : quand des problèmes se 
posent en cours d'exécution, 1e syn- 
dic, client régulier d'une entreprise, 
aura plus de poids pour faire respec- 
ter par celle-ci ses engagements. 


Dans la plupart des cas cependant, 
lorsque les copropriétaires présen- 
tent des entreprises en temps utile, 
celles-ci sont très normalement 
consultées. 

Il reste que, si beaucoup de copro- 
priétaires occupants sont prêts à en- 
treprendre de gros travaux, tous 
n'ont pas les moyens de le faire. La 
tentation est grande de les faire par 
petites touches, au coup par coup, 
sans marchés solides passés avec des 
entreprises, ou de les différer, ce qui 
est un mauvais calcul, puisque tout 
retard se traduit par un renchérisse- 
ment du à ta fois à ta dégradation 
aggravée et à la hausse des prix de 
ces interventions. D’un autre côté, 
tes emprunts coûtent cher tant tes 
taux d'intérêt sont élevés : 17 à 19 % 
en général, 14,5 % grâce à un prêt 
conventionné si on est propriétaire 
occupant. Pour tes copropriétaires 
bailleurs les subventions de TANAH 
(Agence nationale pour l’améliora- 
tion de l'habitat) existent (2) m*k 
seuls des copropriétaires très «vo- 
lontaristes » y recourent 

Une épargne collective 

Il est pourtant possible, pour le 
syndicat de copropriétaires décidé à 
entreprendre des travaux impor- 
tants, de constituer collectivement 
une épargne susceptible d’en rendre 


supportable le coût Ainsi, existe un 
« compte épargne copropriété » qui 
rapporte 7,5 % durant la période de 
dépôt et ouvre droit à un piét de 
12 % dès le dix-neuvième mois. Ce 
système a été mis au point par la 
Banque de la Hénin (3). Peut-être 
existe-t-il d’autres systèmes, mais les 
syndics restent discrets là-dessus. 

Toujours est-il que, l’absentéisme 
aidant, les décisions de travaux sont 
difficiles à prendre, et la toute- 


puissance de l'assemblée reste trop 
souvent stérile. 

Une fois votés, les travaux ne sont 
pas pour autant entrepris. L'avis est 
Ici unanime : la loi de 1965. en don- 
nant de multiples possibilités de re- 
cours aux absents ou aux opposants, 
a fait de la copropriété le lieu privi- 
légié des procéduriers. Malheur à 
l'immeuble où l’un des propriétaires 
est un chicanier-né, toujours prêt à 
engager une procédure, arme préfé- 
rée de la minorité. S'il est des abus 
de majorité, il est aussi des abus de 
minorité. Si un procès a abusive- 
ment été intenté par un minoritaire 
chicanier, celui-ci le perdra, juris- 
prudence aidant. Mais l'encombre- 
ment des tribunaux est tel que cette 
victoire juridique se doublera d’une 
défaite économique : tout sera à re- 
commencer avec les entreprises, les 
coûts auront renchéri, la situation 
économique des uns et des autres 
aura évolué — et pas toujours dans 
on sens favorable, - des apparte- 
ments auront changé de mains, 1e 
vendeur (bien que devant acquitter 
ce qui a été vote par lui ou malgré 
lui) n’étant pas de facto prêt à en- 
dosser financièrement la responsabi- 
lité juridique qui est la sienne, et le 
nouvel arrivant pouvant se montrer 
récalcitrant. 

Résultat : l’état du patrimoine en 
copropriété ne cesse de se dégra- 
der... 

Prochain artiste: 

UL - Les majorités 
introuvables 


( 1 ) En date du 18 juin 1980, Gazette 
du Palais du 28 octobre 1980. 

(2) ANAH. 17, rue de ta Paix, 
Paris (2 e ). TfiL 261-57-23. 

(3) 16, rue de La Vflle-PEvêque, 
75384 Paris Cedex 08. TéL 265-35-15. 


Un système bureautique, 
ça ne aoitpublier personne. 
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Exxon Office Systems. (I 

La bureautique pour tous. 

Exxon Office Systems a abordé la bureautique à partir d’on 
concept simple : un système de traitement de l'Information doit pouvoir 
intégrer tous les collaborateurs de l’entreprise. Tous. 

La nouvelle Série Exxon 700 offre au dirigeant au gestionnaire, au 
cadre et à la secrétaire un poste de travail immédiatement efficace. 

Le système intégré Exxon Série 700 permet de travailler textes, 
graphiques, tableurs ou fichiers. La haute résolution de son écran 
graphique permet de disposer de plusieurs fenêtres et de passer simul- 
tanément d’un travail à Fautre. L’Exxon Série 700 peut en plus des 
impriman tes traditionnelles, recevoir en périphérique l'imprimante à jet 
d’encre Exxon 965 ou une table traçante à 6 couleurs. 






Comme les postes de travail de la Série Exxon 500, le système 
Exxon Série 700 peut être relié au multiposte Exxon Série 8400 basé sur 
le système d'exploitation Unix*, un des plus solides standards de l'ave- 
nir : c'est te possfoflflé de courrier électronique; d’archivage et de consul- 
tation de tous documents. 

11 est bi en entendu compatible avec 2a gamme existante des Exxon 
500 et totalement évolutif : être simple, c’est vous garder la possibilité 
permanente, sûrement et pas à pas, d’aflervers le futur et d’y entrer sans 
secousses. Cest la vraie promesse et la vraie signature de notre société 
et de nos produits : le futur- sans le choc 

-Marque déporte Bell Ufaa. 
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Bnoo Office Sratma 
Les MerransJes 

40, rue Jean-Jaurès- 93176 Baguota Cedex 

□ Veuillez m'appeler pour ose d émon s tr ation. 

□ Veuilles me taire parvenir tue documentation 
détaillée sur le système de taareantiQM et de 
gestion Exxon. 
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Le futur- sans le choc. 
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AGRICULTURE 


APRÈS L'ACCORD DE BRUXELLES SUR LA RÉDUCTION DE LA PRODUCTION DE LAIT 


Les milieux agricoles 
expriment leur désapprobation 


En attendant la prochaine réunion 
des ministres de l'agriculture des 
Dix, le 16 mars à Bruxelles, pour 
poursuivre leurs négociations sur les 
prix, le monde agricole français réa- 
git défavorablement à l’accord sur la 
réduction de la production de lait : 
six cents producteurs ont manifesté 
mardi à Chartres (Eure-et-Loir), et 
en Bretagne, des délégations se sont 
rendues dans les préfectures des 
quatre départements pour déposer 
des motions de protestation, 

M. Louis Perrin, président de 
r Assemblée permanente des cham- 
bres d’agriculture (APCA) 
» déplore vivement que l'accord de 
Bruxelles soit partiel » et affirme 
que, s'il devait être entériné, il 
« marquerait pour la première fois 
un coup d’arrêt inacceptable à 
l’expansion de l’agriculture ». 
Quant à la FNSEA (Fédération 
nationale des syndicats d’exploitants 
agricoles), c'est son congrès, qui se 
tient du 20 au 22 mars à Versailles, 
an lendemain du sommet européen, 
qui décidera des actions ft mener, a 


déclaré son président, M. François 
G uil laume. 

Le RPR estime que M. Rocard a 
engagé l'agriculture française 
« dans la voie de la récession et du 
déclin », tandis que le président du 
CDS, M. Pierre Méhaignerie, 
ancien ministre de l’agriculture, 
déclare que cet accord • aggravera 
les difficultés économiques de cer- 
taines régions et des éleveurs 
M. Michel d'Ornano, ancien minis- 
tre de l’industrie, et président du 
conseil régional de Basse- 
Normandie, a critiqué, ft Caen (Cal- 
vados), l'accord intervenu, jugeant 
que la France, premier producteur 
de lait européen, « consentait le plus 
grand sacrifice ». 

Enfin, M. André Lajoinie, prési- 
dent du groupe communiste ft 
l’Assemblée nationale, juge - inac- 
ceptables » les décisions euro- 
péennes, puisque, dit-il, •il y a 
d’autres solutions pour mai iriser la 
production laitière en appliquant 
simplement les règles communau- 
taires ». 


Faire vite 


La France va-t-elle 
dans les jours ou les semaines 
qui viennent, â une réelle flambée 
de colère des agriculteurs, ft une 
guerre du lait ? U désapproba- 
tion des responsables des orga- 
nisations syndicales agricoles, 
qui expriment les inquiétudes des 
producteurs, est-elle plus dassi- 
quement préventive, dans l'at- 
tente à la fois de la fixation du 
prix du lait et de l'annonce des 
méthodes d'application des 
quotas limitant la production ? 

Nul doute que (tons les ré- 
gions très fortes productrices ces 
méthodes devront être plus fine- 
ment adaptées. La Bretagne, 
dont on estime la collecte de 
1983 d plus de 5 milliards de Ti- 
tres, et les Pays de la Loire, où 
elle a approché les 4 milliards, 
représentent à elles seules 36 % 
de la collecte nationale, tout en 
étant des régions où les petites 
exploitations foisonnent. Une 
mauvaise adaptation de la réduc- 
tion de la production serait sans 
doute plus mal ressentie en Bre- 
tagne qu'aflleure, où les agricul- 
teurs viennent de vivre durement 
l'effondrement des cours du 
porc. 

Est-il cependant possible de 
satisfaire i la fois la FNSEA, les 
coopérât eure et les industriels 
laitière, moins hostiles ft des 
quotas par laiterie, et les syndi- 
cats minoritaires, qui y restent 
farouchement opposés : le jeu 
des primes de quantité (qui nor- 
malement devraient avoir dis- 
paru) ou des retenues pour frais 
de ramassage en zones t diffi- 
ciles » rendant plus précaire le 
sort des petites exploitations. 

Pourtant, si Ton considère 
d’un œil impersonnel les résul- 
tats de l'accord de Bruxelles, on 
peut croire que les difficultés se- 
ront plus grandes encore au Da- 
nemark (où la production dot 
être réduite de 1 1 %), même si le 
problème y est plus industriel 
qu'agricole, ou encore en Alle- 
magne :labaissede7%du 
volume de la production s'y ac- 
compagnera des effets, financiè- 
rement douloureux, de la dispari- 
tion progressive des montants 
compensatoires monétaires. A 
première vue, la France, premier 
producteur européen, n'aurait 
pas si mal tiré son épingle du jeu. 


en limitant ft 2 ou 3 % la réduc- 
tion de sa production. 

Le raisonnement froid n’a rien 
de convaincant pour les inté- 
ressés. La fforo européenne est 
impossible à faire vibrer chez des 
éleveurs déjà en difficultés et qui 
vont voir celles-ci s'aggraver. 
Qu'il s'agisse d'agriculteurs 
âgés, dont l'exploitation est déjà 
en deçà de le limite de rentabi- 
lité, ou de jeunes paysans dyna- 
miques qui se sont lourdement 
endettés pour moderniser leur 
appareil productif, la pilule reste 
nés amère à avaler, et le sort du 
voisin itafien ou allemand a peu 
de chance d'émouvoir. 

II reste que las organi sa tions 
agricoles ont raison sur deux 
points. On comprend que leurs 
responsables réclament obstiné- 
ment l'application stricte de la 
règle des préférences commu- 
nautaires : l’arrivée du beurre 
néo-zélandais ne peut qu’attiser 
la edèra. De plus, l'entrée trop 
massive des produits de substi- 
tution pour F alimentation du bé- 
tail, qui favorisa les grandes 
unités laitières, ne peut qu'ajou- 
ter au scepticisme quant aux 
vertus de T existance même du 
Marché commun. Les négocia- 
tions avec les Etats-Unis, qui 
vont reprendre, puisque les mi- 
nistres des affaires étrangères 
européens se sont mis d'accord 
Sur leur principe (dans la cadre 
du GATT), sam trop (entas pour 
apporter un espoir réel aux pro- 
ducteurs de InL 

Chez les producteurs, pour 
l’instant, c'est, semble-t-il, l'at- 
tente. Mais une attente crispée, 
inquiète ft la fois des résultats du 
sommet européen et des déci- 
sions du ministère de l'agricul- 
ture. M. Michel Rocard et ses 
services seraient sans doute bien 
inspirés de faire vite pour présen- 
ter aux agriculteurs des masures 
cohérentes et relativement satis- 
faisantes des décisions commu- 
nautaires, ainsi que la plan de 
restructuration auquel le ministre 
a fait plusieurs fois allusion. Chez 
les agriculteurs, on le sait, la co- 
lère monte vite. Il serait dom- 
mage de laisser la violence y de- 
venir le seul mode de discussion 
avec le gouvernement. 

J. O. 


Affaires 

• Sharp en Grande-Bretagne. — 
Le contrat pour l'implantation d'une 
usine de magnétoscopes ft Wrcx- 
hame (Pays de Galles) a été signé le 
12 mats à Londres entre Sharp, une 
société japonaise, et le ministre bri- 
tannique des affaires galloises. 
L'usine nécessitera un investisse- 
ment de 13 millions de livres 
<165 millions de francs). L'effectif 


( Publicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFE CTURE DES LA NDES 

Autoroute A-64 — Bayonne — Tarbes Est 

Section Bayonne - Orthez 

Modification du tracé antre A-63 
franchissement de l'Adour 

Enquêta préalable à la déclaration d'utilité publique 
et à la modification des plans d'occupation des sols 

La préfecture des Landes communique : 

H est rappelé au public que l’enquête préalable à la modification d’une pan 
du tracé de [ autoroute A-64 entre l‘A*63 et le franchissement de l’Adour sur le 
territoire des communes d' Ordres, La benne, Saim-Martin-de-Scâgaanx, Saim- 
André-de-Scignanx, Biaudos, Saim-Martin-dc-Hinx. Biarrotte, Saînt- 
Lauient-de-Go&se et Sainte-Marie^eGosse et, d'autre part, du jrfau d'occupa- 
tion des sob des communes d'Ondrts, Labenne et Sautt-MarUo-deSeignaiu 
Ouverte le 14 amis 1984 en préfecture des Landes sera ctee le 20 avrü 1984. 

. Les dossiers subsidiaires d'enquête déposés dans les sous-préfectures de Dax 
et fca mairies des communes concernées par le projet sénat dosé h même date. 

Mont-de-Marsan, le 21 février 1984 


Faits et chiffres 

et la capacité de production 
annuelle seraient respectivement de 
640 personnes et de 300 000 magné- 
toscopes 

• Le contrôle de Paribas- 
Suisse. - Le contrôle de la banque 

Pari bas-Suisse, qui avait échappé â 
la Compagnie financière de Paris et 
des Pays-Bas au cours de l’été 1981 


MANIFESTATION 
EN BRETAGNE LE 19 MARS 
POUR DÉFENDRE 
UNE «VALEUR REFUGE» 

De notre correspondant 

Saiot-Brieuc. — Les syndicats 
agricoles bretons s’attendaient ft 
«un mauvais coup». Leur réponse 
aux décisions des Dix n’a pas tardé : 
manifestation régionale le 19 mars ft 
Pontïvy (Morbihan), le jour où 
commencera le sommet des chefs 
d’Etat européens. 

Dans une région ft dominante 
agricole, où les esprits s’échauffent 
d’autant plus vite que la violence est 
devenue une forme de dialogue avec 
l'Etat, cette nouvelle manifestation 
régionale risque d'être très mouve- 
mentée. 

La Bretagne, en effet, terre de 
petites exploitations, est devenue 
par excellence le pays de l'élevage 
hors soL D y a une quinzaine de 
jours déjà, le coup d’arrêt donné aux 
plans de développement, qui impli- 
quaient tout une production de lait, 
avait alarmé les quatre fédérations 
de syndicats d’exploitations agri- 
coles (FDSEA) et les Jeunes Agri- 
culteurs. Près de 90 % de ces plans 
de développement (qui permettent i 
un jeune agriculteur ou ft un exploi- 
tant d’amener son exploitation à un 
bon niveau de productivité) 
s'appuient sur le laie : c'est la 
■ valeur refuge», quand d'autres 
productions comme le porc, le pou- 
let, l'œuf, tournent ft la catastrophe. 

Le récent accord de Bruxelles est, 
dès lors, considéré comme dange- 
reux pour la Bretagne. Le gel des 
prix, disent les syndicats agricoles, 
sera peut-être compensé par le 
démantèlement des montants com- 
pensatoires monétaires (MCM). 
Mais quand ? 

Quant ft la diminution de 2 % de 
la production de lait en France, com- 
ment sera-t-elle appliquée ? Les 
FDSEA rejettent catégoriquement 
un système qui demanderait aux 
entreprises de faire cette réduction. 
Elles réclament plutôt des quotas 
qui s'exerceraient à partir d'un cer- 
tain volume de production suffisant' 
pour assurer un revenu mînimnm au 
producteur. Sinon, disent les respon- 
sables syndicaux, les entreprises, 
dans un contexte difficile, réduiront 
leurs collectes de lait, là où elles 
coûtent 3e plus cher : « Ce sont donc 
les jeunes qui viennent de s’instal- 
ler. et les petits producteurs qui 
seront » targuis ». 

JEAN VHJEAU. 


M.LABBÉ: 

( Abandon de poste » 

* Le ministre de l’agriculture 
vient d’engager l’agriculture fran- 
çaise dans la voie de la récession et 
du déclin ». a déclaré, le mercredi 
13 mars, M. Bernard Pons, secré- 
taire général du RPR, en commen- 
tant l’accord intervenu ft Bruxelles. 
M. Claude Labbé, président du 
groupe RPR à l'Assemblée natio- 
nale, estime, pour sa part, que 
M. Michel Rocard s'était * livré à 
une sorte d'abandon de poste ». 

Analysant la décision de limiter la 
production laitière, la direction du 
RPR explique que cela ne * consti- 
tue pas seulement une erreur écono- 
mique dont les conséquences ont été 
mal appréciées, mais une injustice 
vis-à-vis des agriculteurs, qui ont- 
été, ces dernières années, les arti- 
sans efficaces de la croissance et de 
la lutte contre l'inflation ». 

Quant ft l'accord sur les montants 
compensatoires monétaires, M. Pons 
affirme qu’il ne fait « que consacrer 
définitivement l 'affaiblissement de 
mtre monnaie en aboutissant à la 
création défait d'une zone mark ». 


au profit de la société suisse Par- 
gesa, va être réaménagé. Actuelle- 
ment, Pargesa détient 31 % de 
Pari bas-Suisse contre 46 % pour 
Paribas-France. Mais, en février 
1982, pour permettre un meilleur 
fonctionnement de la filiale suisse, 
les deux actionnaires avaient consti- 
tué un syndicat, où ils avaient placé 
chacun 40 % du capital de cette fi- 
liale. Il est envisagé d'officialiser cet 
accord de fait en constituant une 
holding qui détiendrait le contrôle 
de Paribas-Suissc. 

Social 

• Incidents dans un centre de 
formation à Montrerai. - Des inci- 
dents ont eu lieu, mardi matin 
13 mars, au centre local de l'Asso- 
ciation pour renseignement ci la for- 
mation des travailleurs immigrés 
(AEFTI) à Montreuil (Seïne- 
Saint -Denis) entre des stagiaires, en 
grève depuis la veille, ci des per- 
sonnes qui tentaient de les expulser. 
Selon la CFDT, le mouvement a été 
déclenché par une centaine de sta- 
giaires, soutenus par une quinzaine 
de formateurs, pour protester contre 
le licenciement d’une secrétaire im- 
migrée. Selon les dirigeants de 
)’ AEFTI, association proche de la 
CGT et du PCF, la secrétaire avait 
donne sa démission puis réclamé un 
plan de formation, demande qui se- 
rait acceptée. 


ETRANGER 


Londres. - Les milieux d’affaires 
sont soulagés, voire « enthou- 
siastes», comme l’écrit le Guar- 
dian. et le Parti conservateur 
retrouve — au moins pour un temps, 
— une quasi-unanimité. En présen- 
tant, le 13 mars, le premier projet de 
budget depuis sa nomination et les 
Sections de juin 1983, le chancelier 
de l’Echiquier, M. Nîgel Lawson, 
semble n’avoir pas manqué son exa- 
men de passage, donnant apparem- 
ment satisfaction ft ceux auxquels D 
entendait tout d'abord s’adres- 
ser (1). 

M. Lawson, qui n’aime pas les 
grands mots et ménage avec pru- 
dence ses effets, a indiqué qu’il avait 
préparé un budget « neutre ». 
Certes, il n'y a pas de bouleverse- 
ments, et ses choix se situait dans la 
Gontiinnié de la politique générale 
de M*» Thatcher. Toutefois, ce bud- 
get tranche sur les précédents, 
notamment parce qu'il prévoit une 
réforme de la fiscalité, les impôts 
étant sensiblement allégés pour les 
entreprises et les petits contribua- 
bles, tandis que certains impôts indi- 
rects augmentent. En soulignant que 
■ le poids de (Impôt sur le revenu 
reste encore trop élevé », M. Lawson 
a annoncé que d’autres diminutions 
interviendraient au cours des quatre 
prochaines années. II veut ainsi mon- 
trer que le gouvernement va tenir 
enfin les promesses faites par 
M* Thatcher depuis son accession 
au pouvoir, vmd près de cinq ans. 
C’est une demi-surprise, car, en 
novembre, 3 avait laissé entendre 
que l'ensemble des charges fiscales 
pourraient être accrues, ce qui avait 
irrité la plupart des industriels et 
beaucoup de députés de la majorité, 
mais de nombreux observateurs 
avaient deviné que ce n’était là 
qu’une menace « tactique » destinée 
•à faire mieux apprécier, le moment 
venu, de « bannes nouvelles ». 

Le chancelier de l’Echiquier 
entend favoriser et assurer la reprise 
économique enregistrée l’an dernier. 
• C’est un budget pour l’emploi et 
l'entreprise », a-t-il déclaré au début 
de son intervention devant la Cham- 
bre des communes. Dans un « livre 
vert» qu’il a présenté en même 
temps et qui expose les objectifs du 
gouvernement à plus long terme, 
M. Lawson affirme que la récession 
appartient au passé, et 3 table sur 
une croissance moyenne de 2*25 % 
pendant les cinq prochaines armées. 
Il compte sur la proclamation de la 
relance pour financer des dépenses 
publiques de toute façon D souhaite 
continuer de réduire, ft l’exception 
de celles de la défense. 

An profit des hommes d’affaires 
et des industriels, le budget 1984- 
1983 supprime une imposition sur le 
revenu des investissements et, chose 
plus remarquable, la surtaxe sur les 
cotisations patronales ft la sécurité 
sociale, communément appelée 
f« impôt sur l'emploi » par les diri- 
geants d’entreprise, qui réclamaient 
depuis des années son abolition. 
Cependant, les importateurs sont 
pénalisés en étant obligés de payer 
cinq semaines & l’avance h TVA sur 
leurs achats. Au profit des particu- 
liers et des plus dépourvus d'entre 
eux, M- Lawson a décidé de relever 
de 12*5 % le mînimnm imposable. 
Près de huit cent cinquante müle 
personnes supplémentaires vont 
ainsi être dispensées. La taxe sur les 
achats immobiliers est annulée pour 
les logements les moins chers, tandis 
que l’on met fin aux dégrèvements 
prévus pour les assurances-vie. 


Hausse des taxes 


_ En revanche, plusieurs augmenta- 
tions dans le domaine des impôts 
indirects sont prévues : sur la bière 
(il s’agit de se conformer ft des 
objections de la CEE — la taxe sur 
les vins étant, quant ft elle, dimi- 
nuée), les spiritueux (dont le 
whisky), les cigarettes (M. Lawson 
a dît avoir pris en compte l’avis du 
ebrps médical) l'essence et la 
vignette automobile. Ces hausse 
qui s'ajoutent ft celles déjà annon- 
cées pour le prix du gaz et de l'éleo- 
tricité, font craindre, selon certains 
experts, que le Trésor ne puisse 
atteindre son but quand il indique 
que l'inflation se devrait pas dépas- 
ser 4,5 % au cours du prochain exer- 
cice. 

La financiers de la City ont 
répondu très favorablement à 
l'énoncé des grandes lignes de ce 
budget. Mardi après-midi, dans les 
couloirs de la Bourse, tout le monde 
s’accordait & prédire que l'une des 
principales conséquences des déri- 
sions gouvernementales serait une 
baisse substantielle des taux d'inté- 
rêt (de (LS % à 1 % dans un p r emier 
temps). Preuve immédiate de la 
satisfaction de la City : l'indice 
boursier du Financial Times a aug- 
menté de vingt points, et le cours de 
la livre s’est subitement redressé par 


rapport an dollar. Le président de la 
plus grande organisation patronale, 
celle des industriels (CBI), qui, 3 y 
a encore quelques mois, manifestait 
son scepticisme devant la politique 
gouvernementale, n’a pas hésité ft 
dire que la nouvelle Ira de finances 
était « un très bon budget». 

Les députés conservateurs qui, 
ces dernières semaines, faisaient 
souffler un vent de fronde an Parle- 
ment ont oublié temporairement 
leur ressentiment pour approuver 
chaleureusement le chancelier de 
l’Echiquier et se féliciter de la 
réduction des impôts, notamment en 
faveur des plus démunis. Us ont fait 


(l) L’exercice budgétaire eu 
Grande-Bretagne commence le I*avriL 
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CRÉDITE. 


Société do financement 
par crédit-bail 

pour les téféoommucaifons 


Le couseil d’administration de 
DRÉDITEL, réuni le 12 mais 1984 sous 
la présidence de M. Henri Filho, 
président-directeur général, a arrêté les 
comptes du dernier exercice social dos 
le 31 décembre 1983. 

Après dotation aux amortissements 
de 220653 150,12 F. ees comptes font 
apparaître un bénéfice de 
69 630 652J4 F, soit 1 7,4 1 F par action, 
contre 16,91 F en 1982. 

Il sera proposé ft la prochaine assem- 
blée générale ordinaire des actionnaires 
'de fixer le dividende ft 14,90 F par 
action, contre 14,60 F an titre de l’exer- 
cice pr écé dent . En raison du statut fis- 
cal de la société, ce dividende n’oevre 
pas droit ft avoir fiscal. 

Dons le domaine du crédit-bail 
en fa veur des télécommunications, 
CRÉDlTELa signé avec l’administra- 
tion des PTT un avenant au protocole 
,1983 portant sur on programme complé- 
anentaire de 120 miu imi n de francs. Les 
-e n ga g eme nts pris par la société au titre 
de Paimée écoulée s’élèvent ainsi 
324 mil l ions de francs, qui seront 
financés ft hauteur de 55 mutions sur 
fonds propres de réemploi « de 269 mil- 
lions sur fonds d'emprunt. 

Des négociations ont été entamées 
avec PadministnUian sur le programme 
ft piévodrau titre de l'année en cours. 

Far affleura, CRËDITEL a poursuivi 
le développement de ses opérations de 
SICOMI chasüme qui représentaient ft 
fia 1983 un volume cumulé d’engage- 
ments de 148 millions de fianra. 


B\RIBAS 

U BAW PARIBAS 


Avec ronverture «Time succur- 
sale ft Copenhague, la Banque.Pa- 
ribas devient la seule banque euro* 
pfana a directement présente du* 
tous les pays de la Communauté 

économique européenne. 

Opérationnelle ft partir du 
1“ mai 1984, la succursale de Co- 
géra dirigée par M- Kurt 
Larsea. 

Cette implantation au Dane- 
mark. avec te création simultanée 
d’un bureau de r ep résen ta tion ft 
Oslo, eu Norvège, traduit égale- 
ment la volonté de tarifas* de dé- 
velopper ses activités dans les pays 
nordiques. 


GROUPE 


ROBEC % 


FRACTIONNEMENT 
DES ACTIONS 
ROBECO ET ROUNCO 

Afin de faciliter le marché des titres 
« B ourse, les so ciétés Robeco et Ro- 
des actionnaires du 29 mars 19î§f ^dé- 
cider le fractionnement de leurs ne*Vu w. 
Les titres actuels (Tune valeur nominale 
de 50 noms seront remplacés par cinq 
actions de 10 florins nnmiiq | 

La forte hausse des cours de Robeco 
et Rotmoo eu Bourse d’Amsterdam, ces 
dernières années, les a amenés nette- 
ment au-dessus de 300 florins. Après le 
fraction n e men t qui devrait avoir lieu 
avant Pété prochain, et sur la base de 
leur niveau actuel, les cours se situe- 
raient aux alentours de 60 florins et 
70 florins. 


► 


BANQUE PARISIENNE 
DE CRÉDIT 


Le Conseil d'administration de la 
BANQUE PARISIENNE DE CRÉ- 
DIT. réuni le 7 mars 1984 sous la prési- 
dence de M. Daniel HOURI, a arrêté 
les comptes de l'exercice 1983. Le résul- 
tat d'exploitation, avant amortisse- 
ments, provisions et impôt sur les so- 
ciétés, s'élève à 137.348.000 F contre 
14S.748.000 F est 2982, soit oœ haïsse 
de 5,7 0 %. Cette évolution reste satisfai- 
sante a Tou rient compte de la 
des taux Intervenue en 1983, per affleura 
favorable aux entreprises 
Après amortissements, provisions et 
Impôts, le bénéfice net de rcarerèce 
s'élève ft 40.011 .586 F. En 1983, la Ban- 
que a enregistré un alourdissement des 
provenons pour douteux et litigieux 
(23,2- MF contre 16,4 MF) et une crois- 
sance des amortissements (19,3 MF 
contre 14,2 MF) qui reflète l'impor- 
tance des investissements informatiques 
actuellement encours. 

La Banque a apporté pendant tout 
r exercice assistance et financement ft sa 
clientèle de PME en déployant particu- 
lièrement ses efforts sur ks crédits à 
moyen et long terme et sur le développe- 
ment des exportations ; deux bureaux 
commerciaux ou été ouverte â AMS- 
TERDAM et DUSSELDORF et rôt 
sieurs voyages proTesriomuals en EU- 
ROPE et au JAPON -ont été organisés. 


C0Affl>AGNJE 
DU CR ÉDIT UNIV ERSEL 

EXERCICE 1983 

Durant l’année écoulée, la COMPA- 
GNIE DU CRÉDIT UNIVERSEL et 
ses cinq filiales françaises ont distribué 
3.942 mffliuu de francs de nouveaux 
concours en capital. 

Les e n gag em ent s de leur clientèle, 
produite i recevoir indus, atteignaient 
8.213 mil li on s de franc» an 3 1 décembre 
1983. 

Le bénéfice net consolidé du groupe 
s’établit ft 71,6 motions de francs pour 
1983. 

Les bénéfices nets des différentes so- 
ciétés qui le co mp ose nt sont, respective- 
ment, de: 

59.961.886 F pour h COMPAGNIE 
DU CREDIT UNIVERSEL, dont 
35,6 mill i ons de revenus des Gliales ; 

33 J 14.729 F pour le CREDIT UNI- 
VERSEL; 

1.866.162 F pour UNIVERSAL 
FACTORING; 

8.1 32.089 F pour LOCUNIVERS ; 

2.114.691 F pour UNIFÏMO ; 

1.629.097 F pour LOCAHONFOR. 

Pour les filiales, contrôlées A 99 % par 
h COMPAGNIE DU CRÉDIT UNI- 
VERSEL, ks distributions proposées, 
qui reviendront presque intégralement ft 
la société mère, fo raoe m un total de 
44,1 minions de francs, sent un divi- 
dende net par actiau de 46 F pour CRÉ- 
DIT UNIVERSEL. 13 F pour UNI- 
VERSAL FACTORING, 80 F pour 
LOCUNIVERS, 20 F pour UNIFIMO 
et 1 00 F pour LOCATCONFOR. 

Le Conseil d’administration de la 
COMPAGNIE DU CRÉDIT UNI- 
VERSEL proposera pour sa port de 1 ré- 
partir aux actionnaires une somme de 
37.042.756,80 F correspondant ft tu. di- 

vidende net unitaire de 33,60 F (l'aug- 
mentation du dividende par rapport ft 
celui de Vexerrice précédent ayant été 
imitée ft 5 % conformément aux pres - 

criptions gouvernementales) soit, avec 
l’avoir fiscal, un revenu global de 
50^40 F par action. 

Sur la base du dentier cours de 1983 

(447 F), le rendemott du titre ressorti- 

rait ainsi ft 11^8%. 


COMPAGNIE FNANCÉRE 
DEL MAS- VE JEUX 

Les actionnaires de la Compagnie E- 
Banciére Dehna»-Vie(jenx, réunis en as- 
semblée générale ordinaire, 16, avenue 
Matignon à Puis-S», le 8 mars 1984, 
sous la présidence de M. Tristan Vïd- 
leuxant; 

- approuvé ks c ompt e» de l’exercice 
1983 arrêtes an 31 décembre 1983 ; 

» -décidé la mise en distribution d’un 
dividende de 35 francs par action, as- 
wrti dHm avoir fiscal (impôt déjà 
payé an Trésor) de 17J0 francs, don- 
nant un total de 52^50 francs par ac- 
tion, identique & celui de l'exercice 
précédent qui avait eu une durée de 
dix-huit mon. 

Le divjdBnde sera payé dans ks ban- 
que» habituelles, A compter du 16 mars 
2984, contre remise du coupon n* 87 
pour ks actions au porteur et estarapü- 
Jagedra certifions Dommatifft 



En Grande-Bretagne 

Les conservateurs sont rassurés par le projet de budget 
qui prévoit un allégement des charges des entreprises 

De notre correspondant 


remarquer que de telles mesures ne 
pourraient qu'embarrasser l'opposi- 
tion travailliste et éventuellement 
freiner la remontée de celle-ci dans 
les résultats des sondages d'opinion. 
Le leader du Parti travailliste, 
M. Neil Ktnnocfc, quoique peu sur- 
pris, n’en a pas moins souligné que 
rien dans les prévisions budgétaires 
□'indiquait ft court tenue une réduc- 
tion du chômage. « Ce budget, a-t-il 
dit, s’adresse bien davantage à la 
City qu'à l'ensemble du peuple bri- 
tannique, qui est victime d’un com- 
plot. » 

FRANCIS CORNU. 
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PARIS 
13 mars 
Amrep sifflé 

Cest dans un chahui Indescriptible 
que s'est déroulée, mardi la cinquième 
tentative pour coter Amrep deuxième 
valeur inscrite à la CQrveilhe de la 
Bourse de Paris. Mais ô surprise, 
constamment réservée à la baisse, les 
Jours précédents, au point de descendre 
Jusque 240 F sans contrepartie suffi- 
sante à l'achat (dernier cours r 605 F). 
Faction l'était aujourd'hui à la hausse. 
Que s’est-il donc passé, car en vingt- 
quatre heures la situation fînancHrê de ' 
t'entreprise ne s'est pas subitement res- 
taurée. « Des ordres de ventes ont été 
annulés », assurait un professionnel. 
Rachats de vendeurs a découvert? 
Certains le disaient et d’autres deman- 
daient tout haut ce qu’en disait la 
COR r A Wall Street avec la &£LC, 

ça ne se passerait pas comme ça. ■» 
Bref, un cours de 279 F fut enfin inscrit 
mais à 14 heures après un nouveau 
retard ta b ai ss e d'Amrep s’établit ainsi 
à53fi%. 

’ Dans l’ensemble, la tendance est 
apparue plus, soutenue après l’affaà- 
biissement de la veille Mais ce ne fut 
quand même pas la reprise que cer- 
tains attendaient après le redressement 
du New-York Exchange. Esso et CSF 
firent bien preuve de meilleures dispo- 
sitions. mais V exemple donné ne fia 
pas vraiment contagieux. Plusieurs 
fois échaudés les opérateurs se 
méfient. Finalement, i la clôture, 1 
l’indicateur instantané enregistrait, \ 
une faible avance de 0,45 %. Dësor- ! 
mais, à neuf jours de la liquidation 
générale, les cours en moyenne se 
situent à 0,8 % en dessous de leurs 
niveaux de fin février. 

Malg/ri le recul du dollar, la devise- 
titre a peu varié, s’échangeant entre 
- 9.89 F et 9,93 F contre 9J85J9JM F. 

' L’or s’est redressé à Londres 
■1397.50 dollars l’once contre 
■395.75 dollars), mais a baissé ici, à 
Pais, à cause du dollar utilisé comme 
; monnaie de référence. Le lingot a coté 
■ 101 700 F contre 102 050 F. Repli éga- 
lement du napoléon à 646 F (-4 F). 
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Bien Amorcé en début de semaine, 
le redressement des cours s*e$t pour- 
suivi mardi à Wall Street. Cepen- 
dant, des ventes bénéficiaires sont 
apparues en fin de séan c e, réduisant. 
’• ainsi quelque peu les gains initiaux. 

■ Un moment en avance de plus de 
16 points, l’indice des industrielles ne 
gagnait pins à la clôture que 
9,43 points â I 164,78. Cette fois, lo 
bilan de la journée a été très large- 
ment positif. Sur 1960 valeurs trai- 
tées, 1 042 ont monté, 489 seulement 
ont baissé et 429 n’ont pas varié. 

Les différentes indications don- 
nant à penser que la surchauffe éco- 
nomique se calmait, notamment la 
baisse de 0,2 % des ventes au détail 
en février, ont rassuré la cornrnu- 
. nauté boursière. Les déclarations 
rassurantes à ce sujet faites par le 
vice-président du Fed et par le secré- 
taire d'Etat au commerce ont contri- 
bué à détendre l’atmosphère et & 
favoriser les prises de positions. 

L’accélération de l’activité en 
témoigne : 102,65 million* de titres 
ont changé de mains, contre 
84,50 millions la veille. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


TONNA flÆCTRONIQUE RATE 
SON ENTREE EN BOURSE. - L’intro- 
. ducdoB, le 13 mats, nr le second marché 
de la Bonne de Nancy des actions TONNA 
Electronique stot soldée par nn échec. Les 
ordres d'achat ont, en effet, porté stfr 
1 530 000 titres, Alors que seuls 
. 19 000 titres de-100 F nommai étaient mis ft 
la (fispasitümda public an prix d'offre mtsi- 
mam de 120 F par action. La procédure 
d’offre pnbUqnc de vente <OPyj va donc 
être appliquée, le 21 mars prochain, pour 
éviter le retour à dç parais, nch, ce en 
accord avec les banques introductrices : la . 
SNVB, la Société géné ra le et la. Banque 
Wonns. Le nouveau prix d'introduction est 
Tix£& 150 F. Société holding an capital de 
29 513 000 F, ayant son siège social à 
Reims, TONNA EIcctnmiqne exerce son 
activité dans la fabrication et la distribution 
(fantômes de radio et de télévisa» et de 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bu m: 31 Mc. 1983) 

12 mus 13 mm 

Valem» f réa ç iiin 183,2 183,7 

Valons étrangères 96 97,7 

C» DES AGENTS DE CHANGE 
(Bbm 108:81 tek. I9H) 

12mm 13 mm 
Mica général 159,9 3é©^5 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effcta privés «I» 14 mars 121/2% 

■COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 13 mm 1 14 mm 
224,55 I 223^5 


systèmes de portiers audio et vidéo pour 
immeubles. Dans ce domaine, sa pan de 
.marché en Banco en supérieure à 33 %. 
L’axe de développement et de recherche se 
situe dans le traitement des signaux de 
redkMliffusxMKélévisioii. d'interfaces opto- 
électroniques et de signaux de radio- 
diffusion directe par satellites. Employant 
environ six cents personnes, la société a réa- 
lisé, en .1983, nn chiffre d’aJTairun hors 
taxes do 1 90 millions de francs, dont 12 mil- 
lions et demi h l’expoit. - (Çorrap.) 

• UE 4BEHS. — En damnation l’année 1 
précédente, les profits du groupe diamanti- 
fère se sont fortement accrus pour 1983. Le 
résultat après impBt s'élève à 303,4 milli on* 
de rends, marquant ainsi une progres s ion de 1 
49,8 % pour an chiffre d’affaires de 
892,9 millions de rends (+ 21 %). Le béné- 
fice net (part «tes associés incluse) atteint 
53 0J «nîTKnnc de rends .(+ 19,8 %). Le 
dividende final est fixé i 27,5 cents (contre 
25 cents), faisant nn total de 40 cents (con- 
tré 37,5 cents). Les di ri geants attribuent 
cette. améGoretïQn des ventes de diamants 
— les pierres brutes de petites dimensions — 
aux effets de change (baisse du rend par 
rapport an dollar). Les ventes an détail 
dans les bijouteries ont atteint Tan dernier 
un niveau record, grftcc, en particulier, aux 
importantes acquisitions faites aux Etats- 
Unis pour NoéL De Beers a poursuivi ses 
efforts pour stabiliser le marché do diama n t 
en augmentant ses stocks dont la valeur 
atteignait, en fin d’exercice, 2 253,9 mil- 
lions de rends, contre 1 8323 millions. 
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Règlement mensuel 


VALEURS 


Crias Pratear Oarabr 
pricéd.1 oms 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. La gauche et Tindhridu : «Une longue 
tradition Gbérsle ». par Roger QuiHiot ; 
«Jaurès, réveiBe-u» ! », par Pierre 
Bérets! 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

- La conférence interübanaise de Lau- 
sanne: 

- JORDANIE : nette pereée du courant 
islamiste aux élections législatives 
partielles. 

4. La guerre du Golfè. 

4. DIPLOMATIE 


4. AFRIQUE 

TUNISIE: l'ancien ministre de Tinté- 
rieur. M. Drisa Gutga. est accusé de 
haute trahison. 

5. AMÉRIQUES 


Le résultat des élections primaires 
aux Etats-Unis. 


1 ASIE 
E. EUROPE 


POLITIQUE 


7. le PCF et les élections européennes. 

8. Les députés socialistes veulent être 
associés eux choix du gouvernement 
sur les reconversions et les impôts de 
1985. 

10. Un colloque de la Fédération natio- 
nale des sciences politiques. 

11. La débat m renseignement privé. 


SOCIÉTÉ 


12. FAITS DIVERS: la mon au tableau 
noir; la baraka d’ Action directe. 

13. L’enquête sur b mort de Gérard le- 
boviri. 

14. SCIENCES: le plan photouoftàque 
français. 

- SPORTS: Paris-Nice; Ue-de-Francs: 
cent vingt propostions écologiques. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


15. Carmen, de Francesco RosL 

16. Las Dâboüquos. cf Henri-Georges 
ClouzoL 

16-17. La Tournage de Lov&sna Story. 
par Robert Ftaherry. 

17. Ionesco. de Roger Plancton, à Paris. 

- Hélène Vincent dans Liberté de 
Brême. 

18. Livres. 

- Sélection. 

19. Programmes des expositions. 

24. COMMUNICATION: laudnnce des 
c haîne s de radiotélévision. 

25. LETTRES: mort d'Uwe Johnson. 


ÉCONOMIE 


RADIO-TÉLÉVISION (25) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (26) : 
Météorologie ; Mots croisés ; 
Journal officiel ; Anciens com- 
battants. 

Annonces classées (28-29); 
Carnet (26); Programmes des 
spectacles (20 & 23); Marchés 
financiers (33). 


Le numéro du « Monde » 
daté 14 mars 1984 
a été tiré à 457898 exemplaires 


- Communique, par Bnt . vr - 


Volez 

cbleu - blanc - rouge> 
au cœur 


de la Région 


La plupart des- hommes d ’atfaires 
connaissent Brït air. Compagnie 
régionale, Brit air dessert par des 
lignés régulières Londres et Lyon 
au départ de Rennes. Quimptr. 
Morlaix, Caen, Le Havre, et, asso- 
cies à Air Inter, exploite Rennes- 
Paris et Ouimper-Parls. 

Complément du tissu aerien na- 
tional, Brit air offre les mêmes 
avantages que les grandes com- 
pagnies : vols tricolores, cartes 
d'abennement, tarifs réduits dans 
les me mes conditions, etc... Avec 
ses avions de 18 places - des 
avions d'affaires, presque des 
avions pnves --Brit. air participe 
chaque jour au désenclavement et 
a l'essor de la région. 

Pour en profiter, vous aussi, 
appelez le (88) 62.10.22 ou consul- 
tez votre agence de voyages. 


A B C D E F G 


Ce HïtntJe 


M. MITTERRAND A TOULOUSE 


Un nouveau départ pour l'industrie aéronautique 


De notre envoyé spécial 


Toulouse. - M. François Mitter- 
rand s'est rendu à Toulouse mardi 
13 mars au lendemain même de la 
signature, à Bonn, de l'accord pour 
la fabrication d'un nouveau modèle 
d’Airbus en collaboration entre la 
France,' T Allemagne, la Grande- 
Bretagne et l’Espagne {te Monde du 
13 mars). 

Le chef de l’Etat, accompagné de 
M. Charles Fuerraan, ministre des 
transports, n'a évidemment rien vu 
du futur avion A-320, qui n'est 
encore qu'à l'état de maquette. 

Les dirigeants de la SNIAS, 
MM. Henri Martre, président, Ber- 
nard Lathiêre, administrateur- 
gérant, et Roger Be teille, président 
du groupe d'intérêt économique 
Airbus-Industrie, lui ont, en revan- 
che, largement expliqué les pians de 
cet avion de cent cinquante places, 
dont la construction va commencer, 
et dont les premiers exemplaires 
seront livrés en 1988. Ils ont insisté 
sur les performances de l’appareil, 
supérieures à celles de la dernière 
Caravelle. 

A défaut de voir les premiers élé- 
ments du nouvel avion, M. Mitter- 
rand a parcouru les hangars de la 
SNIAS où sont assemblés d’autres 
modèles : l'avion régional biturtoo 
propulseur ATR-42 franco-italien de 
44 à 49 places et l’Airbus A-310 de 
215 places déjà en service dans plu- 
sieurs compagnies, et dont cinq 
exemplaires seront livrés à partir de 
mai prochain à Air France. Après 
avoir pénétré dans les cellules en 
cours de montage, monté sur les 
plates-formes d'assemblage et s’être 


fait donner des explications techni- 
ques. le président de la République 
a déclaré da n * une brève allocution 
qu'il était heureux que M“ That- 
cher, avec qui il en avait parlé plu- 
sieurs fois, ait donné son accord à 
cette réalisation. Il a ajouté : « La 
France tient dans cette entreprise un 
rôle de pointe, et avec ses parte- 
naires européens elle fait la preuve 
que leur entreprise commune -peut 
supporter la compétition mondiale. 
Notre pays tient donc sa place grâce 
à une haute technologie, une bonne 
organisation et un vaste marché. » 
« C’est un nouveau départ pour 
notre industrie aéronautique. » 

A M. Dominique Baudis, maire 
de Toulouse (centriste), venu le 
saluer, M. Mitterrand a dit qu’il se 
félicitait que l'avenir aéronautique 
de Toulouse soit ainsi assuré jusqu'à 
l’an 2000 au moins, précisant que de 
nouveaux emplois seraient créés. 
Profitant de la visite du chef de 
l'Etat, le syndicat CGT de l'Aêros- 
patiale a distribué une «lettre 
ouverte» demandant notamment le 
« rattrapage du pouvoir d’achat 
gravement amputé depuis deux 
ans » et l'application à la SNIAS 
• des lois de la République dans le 
domaine des libertés ». 


ANDRE PASSERON. 


La fédération socialiste de Loire-Atlantique 
exclut huit militants 


De notre correspondant 


29. SOCIAL: Renault donne le coupd* en- 
voi aux élections des représentants 
des salariés dans les conseils d’admi- 
nistration. 

30. AFFAIRES. 

31. LOGEMENT: «Le patrimoine malade 
de b copropriété! (Il), par Josée 
Doyàre. 

32. AGRICULTURE: après raccord de 
Bruxelles sur b réduction de b pro- 
duction de lait. 


Nantes. - En excluant du Parti 
socialiste huit de ses militants (et 
non des moindres, puisqu'on y 
trouve, entre autres, M. Gérard 
Saliou, l'ancien adjoint aux finances 
de M. Alain Cbenard, maire de la 
ville, de 1977 à 1983), la fédération 
de Loire-Atlantique a voulu se sépa- 
rer des derniers représentants de la 
vieille SFIO, caractérisés par leur 
attachement viscéral à la laïcité 
autant que par leur anticommu- 
nisme sans concession. 

• Ces gens n’ont plus rien à voir 
avec le parti • ; tel est l'avis de la 
commission des conflits, qui a statué 
sur le cas de M. Gérard Saliou et de 
ses amis. Ceux-ci sont déclarés cou- 
pables d'avoir participé activement, 
en novembre 1983, à la constitution 
de * l'appel des 121 aux travailleurs 
du département», appel qui n'est 
pas tendre pour le gouvernement- 
Les » 121 » lui reprochent «de 
prendre des mesures portant 
atteinte à des droits acquis par le 
mouvement ouvrier au prix d'une 
lutte séculaire ». Certes, les «121» 
n'utilisent pas le mot «trahison» 
(des promesses de mai 1981). mais 


U est bien dans l’esprit de ce texte, 
signé aussi par des militants du PCI 
(Parti communiste internationaliste, 
trotskiste). 

Les huit «accusés», convoqués 
mercredi 7 mars devant la commis- 
sion, se sont prévalus du soutien de 
cinquante-deux autres militants 
socialistes, ce qui montre que les 
héritiers de la «vieille maison» 
SFIO représentent toujours on cer- 
tain courant au pays nantais. La 
commission des conflits a estimé 
qu'il s'agissait d'une expression 
externe au parti et donc d'une acti- 
vité fractiorudsie. En fait, le bureau 
fédéral du PS, à tendance 
popéreniste-CERES. a saisi l'occa- 
sion qui lui était offerte pour régler 
de vieux, comptes. 

Reste à savoir si les exclus ne vont 
pas tenir maintenant un rôle encore 
plus gênant pour la majorité fédé- 
rale. Ils se sont engagés à fond pour 
la relance de « l'appel des 121 », qui 
a déjà recueilli deux mille signatures 
en Loire-Atlantique. Ils tiennent 
meeting mercredi 14 mars à Nantes. 


LE SERVICE DE SÉCURITÉ INTERNE DU CEA 
EST MIS EN CAUSE PAR < LE CANARD ENCHAÎNÉ » 


Plusieurs membres do service de 
sécurité interne du Commissariat à 
l’énergie atomique (CEA) seraient 
soupçonnés de trafic de drogue, 
selon des affirmations du Canard 
enchaîné du mercredi 14 mars, qui 
se fondent sur un rapport remis en 
janvier dentier à l’administrateur 
général de l'organisme, M. Gérard 
Renon, et & la DST. » Certains poli- 
ciers affirment aujourd’hui que la 
quantité de drogue saisie était 
• négligeable » mais d’autres main- 
tiennent que quatre salariés du 
CEA au moins sont compromis -, 
note l'hebdomadaire. 

Au CEA, on confirme qu'il y a eu 
présomption d'usage de drogue chez 
certains membres du département 
de sûreté et de protection du secret 
(DSPS), mais on ajoute que 
l’affaire était tout à fait bénigne 
(quelques cigarettes) et qu’elle n'a 
entraîné que des réprimandes ver- 
bales, sans sanctions disciplinaires. 


( trente-cinq mille personnes) et sur 
la plupart des techniciens et cadres 
des entreprises travaillant directe- 
ment pour le CEA ( cent cinquante 
mille autres personnes), ce servie 
échappe presque complètement au 
contrôle de la police officielle ». 
Selon le CEA, le DSPS garde effec- 
tivement les fiches des personnes de 
l’industrie avec qui le CEA a tra- 
vaillé, car même si les relations sont 
atueUement terminées, elles peuvent 
être reprises dans l'avenir. On rap- 
pelle que le CEA a la responsabilité 
de la fabrication des armes 
nucléaires et que cela conduit le 
DSPS à faire de nombreuses 
enquêtes. Celles-ci suivent des direc- 
tives gouvernementales dont le CEA 
a demandé confirma don aux nou- 
velles autorités peu après mai 1981. 


Toujours selon le Canard 
enchaîné, le DSPS a fait l'objet 
d'enquêtes révélant qu'il -se com- 
porte comme une véritable police 
privée. Disposant de trois cent 
quatre-vingt-cinq mille fiches et 
dossiers sur tous les collaborateurs 


fPubUcUê) 


72% des dépôts 


son! vendus et payés dans les deux premiers 
mois de leu venue au "Dépôt Verne da Pans". 
Faites un essai . n'ssi ce pas la meilleure- 
façon de tester le senaux de notre formule, 
la qualité oe notre exposition et le nomore 
de nos clients aussi ben professionnels 
que particuliers ? 

LE DEPOT VENTE DE PARIS. 8t. rue de 
lagny (2Q a ) 372.13.91 


& ck nam 




M. MAUROY SE ROT) 

AU DANEMARK 

M. Pierre Mauroy devait quitter 
Paris pour Copenhague, oe m er cr edi 
après-midi 14 mars, pour une visite 
officielle de deux jouis au Dane- 
mark. Le premier ministre est- ac- 
compagné de M. Roland Dumas, 
ministre des affaires étrangères eu- 
ropéennes, et de deux secrétaires 
d’Etat, MM. Guy Leugagne (mer) 
et Roger-Gérard Schwartzenberg 
(éducation nationale). 

■ Le programme 'de la visite de 
M. Mauroy prévoit un premier en- 
tretien en tfitc-à-tSte avec son collè- 
gue danois, M. Poul Schluter, mer- 
credi en fin d’après-midi, suivi d'un 
dîner officiel. Jeudi, le premier mi- 
nistre s'entretiendra avec le chef de 
l'opposition social-démocrate, 
M. Joergensen, puis les de ux délé ga- 
tions auront une série d'entretiens 
au palais du gouvernement, avant de 
participer à un déjeuner offert par la 
reine. M. Mauroy doit regagner 
Paris dans la soirée de jeudi. 

Ses entretiens à Copenhague se- 
ront principalement consacrés à la 
préparation du conseil européen des 
1 9 et 20 mars, à la défense, à un cer- 
tain nombre de questions d’actualité 
(parmi lesquelles la situation au Li- 
ban et la guerre Iran-Irak), ainsi 
qu'à r examen des relations bilaté- 
rales. 


Sur le vif 


Zip 


Ele est devenue bien ver- 
tueuse, je vous le disais l’autre 
jour, bien conformiste, l' Améri- 
que de Reagan, elle s’interroge è 
. longueur d’onde et d* antenne sur 
b question de savoir si Gary Hart' 
et sa femme, deux fois séparés, 
se sont réconciliés pour de vrai 
ou pour la frime en vue des pro- 
chaines élections présidentielles. 
Et s’il est opportun ou pn de 
rétablir te prière à l'école. Quand 
elle voit passer un bonhomme 
qu n’arrive pas à remonter la 'fer- 
meture Eclair de sa braguette 
dans une- galerie marchande à- 
Albany, elle pousse des hauts 
cris par la voix suraiguë d’une 
vendeuse, alerte les flics et . 
envoie te malheureux au poste de 
police. 

Là, on lui prête une épingle de 
nourrice et on le lüche devant les 


verso de tranquillisants, d* anti- 
dépressifs. cf euphorisants. H se 
mat à croquer des tablettes et à 
avaler des gélules avant les 
repas, après les repas, entra les 


Le voilà complètement drogué - 
à son tour. Et méchant. Et tei- 
gneux. Et violent. Du coup - 
quel coup! - sa femme le pla- 
que. Alors là, B touche le fond. H 
donne un coup de pied. Et B 
remonte jusqu'au tribunal devant 
qui 3 va attaquer le fabricant an 
dommages-intérêts. Et il va 
gagner. Savez-vous combien? 
200000 dollars. En gros - et ça. 
fait très gros — 1600000 F. 
Lourds. 


C’est ça que j’adore aux 
Etats-Unis. Ce sont ces 
contrastes, ces extrêmes. Tous 


micros et les caméras imrnérèa- ‘ ces «possibles». Un pays où on 


tement alertés. Remous dans 
l’opinion et catastrophes en cas- 
cade. Il perd son emploi de 
conseiller dans un programme de 
réhabilitation pour drogués. 
Complètement traumatisé, y va 
chez le toubib. Ordonnance recto 


peut encore jouer à qui perd 
gagne sur une fermeture Eclair et 
une épingle de nourrice bien pla- 
cées, c'est quand même un 
grand, un beau pays! 


CLAUDE SARRAUTE. 


Inquiétude sur les intentions de l'Argentine 
au sujet de sa dette extérieure 


RECHUTE DU DOLLAR :7,87 F 


Après sa visite des installations, 
M. Mitterrand a été l’hôte d’un 


déjeuner privé offert par le bureau 
de l’association de la presse prési- 


dentielle dont il est, de droit, le pré- 
sident d'honneur. 


Les concertations entre les ban- 
ques créditrices de T Argentine ont 
repris à New-York, le mardi 
13 mars. L'attitude dilatoire, pour 
ne pas dire plus, adaptée par le gou- 
vernement du président Alfonsin en 
ce qui concerne le service de la dette 
extérieure (s'élevant au total à plus 
de 43 milliards de dollars) est de- 
venu un grave sujet d'inquiétude 
pour la communauté bancaire inter- 
nationale. Schématiquement, les 
faits sont les suivants. 

Le 13 octobre dernier, le gouver- 
nement militaire de l'Argentine 
avait fait savoir qu'3 suspendait tous 
remboursements (y compris le paie- 
ment des intérêts) sur la dette exté- 
rieure. Les élections mit eu lieu de- 
puis lors, maïs Buenos-Aires 
continue à ne pas honorer ses enga- 
gements. Les créanciers seraient 
prêts à accepter l'ajournement du 
remboursement du principal en at- 
tendant que soit négocié un aocord 
de réécbelonnement, mais pas le 
refus de servir les intérêts^* cela 
d'autant plus que l’ Argentine a pu, 
au oours des dentiers mois, engran- 
ger quelques réserves de cha n ges 
(on parie de 1 ôtilliard de dollars). 

Ces réserves, déclare le gouverne- 
ment argentin, doivent d’abord ser- 


• Création de France communi- 
cation internationale. - Un groupe- 
ment d'intérêt économique (GIE) 
chargé de faciliter la promotion de 
l'audiovisuel français ù l'étranger a 
été créé par l’Institut national de (a 
communication audiovisuelle 
(JNA), Télédiffusion de France 
(TDF) et France média internatio- 
nal (FMI), dont la fonction est de 
commercialiser les œuvres ou docu- 
ments du service public de l'audiovi- 
suel. Un communiqué publié ven- 
dredi 9 mars par TDF précise que 
France communication internatio- 
nale devrait surtout permettre une 
meilleure coordination de l'action 
des trois sociétés qui conservent leur 
autonomie propire. 
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Un vïn de grande table 


toujours à sa place 


vir à faire redémarrer réconomie. 
La question se complique pour les 
banques américaines , du. fait que^i 
les intérêts ne sont pas payés d'ici à 
Féchéance du 31 mars, elles de- 
vraient, selon la . réglementation eu 
vigueur aux Etats-Unis, classer les 
créances correspondantes dans leurs 
« actifs non-rentables » (non perfor- 
ming loans), ce qui là obligerait de 
déduire de leurs profits du trimestre 
le montant des intérêts restant dûs. 


te dollar a fléchi à aonwaa nr te 
Ma r ch é des c h anges, a mer rit 14 naos 
1984, rneauL à Francfort, de 
2JS9 DM à 2JSS DM, et à Patte de 
7,98 F* 7,87 Fortran. 


• «Médias : nouvelles stratégies, 
nouvelles images ». - L’Institut um- 
verei taire de technologie B de l’uni- 
versité de Bordeaux III (qui com- 
prend un enseignement de 
journalisme) organisait en juin 1983 
ses «journées presse» sur ce thème. 
Le compte rendu vient d'être 
publié : ce sont des morceaux choisis 
des interventions et des moments 
forts des débats, qui ont porté 
notamment sur le rôle de la presse 
écrite et sur la place des journalistes 
dans révolution en coure du système 
médiatique. 

IUT B, département «Carrières de 
l'information», M" Edith Rémond, 
domaine unrrcra taire, 33405 Tafrnce, 
CEDEX. 


Ce serait la première fois que des 
prêts de caractère public (bénéfi- 
ciant de la garantie dû Trésor du 
pays créancier) consentis à un grand 
pays d'Amérique latine seraient 
ainsi « déclassés » par les banques 
américaines (les banques condam- 
nées viennent, pour leur part, de le 
faire). L'impasse actuelle provient 
de ce que l’Argentine, pour payer les 
arriérés, demandent de nouveaux 
crédits, tandis que les banques consi- 
dèrent le service, au moins partiel, 
des intérêts comme un préalable. En 
attendant, elles n’ont toujours pire 
débloqué le milliard de dollars fai- 
sant partie d'un crédit de 1,5 mil- 
liard accordé en 1983. Le gel de œ 
crédit est intervenu après la dénon- 
ciation, l'an dernier, par l'Argentine 
de son accord avec le Fonds moné- 
taire. Les contacts avec le FMI ont 
été rétablis, mais n'ont pour l'instant 
débouché sur rien de concret, 
Buenos-Aires faisant planer la vague 
menace d'un refus de négocier un 
accord avec les créanciers. 


Cette redMte, qti internent «fri* 
une vt«e reprise «a dflmt de Marine (te 
dofliw s’flewMt un-rten» ite 2,60 DM 
.et de 8 F)^es£ attribut* à pirateur* fec- 
tetn. H y s d’abord T- effet Hart » rte 
succès greodssnt de ce csriàtf. 
démocrate . est- ctteWrf comme une 
menace récite posa te président Reagan, 
Il j a en, «te, fîumoace «Trie huera 
des de décsB américaines en 

février <- 0*2 %). Gitte baisse a surprit 
ha analystes, qui sfetmdafcnt à me 
nouvelle progression, de Tordre de 
8,7% à «£%. Cette contraction, te 
pre mi è re depréa août 1983, est de 
na tere à cabrer m peu tes «niâtes 
#m surchauffe sasc ëptM c da Anfr 
te peBtique des areoriata montofaes et, 
doMvde faire monter les taux. Au «re- 
ntes, M. Presto* Murin, vice-président 
de te Réserva fédérale, Fawortté de 
ceettrfik, a déclaré que Fëconoue amé- 
ricaine «lauMTeramnedraBh 1 , 
air penJiref j dasfe ara trimes t r e» une 
cwiÜBBnne ré aBé da faute de d g aéré 
quW ûtttm, pour matnmt, re dou te r' mUt 
sachaufl fc ». C’est ég alem en t roph d rê 
de M. Makoim BaUridge, secrétaire 
au iiuaanura, qd volt rire la crois? 
saucé du PNB américain retetàr de € % 
m p ren d re trimestre 1984 à 5%, 4% 
et 3^5% les trimestres sateants, pronos- 
tic confirmé par les experts do rectum 
privé; eu purticaBera eaux de Whartoù 


On rapporte, d’autre part, que le 
premier ministre des Philippines, 
M. César Vira ta, a déclaré que son 
pays va demander un troisième mo- 
ratoire de trois mois pour le service 
de sa dette, celui qui est en cours de- 
vant expirer le 16 avril. 


• AT. Marjolbt à F Académie. des 
Sciences morales. - M. Robert 
Marjolin a été élu lundi 12 mars à 
l’Académie des Sciences morales et 
politiques. M. MaijoLin, agrégé de 
droit, a été secrétaire général de 
l'Organisation européenne de coopé- 
ra tioo économique de 1948 à 1955, 
et vice-président de la Commission 
de la Communauté économique eu- 
ropéenne de 1958 à 1967. 


m CM sondage sur la privatisa- 
tion de la télévision. - Le Quotidien 
de Paris publie le 14 mars un son- 
dage réalisé par l’institut tFRES en- 
tre le 29 février et le 8 mars sur un 
échantillon représentatif de 
1000 personnes âgées de dix-huit 
ans et plus. 72 % d'entre elles esti- 
ment que la télévision ue doit pas de- 
meurer un monopole d'Etat. S2 % 
voient dans la gestion privée la ga- 
rantie d'une télévision attentive aux 


goûts du public ; 28 % redoutait le 
risque d’une mainmise des pais- 
sances d'argent et 4 % celui d’un 
abandon de la mission de service pu- 
blic. 


Le Rhin ên vogue- 

une croisière à la mesure de vos exigences 



• Alors que l'on constate id et là une fâcheuse tendance à la médiocrité, la 
K.D. reste résolument décidée à maintenir l'excellent standing qui lui a valu 
son prestige. • A bord d’un bateau spacieux vous êtes logé dans une cabine 
avec vue sur le fleuve et 2 lits bas. douche et WC privés. * L'ensemble du 
personnel veille à votre confort et à votre bien-être. J1 sera toujours 
disponible pour vous fournir une qualité de service que vous êtes en bon droit 
d'exiger. • Chaque jour, le chef de cuisine vous prépare des menus dignes 
des meilleures tables, qui laîsseronL eux aussi’, des souvent ts exquis... • Se 
laisser bercer sur un bateau qui glisse doucement devant des sites rémarqua- 
bies, tout en profitant d'une parfaite organisation des excursions lors des 
escales, renforcera encore voue impression que ce mode de voyage est la 
meilleure formule pour vivre pleinement, en privilégié, quelques tours 
exceptionnels. 

a Partez pour une croisière en « Clàssede Luxe *. Elle est laite pour vous. 


Renseignements et inscriptions dans votre Agence de voyage ou : pour une 
documentation gratuite, envoyer votre carte de visite avec ce bon à : 
mmmÇlRtm AS 01 ! Général - 9, rue Fbg St Honoré - 75008 Paris - 

^ ^ Ta : W748J127 


‘ * * ■ ■ ■ ■■■ssgna£EirtiaiMâS 




Germait 1000 kms tranquilles 
RhineUne et légendaires. 
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